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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Jésus est le bon Berger


  Nous ne permettons pas à Satan de nous voler la vie abondante donnée par notre bon berger


  



  Voulez-vous ouvrir votre Bible dans l'Evangile de Jean au chapitre 10, et au verset 10. Je lis ce verset parce qu'il y a là tout le cœur du Seigneur Jésus. Dans ce verset le Seigneur dit : « Le voleur ne vient que pour dérober, égorger et détruire ; Moi, je suis venu afin que les brebis aient la vie et qu'elles l'aient même avec abondance. » Le Seigneur ne veut pas que nous ayons un tout petit ruisseau de vie ; mais Il veut que sa vie coule en nous avec abondance. Le voleur, c'est le diable : il est venu pour voler, égorger et détruire. Chaque fois qu'auparavant tu avais quelque chose que tu n'as plus, c'est le diable qui est venu te le voler. Peut-être que tu l'as laissé faire par ta négligence, mais il est venu te prendre ce que Jésus t'avait donné, ou alors il est venu t'empêcher de toucher ce que Jésus veut te donner. Le diable vient t'empêcher de prendre et de recevoir ce que Jésus veut te donner : c'est- à-dire sa vie avec abondance.


  



  Tu as devant toi deux personnes : le voleur et le berger. Le voleur, nous savons qui il est : c'est celui qui pèche dès le commencement ; le diable, c'est celui qui, par ses mensonges, a volé la vie à Adam et Eve dans le jardin d'Eden, celui qui a volé la paix et la joie dans le cœur des premiers hommes. Les hommes avaient été créés parfaits par Dieu, avec la santé, la vie éternelle, ils ne devaient jamais mourir. Adam et Eve avaient la paix dans le cœur, ils ne savaient pas ce qu'était le péché, ils avaient la communion avec Dieu dans le jardin d'Eden et le voleur est venu pour leur enlever tout cela.


  



  Regardez maintenant le résultat dans le monde qui nous entoure : le péché, la maladie, la mort, les ténèbres : tout est le résultat de l'action du diable qui est venu voler aux hommes ce que Dieu avait donné. Dieu ne voulait pas au début que les hommes soient malades, soient tristes, malheureux, liés par toutes sortes de liens. Il voulait que nous soyons tous dans sa paix, dans sa joie, dans sa santé, dans la vie éternelle. Le diable est venu pour tout voler ; il est venu égorger : couper le cou, pour nous vider de notre sang et nous donner la mort et détruire nos vies, nos santés, la paix, les cœurs, les foyers, tout détruire. Il faut dire qu'il parvient souvent à ses fins parce qu'il y a des personnes qui ne connaissent pas le bon Berger et même parmi les enfants du Seigneur il y en a beaucoup qui ne connaissent pas assez le bon Berger, et qui se laissent voler, dérober, égorger, et détruire.


  



  Ce soir, écoutez bien ! Le Seigneur Jésus est présent au milieu de nous. « Là où deux ou trois sont réunis en mon nom je suis au milieu d'eux » (Matthieu 18:20). Je ne viens pas vous prêcher un Jésus mort ou un Jésus à cinq cent mille kilomètres au loin, qui s'occupe de ses affaires et qui ne s'occupe pas de nous. Jésus est là au milieu de nous, il faut que nos cœurs le sachent. Jésus c'est un bon Berger qui est venu donner la vie à ses brebis et leur rendre tout ce que le diable leur avait pris : le salut, la paix, la joie, la santé, la guérison, la prospérité spirituelle et même tout ce dont tu as besoin. As-tu compris que Jésus est là et qu'Il veut te donner tout ce que le diable t'a volé dès ta naissance ? Il est venu te donner la vie avec abondance.


  



  Lisons le début de ce chapitre 10 de Jean, au verset 1 : « En vérité, je vous le dis, celui qui n'entre pas par la porte dans la bergerie, mais qui monte par ailleurs est un voleur ». Il ne va jamais entrer par la porte, la porte c'est Jésus. Le diable ne va jamais passer par Jésus. Le diable va toujours essayer d'entrer par la fenêtre, ou par un trou, parce qu'il sait que le Seigneur ne le laissera pas passer par la porte. Mais si nous le laissons faire, il va essayer d'entrer comme un voleur par un trou, ou par une fenêtre. Il monte dans la bergerie par ailleurs. Ceci est très important pour nous, cela nous montre comment le diable vient nous voler dans la bergerie ! Il n'entre pas par la porte. Qui est la porte ? : "Jésus." Mais Jésus a un autre nom : "Jésus est la Parole." C'est important de comprendre comment le diable vient nous voler ce que Jésus nous donne. Jésus nous donne tout par sa Parole, et le diable essaie de nous enlever la Parole pour nous priver de tout. C'est ainsi qu'il a fait avec Adam et Eve. Dieu avait donné sa Parole à Adam et Eve. Il leur avait dit : « Si tu prends du fruit de cet arbre tu vas mourir. » C'était la Parole de Dieu. Le diable est venu. Il a dit : "Mais est-ce que Dieu a bien dit... ?" Et ensuite le diable a dit : "Mais Dieu n'a pas dit..." Donc il a enlevé la Parole et il est entré par la fenêtre, il n'est pas passé par la Parole (c'est-à-dire par la porte.)


  



  Jésus a dit qu'il te donnait la vie éternelle, la guérison, la délivrance des puissances des ténèbres, qu'il pourvoirait à tous tes besoins, qu'il te guérit complètement de toute maladie, de toute infirmité et de tout lien. Jésus te le donne d'abord par sa Parole, par l'onction de son Esprit : tu peux comprendre sa Parole et entrer par la porte. D'ailleurs, regardez au verset 3 du chapitre 10 de Jean : « Celui qui entre par la porte, c'est le berger des brebis : le portier lui ouvre et les brebis entendent sa voix. Il appelle par leur nom les brebis qui lui appartiennent, il les conduit dehors. » Par où sortent les brebis ? Par la porte ! Vous voyez un troupeau de brebis sortir par la fenêtre ? Non, elles ne sortent que par la porte, parce que le berger travaille avec le portier (je crois que là, le portier c'est le Saint-Esprit) mais le berger lui ouvre la porte et les brebis sortent, Il appelle chaque brebis par son nom. Il te connaît personnellement et il te dit : "Toi, ma petite brebis je te garde, et je veux te donner ma vie en abondance. N'écoute pas le voleur qui veut te faire sortir par la fenêtre ou qui veut entrer par la fenêtre : je veux te ramener toujours à ma Parole."


  



  Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il les conduit dehors. Il marche devant elles. Un bon berger est toujours devant ; s'il est derrière, il disperse le troupeau, s'il est devant, les brebis le suivent. Elles vont le suivre en le regardant et en écoutant sa voix. Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles et les brebis le suivent parce qu'elles connaissent sa voix qui est sa parole. Toi qui es la brebis du Seigneur, mon frère, ma sœur, tu dois connaître la voix du bon berger. Quand le bon berger te dit quelque chose il faut que tu écoutes et que tu ailles vers le bon berger parce qu'il a la vie en abondance ! Le bon Berger est la Vie. Il a la vie en Lui, pas n'importe laquelle : la vie éternelle. Il a le pouvoir de la donner à ses brebis quand elles mangent sa Parole, quand elles écoutent sa voix. Il a une bonne nourriture à nous donner, et il nous conduit.


  



  Au Psaume 23, le bon Berger conduit ses brebis dans des gras pâturages, une herbe bien grasse qui nourrit (c'est encore sa Parole.) Vous voyez la vie abondante que Jésus nous donne. Il nous la donne mais ce n'est pas une parole sèche, c'est une parole ointe de son Saint-Esprit. Tu ne peux rien recevoir de la Parole du Seigneur s'il n'y a pas l'onction du Saint-Esprit. Il y a le portier et il y a le bon Berger, le Berger c'est la porte, mais il y a un portier pour ouvrir et celui qui nous ouvre la Parole, c'est le Saint-Esprit.


  



  Le Saint-Esprit nous est donné pour glorifier le Seigneur, pour nous conduire dans toute la vérité, et nous rappeler toutes les paroles de Jésus. Jésus a dit : « Je vous enverrai un autre Consolateur. » Lui est le Consolateur, Il est le Fils du Père des consolations et il a dit : "Quand je serai parti, moi le consolateur, je vous enverrai un autre consolateur il vous rappellera tout ce que Je vous ai dit et il vous conduira dans toute la vérité." La vérité, c'est la vie abondante de la Parole du Seigneur, de toutes les richesses que Dieu réserve à ses brebis. Alors nous ne devons pas être des brebis maigres et décharnées, je vous encourage à croître dans le Seigneur, de sa vie et de sa Parole : mangez en abondance. Cette vie en abondance va me donner la croissance spirituelle, elle va me donner tout ce que Jésus a voulu me restituer par son sacrifice à la croix.


  



  Vous croyez que Jésus a payé un si grand prix de sa propre vie et de son sang pour rester loin de nous, à nous regarder nous débattre dans nos problèmes et nos difficultés, dans nos trous, dans nos impasses ? Non, ce n'est pas cela, la vie abondante ! Jésus veut nous sortir de tout cela pour nous remplir de son Esprit, nous donner la guérison dont nous avons besoin, restaurer tous les organes qui manquent, enlever tout ce qui ne va pas, et faire descendre du ciel tout ce qu'il a dans ses réserves. Jésus a plein de réserves et d'abondance pour nous. La vie abondante n'est pas seulement la guérison et la délivrance : la vie abondante, c'est aussi la présence de Dieu en nous ; c'est sa sainteté, c'est son Esprit qui nous remplit d'amour de joie et de paix. Nous pouvons ainsi aller vers notre pire ennemi et l'embrasser avec l'amour du Seigneur Jésus si s'est possible, s'il ne s'y oppose pas. Nous avons en nous cette vie abondante, Alléluia ! Il faut puiser là-dedans. Il ne faut plus que le diable nous vole ces choses, il ne faut plus rester liés. Jésus est venu ouvrir les portes : il a cassé des chaînes, il a brisé les verrous, il a ouvert la porte toute grande et il a apporté la lumière. Il y a encore beaucoup de personnes qui restent au fond de leur prison et qui n'en sortent pas, alors que les portes sont ouvertes et que les chaînes sont tombées. Cela me fait penser à ce qui s'est passé quand le Président Lincoln a aboli l'esclavage. Dans le sud des Etats-Unis des milliers d'esclaves n'ont jamais cru qu'un Président avait annulé l'esclavage ; ils sont restés esclaves. Les portes étaient ouvertes, ils avaient la possibilité de partir, ils n'étaient plus esclaves légalement, mais ils sont restés esclaves parce qu'ils ne l'ont pas cru, ou qu'ils ne l'ont pas entendu, ou qu'ils ne l'ont pas su, du moins pendant un certain temps.


  



  Tu n'es plus esclave de celui qui est venu te dérober, t'égorger, et te détruire. Jésus qui est ton bon Berger est venu te donner la vie, et il veut que tu l'aies en abondance, il veut que dès ce soir, parce qu'il est là au milieu de nous, tu sois renouvelé dans sa vie abondante ; que tu sois rempli, guéri, délivré. Quel est ton besoin ? As-tu besoin ce soir de quelque chose qui te manque ? Jésus est là pour te le donner. Si tu manques d'amour, Jésus est là pour te le donner. Si tu manques de santé pour servir le Seigneur, Jésus est là pour te la donner. Si tu manques de joie et de paix, Jésus est là pour te les donner. Si tu manques de quelque chose, tu vas le trouver en Christ, dans sa vie abondante.


  



  Je sais que maintenant Jésus pleure sur le péché du monde, mais je n'ai jamais vu Jésus dépressif et triste, je ne le connais pas de cette manière. Jésus qui pleure sur l'incrédulité du monde ou sur son peuple, oui, mais Jésus dépressif et triste, non, ça n'existe pas. Jésus que je connais est un Jésus plein de force, plein d'amour, plein de joie, plein de la puissance du Saint-Esprit, parce qu'il est Dieu, le Fils Eternel et nous sommes faits à son image. Il veut nous remplir de cette vie-là et pour cela, il a besoin que nous croyons à sa Parole. Cette Parole que je cite ce soir, est-ce qu'elle te fait du bien ? Est-ce qu'elle éveille ou réveille quelque chose en toi ? Est-ce qu'elle te laisse froid ? C'est la Parole de Dieu qui veut te secouer pour te remplir, pour faire tomber toutes les choses qui ne sont pas du Seigneur et te remplir de la vie divine abondante de Dieu.


  



  Jean 10:4 « Lorsqu'il a fait sortir toutes ses propres brebis, il marche devant elles ; et les brebis le suivent, parce qu'elles connaissent sa voix. Elles ne suivront pas un étranger ; mais elles fuiront loin de lui. » Où en es-tu par rapport à cet étranger, ce voleur ? Il est dit dans Jacques 4:7 : « Soumettez-vous donc à Dieu; résistez au diable, et il fuira loin de vous ». Si tu lui résistes, il s'enfuira. Mais dans Jean 10:4, il est dit que ce sont les brebis qui fuiront devant l'étranger. Si tu vois le mal, tu vas t'enfuir : tu ne vas pas t'approcher du mal. Si tu vois les choses mauvaises que le diable essaie de mettre dans ta vie, tu vas faire deux choses : tu vas le faire fuir le diable, et tu vas t'enfuir devant le mal (qu'il essaie de placer dans ta vie) de manière à ce qu'il n'y ait plus aucun contact entre lui et les mauvaises choses qu'il veut te donner. Pour toi, tu ne dois plus t'approcher du malin, ni des choses qu'il cherche à te donner. Tu dois fuir loin de tout, fuir loin du péché, de la dépression, de la tristesse du monde, des fruits de la chair, des œuvres de la chair. Tu fuis loin de tout. Tu éloignes le malin de toi et tu le fais fuir en lui rappelant la Parole du Seigneur : « Il est écrit ». Comme Jésus dans le désert, tu vas regarder en face ce voleur qui vient te dérober ou t'empêcher de recevoir ce que Dieu veut te donner : tu le regardes en face, et tu lui dis : "Satan, il est écrit : j'ai été délivré de toute la puissance des ténèbres, retire-toi de moi. Il est écrit : j'ai été guéri dans les meurtrissures du Seigneur, retire-toi de moi, tu as la porte grande ouverte pour fuir."


  



  Tu as la Parole du Seigneur dans ton cœur et sur tes lèvres. Cette vie abondante t'est donnée par la Parole et par l'Esprit du Seigneur. Tu as le devoir de remplir ton cœur de la Parole et de la mettre sur tes lèvres pour dire à Satan : "Tu ne m'auras plus !" Tu as le devoir de résister à Satan, de ne pas te laisser faire. C'est lui qui est en position difficile. Il essaye de te faire croire que tu es lié jusqu'au cou, que tu es incapable, que tu es trop malade pour t'en sortir, que maintenant c'est trop tard, il essaye de te faire croire tous ces mensonges pour t'enlever la Parole du Seigneur qui te dit le contraire. La Parole te dit : Tu es une nouvelle créature en Christ, tu es guéri par ses meurtrissures, tu es sauvé par son sang ; si tu le demandes, tu vas être rempli du Saint-Esprit et appelé à être comme Jésus, semblable à lui : tes yeux verront un jour ce bon Berger qui te conduit.


  



  Et dans Jean 10, au verset 6 : « Jésus leur dit cette parabole, mais ils ne comprirent pas de quoi Il leur parlait ». Combien de Chrétiens en sont là ? Ils ont la Parole grande ouverte et ils ne comprennent pas ou en tout cas ils font comme s'ils n'avaient pas compris. Quand Jésus, ce bon Berger a parlé, le Saint-Esprit me fait comprendre que c'est sa Parole. Je sais que la Parole est la vérité : je n'ai aucune excuse de ne pas la comprendre. Nous sommes en meilleure position que ses disciples à cette époque. Ils n'avaient pas la Pentecôte, ni le Saint-Esprit en eux remplissant leur cœur, ils avaient peut-être des excuses. Mais nous, mes frères, mes sœurs, levons-nous ! Je le dis comme une exhortation et non comme un reproche, parce que Dieu est puissant pour rendre sa Parole vivante dans nos vies.


  



  Jean 10, au verset 7 : « En vérité, en vérité, je vous le dis, je suis la porte des brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi sont des voleurs et des brigands ; mais les brebis ne les ont pas écoutés ». Pourtant c'étaient des gens qui étaient venus avant Jésus. Avant qu'ils viennent, Jésus avait déjà ses brebis. De tout temps il y a eu des brebis du Seigneur depuis Abel. Abel était une brebis du Seigneur ; et tous les prophètes et les saints de l'ancien temps n'ont jamais écouté la voix de l'ennemi, pourtant ils n'avaient pas toute la révélation que nous avons maintenant. Nous sommes les brebis de la dernière heure, nous sommes celles qui ont le plus reçu. Le Saint-Esprit a été répandu. Si nous avons soif du Saint-Esprit et de sa Parole, il va nous remplir : « Venez à moi, vous tous qui avez soif ; venez aux eaux » et buvez gratuitement, sans rien payer. As-tu soif de cette vie abondante de Jésus ? N'as-tu pas envie de t'élever comme un aigle dans les cieux éternels avec ton Seigneur qui a gagné la guerre pour toi ? Il va te porter sur ses ailes. Eloigne les puissances des ténèbres de ta vie, ainsi que ce méchant qui veut t'empêcher de jouir de l'héritage de Jésus !


  



  Verset 9 : « Si quelqu'un entre par moi, il sera sauvé. » C'est la première des choses ; tu ne peux pas prendre l'héritage du Seigneur si tu n'es pas sauvé. Quand tu seras sauvé, né de nouveau, nouvelle créature en Christ (pas encore parfait), et rempli du Saint-Esprit, dès le départ le bon Berger te conduira dans l'abondance, c'est-à-dire dans l'abondance du Saint-Esprit en toi ; l'onction du Saint- Esprit te révélera toutes choses. « Il entrera et sortira. »


  



  Avez-vous déjà forcé une brebis à manger de l'herbe quand elle ne veut pas manger, ce n'est pas possible. La brebis va dans les pâturages quand elle a faim. Quand elle a faim elle mange tant qu'elle veut, ensuite elle va longuement digérer et puis elle revient manger. Elle entre et elle sort : la porte est ouverte, le berger est là, il lui dit : "Sers-toi mange." ! « Et il trouvera des pâturages ». Les pâturages sont devant toi, la seule chose que Jésus te demande, c'est de te servir. Sers-toi par la foi, prends-le par la foi, dis : "Seigneur, je me sers, tu l'as dit, je prends, parce que tu es le premier à vouloir me le donner. Tu m'as déjà donné ces choses, comment est-ce que je peux encore croire que je ne les ai pas gardées, et que des pensées de manque, d'incapacité, de pauvreté, de misère spirituelle m'assaillent comme si j'étais un misérable ?" Non tu n'es pas misérable, tu es un enfant du Seigneur, un fils et une fille de Dieu, tu as droit à l'héritage : pour toi, Jésus est mort et ressuscité.


  



  Au verset 14 : « Je suis le bon berger, je connais mes brebis et elles me connaissent, comme le Père me connaît et comme je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. » C'est la vie de Jésus, cette vie abondante, cette vie sainte, de sainteté, de guérison parfaite, de délivrance, de guérison parfaite de l'esprit, de l'âme et du corps, c'est la vie même de Dieu. Tu l'as dans ton cœur. Jésus est là dans ton cœur et Jésus veut qu'elle coule dans tout ton être, qu'elle te débarrasse de ton moi, vieux et corrompu, pour te remplir de sa vie et de sa nature à lui.


  



  « Je donne ma vie pour mes brebis. » Ouvrez le Psaume 23. Je vais relire ce Psaume car il y a un encouragement pour les brebis. « L'Eternel est mon berger ». J'aime ce "mon", "je suis à toi, tu es à moi", le Seigneur nous a rachetés par son sang. Cela veut dire que toi, tu appartiens au Seigneur mais le Seigneur t'appartient. Mon berger, personne ne peut me l'enlever. « Je ne manquerai de rien ». Alors, si j'entends maintenant quelqu'un qui vient me dire : "je manque de telle ou telle chose, j'ouvrirai le Psaume 23 et je lui dirai : "En Jésus il ne te manque rien." Si quelque chose te manque encore, c'est que tu ne le lui as pas encore demandé, ou pas assez fort, pour entendre sa voix qui te dit : "Attends, j'arrive, j'ai tout." « Il me fait reposer dans de verts pâturages ». Pour ton besoin de repos dans ton cœur et dans ta vie, tu as un bon Berger qui te fait reposer dans de verts pâturages. Imagine-toi comme une petite brebis dans un gras pâturage tranquille, personne pour t'ennuyer, pas de loup, pas de voleur, le berger est là à côté de toi. Tu te reposes après avoir bien mangé à côté d'un berger qui pose sa main sur ta tête et qui te dit : "Ne crains rien, n'aie pas peur, je suis là, je suis le Tout-Puissant, je suis mort et voici je vis pour l'éternité. Personne ne peut plus rien te faire, je suis l'Eternel le Tout-Puissant et tu es ma brebis." Y a-t-il la paix et le repos là dedans ? Oui !


  



  Quand tu te sens agité par des choses qui ne vont pas, c'est que tu as oublié que le bon Berger était là. Et si subitement arrive un contretemps, quelque chose qui ne va pas, une machine en panne, une inondation, je me souviens que le bon Berger est toujours là. Souvent nous l'oublions en nous énervant et nous excitant. Mais qu'est-ce qui peut t'arriver ? Le bon Berger est là, il te sortira de là. Quand ton cœur est attaché au Seigneur, tu sais qu'il est là, il n'y a rien de mal qui peut t'arriver, rien. Il y a des difficultés, des problèmes, mais le bon Berger est là. Il est sage, il est intelligent, il sait tout, il peut tout, il est riche, il t'aime et il a la solution à ton problème. Il n'y a pas de quoi t'énerver. Tu vas être testé par un tout petit énervement auquel d'habitude tu t'abandonnais, mais la prochaine fois, rappelle-toi que Jésus est là, non seulement à côté mais en toi et qu'il te donne un vert pâturage avec du repos. Tu te tournes vers lui et tu lui dis : "Seigneur, auparavant je m'excitais, je m'énervais, maintenant j'ai compris : tu es là je me tourne vers toi, et je te demande la solution dans la paix."


  



  « Il me dirige près des eaux paisibles ». Tout est paisible dans ce tableau, « Il restaure mon âme ». Vous avez vu restaurer des vieux tableaux par des spécialistes, le soin et la précision qu'ils y mettent ? Un restaurateur travaille dans la dentelle, il ne fait pas son travail avec un gros pinceau. Quand tu as un chef-d'œuvre, comme toi qui es une créature si merveilleuse (sais-tu qu'aux yeux du Seigneur tu es une créature merveilleuse ?), le restaurateur va venir avec ses petits pinceaux et par petites touches, tout doucement, restaurer ton âme. C'est tellement complexe, une âme humaine, c'est tellement délicat ! Nous, nous arrivons avec nos gros sabots et souvent nous faisons du mal. Mais Jésus qui a créé notre âme et notre cœur qui en connaît les moindres détails, va délicatement faire une restauration parfaite et vous allez voir le résultat. Mon âme a besoin d'être restaurée. J'ouvre mon âme au bon Berger et je le laisse faire. « Il restaure mon âme ». Il y a des choses qui ont besoin d'être restaurées dans mon âme, dans la vôtre aussi : des blessures profondes, des choses qui ne vont pas et qui remontent de loin. Vous avez un bon Berger qui est là pour tout restaurer. Il va faire encore mieux, Il va créer du neuf.


  



  « Il me conduit dans les sentiers de la justice, à cause de son nom (son nom c'est Sauveur, Yeschoua). Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort, je ne crains aucun mal, car tu es avec moi ». Les ténèbres de l'ombre de la mort, ce sont les difficultés, les problèmes, les ténèbres qui s'épaississent, l'ennemi qui est là et le voleur qui arrive avec son couteau, qui veut me tuer, m'égorger. Mais je dis : je ne crains aucun mal, car tu es avec moi.


  



  Le jour choisi par le Seigneur (pas le moment du diable), c'est-à-dire le jour où Jésus décidera de couper le fil de la vie, ou le jour où il reviendra chercher les siens, nous pourrons dire comme Paul aux Philippiens : « la mort m'est un gain ». Même la mort est une délivrance pour le juste. Mais il faut résister au diable tant que ce n'est pas le moment de Dieu. De toute façon nous avons tout à gagner quand c'est le moment de Dieu. « Quand je marche dans la vallée de l'ombre de la mort (le jour difficile, ténébreux), je ne crains aucun mal car tu es avec moi ». Ton bon Berger est tout près, peut-être que tu ne le vois plus parce que tout est sombre, mais tu peux sentir sa main qui tient la tienne, et le bruit de ses pas qui marchent avec les tiens et sa voix qui te dit : "N'aie pas peur, ne crains pas, je suis là. Je sortirai avec toi de cette vallée qui a une issue."


  



  « Ta houlette et ton bâton me rassurent. Tu dresses une table en face de mes adversaires ». Voilà les richesses du Seigneur, voilà la vie abondante de Jésus : une table couverte des bonnes choses que le bon Berger a préparées pour toi. Il a prévu que tu sois guéri. J'insiste là-dessus parce qu'il y en a parmi nous qui ont besoin de guérison. Que ce soit dans l'âme, l'esprit ou le corps, le Seigneur a tout prévu et il veut te le donner au moment où je te parle. A l'instant-même il veut te guérir complètement et te donner une vie abondante parce que c'est sa nature à lui. Tu as besoin d'être restauré dans ton âme, il veut te le donner maintenant. Il veut te donner une paix parfaite, et la joie dans ton cœur de savoir que tu as un Berger merveilleux. C'est un drôle d'endroit pour dresser une table devant tes ennemis, on dirait en plein milieu d'un champ de bataille. Voyez, c'est un exemple de tranquillité, même devant les combats et devant les ennemis les plus violents, nous pouvons rester là. Mon bon Berger est là et moi je ne me suis pas éloigné de lui. Je ne suis pas parti sauter comme une brebis folle qui s'en va et qu'il est obligé d'aller chercher en laissant les quatre-vingt-dix-neuf autres. Je suis resté à côté de mon Berger. Il est là, dressant une table pleine de bonnes choses préparées pour moi, mais pas pour les ennemis.


  



  « Et tu oins d'huile ma tête » et cette huile est comme celle qui descend sur la barbe d'Aaron, sur le bord de ses vêtements (Psaume 133:2). C'est l'onction du Seigneur, c'est la vie abondante de Jésus. C'est Jésus qui la verse sur toi. Humainement parlant si on te verse un litre d'huile sur la tête ce n'est pas forcément agréable, l'huile tache, mais spirituellement parlant c'est désirable. Je voudrais que tous les jours le Seigneur verse sur moi une bonbonne entière d'huile : c'est cela l'abondance. Vous croyez que Jésus va nous verser seulement quelques gouttes ? Quand il dit : « Tu oins d'huile ma tête, » je suis sûr que le bon Berger est là. En fonction de ma soif, Jésus déverse son huile spirituelle qui ne fait pas mal et qui ne tache pas. Son abondance est illimitée. Le jour de la Pentecôte, est-ce qu'il a mesuré ? Il est dit : « Dieu ne donne pas l'esprit avec mesure » Si tu demandes, si tu as soif, il ne va pas te mesurer son Esprit. Il ne va pas te dire : "Non à toi je vais donner un quart de la ration que tu as demandée", il te donnera infiniment au-delà de tout ce que tu peux lui demander ou penser, tu vas aller de surprises merveilleuses en surprises merveilleuses avec le Seigneur.


  



  « Et ma coupe déborde. » C'est cela, la source abondante. Des fleuves d'eaux vives vont déborder de ta coupe ; cela va jaillir, c'est tellement abondant, la vie du Seigneur ! «Oui, le bonheur et la grâce m'accompagneront tous les jours de ma vie et j'habiterai dans la maison de l'Eternel jusqu'à la fin de mes jours. » Il n'y aura pas de fin pour les enfants du Seigneur parce que nous ne mourrons pas ; nous habiterons dans la maison de l'Eternel, éternellement. Je ne veux pas quitter la maison du Seigneur, je ne veux pas sortir loin de la maison du Seigneur. Sa maison c'est son Eglise. Sa maison, c'est sa présence, c'est son temple saint : je ne veux pas sortir de sa maison. « Le bonheur et la grâce m'accompagneront. » Si j'avance et si je fais un pas, le bonheur et la grâce sont là, c'est-à- dire le Seigneur Lui-même est là. Tu as besoin de grâce, tu as besoin de bonheur ? Ils t'accompagneront jusqu'à la fin de tes jours. C'est cela la vie abondante que Jésus veut te donner encore ce soir.


  



  Je vais en rester là. Nous aurons un peu plus de temps pour demander que le Seigneur nous renouvelle dans sa vie abondante et si vous souhaitez, nous allons prier pour ceux qui le demanderont (si le Seigneur conduit de cette façon.) En tout cas, demandons au Seigneur qu'il nous renouvelle ce soir dans sa vie abondante. Tu es peut-être venu ici chargé, le dos courbé, fatigué. Jésus le bon Berger veut te renouveler, te donner la vie abondante, en tout cas je te le promets de sa part si tu le lui demandes avec confiance. Il va le faire et tu vas sortir rempli de la vie abondante du Seigneur, et tu vas la garder. Alléluia ! Amen ! Merci Seigneur


  



  Je suis heureux, Seigneur, que tu sois un bon Berger ; je te demande pardon parce que bien souvent je suis aveugle et sourd. Seigneur, tu ouvres mes yeux et mes oreilles par ta grâce : continue à le faire. Ce soir je te demande de nous visiter tout spécialement, Seigneur, de faire couler ton huile abondante sur nous, et de nous remplir de ta vie abondante, de nous donner les guérisons, les délivrances dont nous avons besoin parce que tu as tout accompli en Jésus. Je te prie de le faire pour ta gloire, mon Père, au Nom de Jésus-Christ, toi qui es là au milieu de nous. Je m'incline devant toi et je t'adore et je te dis : Merci, merci pour ces gras pâturages, et surtout merci pour ce bon Berger, Père, au Nom de Jésus. Alléluia ! Amen !
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Avons-nous le droit de juger ?


  Dieu demande à ses enfants d'exercer le jugement spirituel.


  



  Nous allons parler du jugement. Il y a dans la Bible des versets qui semblent contradictoires. Certains versets nous disent : "Ne jugez pas", d'autres nous disent : "Jugez". Et nous devons savoir en tant que chrétiens, si nous pouvons juger, si nous devons juger, et comment juger. Puisqu'il y a des versets qui nous demandent de juger, c'est qu'il y a une manière de juger approuvée par le Seigneur. Que nous dit le Seigneur à propos du jugement ?


  



  Tout d'abord, qu'est-ce que juger ? Tout simplement, c'est décider, après avoir examiné quelque chose, une affaire, une situation, de ce qui est bon ou de ce qui est mauvais, en fonction d'une certaine loi. Dans le monde, il y a des juges qui passent leur vie à faire cela. On leur présente des affaires, ils ont la loi des hommes, ils étudient le dossier, ils comparent le dossier à la loi, et ensuite ils jugent : c'est-à-dire qu'ils décident, ils prennent une décision finale par rapport à cette loi. Et cette décision peut être une décision de condamnation ou d'acquittement. Donc, il faut que l'on comprenne la différence qu'il y a entre juger et condamner. Juger n'est pas forcément condamner, même dans le monde. Juger, c'est voir ce qui se passe, comprendre ce qui se passe, et prendre une décision par rapport à une loi. Et cette décision peut être une condamnation, mais pas forcément dans tous les cas.


  



  Pour un chrétien, qu'est-ce que signifie juger ?


  - Tout d'abord c'est examiner et étudier quelqu'un ou quelque chose. des faits, une situation, un dossier.


  - Puis, c'est comparer à la loi de Dieu ce que nous avons observé, pour voir si cela est bon ou mauvais.


  - Ensuite, c'est déclarer si cela est bon, ou si cela est mauvais, d'après ce que nous avons vu dans la Parole.


  - Enfin, c'est prendre la bonne décision.


  



  Le problème, ce n'est pas tellement de juger. Le problème serait de mal juger, ou de ne jamais juger, alors que le Seigneur nous demande de juger. Toute la Parole nous demande constamment de juger, mais de la bonne manière. Parce qu'il y a une mauvaise manière, et il y a une bonne manière de juger.


  



  Vous savez que le Seigneur veut nous faire grandir en Lui, et nous faire passer de l'état d'enfant, à l'état d'homme (et de femme) parfaits. Le Seigneur Jésus, Lui, est le juste juge, et Il veut nous apprendre, à son image, à devenir de justes juges aussi.


  



  Dans 2 Chroniques 6:22, il est écrit : « Si quelqu'un pèche contre son prochain et qu'on lui impose un serment pour le faire jurer, et s'il vient jurer devant ton autel, dans cette maison, écoute- le des cieux, agis, et juge tes serviteurs (c'est une prière, il parle au Seigneur, et il dit : "Juge, toi Seigneur, toi le seul vrai juge") ; condamne le coupable, et fais retomber sa conduite sur sa tête, rends justice à l'innocent, et traite-le selon son innocence ! » Vous voyez que dans la prière que Salomon fait au Seigneur, il dit : "Seigneur, juge !" Et juger, pour lui, cela voulait dire : condamner le coupable, et justifier l'innocent. Vous voyez la différence entre un jugement et une condamnation. On ne peut condamner qu'un coupable, mais on doit justifier l'innocent, et pour cela il faut juger. Dans ce passage, Salomon s'adresse à Dieu, pour lui demander de le faire.


  



  Dans le Psaume 37, aux versets 32 et 33, il est dit ceci : « Le méchant épie le juste, et il cherche à le faire mourir. L'Eternel ne le laisse pas entre ses mains (Il ne laisse pas le juste entre les mains du méchant), et il ne le condamne pas quand il est en jugement ». Donc, vous voyez encore la différence entre le jugement et la condamnation. Le Seigneur ne condamne pas le juste quand il est en jugement. Cela veut dire que le Seigneur nous juge constamment, en permanence. A chaque seconde de la journée, chaque parole, chaque geste, chaque action que nous faisons, le Seigneur nous juge (au sens où Il observe pour voir si cela est bon ou si cela est mauvais), mais Il ne nous condamne pas nécessairement. Il ne nous condamnerait que si nous faisions ce que Dieu interdit, sans nous en repentir. Si nous ne nous repentons pas de certains péchés, à ce moment-là, la condamnation vient.


  



  Mais il est aussi écrit dans Romains 8:1 : « Il n'y a donc maintenant aucune condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ, qui marchent non selon la chair, mais selon l'esprit ». Dieu nous juge constamment, mais en Christ, Dieu ne nous condamne jamais. Si, après avoir marché par la chair, nous nous en repentons et nous demandons pardon, le sang de Jésus efface, et il n'y a pas de condamnation pour ceux qui sont en Jésus-Christ. La condamnation vient sur ceux qui ne se repentent pas, sur ceux qui sont dans le monde, et qui n'acceptent pas le salut que Dieu donne par grâce, pour nous faire éviter justement la condamnation. La condamnation vient également sur le chrétien qui pèche, qui pratique le péché et qui ne veut pas se repentir. Donc, cela c'est la première chose.


  



  La deuxième chose, c'est que Dieu est le seul juge, éternel, vrai, véritable. C'est le juge unique, suprême, total, parfait, infini, juste, saint. Dieu seul est le juste juge. Heureusement ! Imaginez l'état de l'univers, s'il n'y avait pas un Dieu juste, qui règne éternellement, et qui amènera toute chose en jugement, soit pour la condamnation, soit pour la justification !


  



  « Faire mourir le juste avec le méchant, en sorte qu'il en soit du juste comme du méchant, loin de toi cette manière d'agir! loin de toi! Celui qui juge toute la terre n'exercera-t-il pas la justice ? » (Genèse 18:25). C'est une des nombreuses occasions, où l'on définit Dieu comme le juge. Du début à la fin de la Bible, Dieu est le juge suprême, souverain. « Que l'Eternel, le juge, soit aujourd'hui juge entre les enfants d'Israël et les fils d'Ammon ! » (Juges 11:27).


  



  Jésus n'est pas venu d'abord pour juger le monde, au sens de l'amener à la condamnation. Il est venu pour le sauver, et lui apporter la grâce et la vérité. Mais Jésus-Christ est aussi le juge qui vient juger le monde, et il y a un jour du jugement qui vient sur le monde. Il est dit, dans Romains 2, au verset 16 : « C'est ce qui paraîtra au jour où, selon mon Evangile, Dieu jugera par Jésus-Christ les actions secrètes des hommes ». Il parlait des païens, dont la conscience les justifiait et les accusait tour à tour. Et il annonce un jour où Jésus-Christ viendra sur son trône de jugement, et où tous les hommes seront présentés à Lui pour être jugés. Et Dieu jugera par Jésus-Christ les actions secrètes des hommes. Mais pour nous qui sommes en Jésus-Christ, il n'y aura pas de condamnation.


  



  Dieu juge par sa Parole. Sa Parole est la loi suprême : la loi dans l'Ancien Testament, puis la loi de Christ du Nouveau Testament : « Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute ta force, et de toute ta pensée ; et ton prochain comme toi-même » (Luc 10:27). Et pour cela il faut avoir le cœur changé par la nouvelle naissance. Mais Dieu juge par sa Parole, d'où l'importance de méditer, de se plonger, de bien connaître la Parole du Seigneur. Elle est la référence, qui va nous permettre de comparer les choses que nous étudions à la Parole de Dieu, pour voir si ces choses sont bonnes ou mauvaises. Il faut que constamment nous nous plongions dans la Parole. Dieu juge par sa Parole.


  



  Dans Jean 12:48, Jésus dit : « Celui qui me rejette et qui ne reçoit pas mes paroles a son juge ; la parole que j'ai annoncée, c'est elle qui le jugera au dernier jour ». Il suffira que Dieu sorte la Bible. Cette Bible que nous avons entre les mains, Il la mettra sur la table de son tribunal du jugement. C'est exactement la même qu'Il mettra, et c'est elle qui servira de loi fondamentale pour nous juger. C'est la Parole qui va nous juger. Et la Parole c'est aussi Christ.


  



  Dans Hébreux 4:12, il est écrit : « Car la parole de Dieu est vivante et efficace, plus tranchante qu'une épée quelconque à deux tranchants, pénétrante jusqu'à partager âme et esprit, jointures et moelles ; elle juge les sentiments et les pensées du cœur. Nulle créature n'est cachée devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux yeux de celui à qui nous devons rendre compte ». Là encore, c'est la Parole qui nous jugera. C'est une épée, qui non seulement nous jugera au dernier jour, mais une épée qui aujourd'hui, nous permet de faire la différence entre ce qui est spirituel et ce qui est charnel.


  



  Et Dieu juge aussi par le Saint-Esprit, puisque c'est lui qui convainc les hommes de péché, de justice et de jugement. « Et quand il sera venu, il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice, et le jugement » (Jean 16:18). C'est le Saint-Esprit qui montre le péché aux hommes. Et ayant révélé le péché, Il leur montre qu'à la suite du péché, il n'y a que deux voies possibles : la voie de la justice, ou la voie du jugement qui mène à la condamnation, si on ne prend pas la voie de la justice. C'est le Saint-Esprit qui convainc de péché. C'est le Saint-Esprit qui convainc du jugement de Dieu.


  



  Alors maintenant, après avoir dit que Dieu est le seul juge, j'ajouterai qu'en ce qui nous concerne, nous, ses enfants, Dieu nous demande de juger, et Il nous dit dans sa Parole que pour nous, il y a deux types de jugement, un qui est mauvais et un qui est bon. Le premier type de jugement qui est mauvais, c'est le jugement charnel, le deuxième type de jugement, qui est le bon, c'est le jugement spirituel.


  



  Qu'est-ce qu'un jugement charnel ? C'est un jugement selon les pensées des hommes non régénérés. C'est un jugement selon les pensées terrestres. C'est un jugement selon les systèmes de valeur du monde. Et on sait que le péché est dans le monde. « Je suis charnel, vendu au péché » dit Paul aux Romains, au chapitre 7, et au verset 14. Donc, si je juge d'une manière charnelle, je vais juger avec des pensées mauvaises, avec des à priori, avec des choses qui vont perturber mon jugement, qui vont perturber ma perception de la réalité des faits. Je ne vais pas voir les hommes et les choses tels qu'ils sont, mais je vais les voir au travers d'à priori, au travers d'idées préconçues, au travers d'idées que je me suis déjà faites dans mon cœur, des pensées mauvaises.


  



  Jacques dit au chapitre 2, et au verset 4 : « et ne jugez-vous pas sous l'inspiration de pensées mauvaises ? » S'il parle de la possibilité de juger avec des pensées mauvaises, c'est qu'il parle d'un jugement charnel. Et quand je m'approche du Seigneur pour lui obéir, il m'apprend à abandonner le jugement charnel, pour m'intéresser de plus de plus à sa manière de juger à Lui, qui est spirituelle. Et c'est important dans tout ce que nous faisons, dans nos rapports mutuels, dans les décisions que nous avons à prendre, dans la manière de juger ce que nous faisons nous-mêmes et ce que font les autres.


  



  Jésus dit dans Jean 8:15 : « Vous jugez selon la chair ; moi, je ne juge personne (selon la chair bien entendu, puisque Jésus ajoute aussitôt). Et si je juge, mon jugement est vrai, car je ne suis pas seul ; mais le Père qui m'a envoyé est avec moi ». Donc, le Seigneur nous dit : "Vous, vous jugez selon la chair, c'est-à-dire avec vos pensées humaines. Vous n'avez pas comme système de comparaison l'Esprit Saint et la Parole de Dieu, pour vous permettre de rendre un jugement qui plaît à Dieu, qui est fait selon Dieu, selon la justice, selon l'Esprit. Vous jugez selon la chair. Et ce n'est pas comme cela que moi je juge." dit le Seigneur (Il est le juste juge).


  



  Lisons dans l'Epître de Jacques, au chapitre 2 et au verset 4 : « Ne faites-vous pas en vous- mêmes une distinction (Jacques parlait de ceux qui ont des préférences de personnes, qui vont bien traiter celui qui a un habit magnifique, et mépriser celui qui est en haillons), et ne jugez-vous pas sous l'inspiration de pensées mauvaises ? » Des pensées mauvaises étaient dans leur cœur. Ces pensées mauvaises perturbaient leur jugement. Leur jugement était faux, mauvais, condamnable par Dieu, puisqu'ils faisaient une préférence, en jugeant uniquement d'après l'apparence, au lieu de juger comme Jésus le fait, d'après le cœur, les pensées du cœur, que Dieu seul connaît, mais qu'Il peut nous révéler. Donc, ils jugeaient selon l'apparence, et ils jugeaient avec des pensées mauvaises.


  



  Un peu plus loin, dans Jacques 4 et au verset 11, il est dit : « Ne parlez point mal les uns des autres, frères. Celui qui parle mal d'un frère, ou qui juge son frère (sous-entendu en parlant mal de lui, dans la médisance, donc d'une manière charnelle), parle mal de la loi et juge la loi ». Si tu parles mal de ton frère, ce n'est pas cela le vrai jugement selon la vérité. Le vrai jugement selon la vérité serait d'observer ce que fait ton frère, de te placer dans l'esprit, devant le Seigneur et sa Parole, pour que le Seigneur te montre par son Esprit et sa Parole, si ce que fait ton frère est bon ou mauvais. Et après, tu peux aller lui dire : "Ce que tu fais est mauvais." Cela, c'est le bon jugement. C'est le jugement que Dieu nous demande d'avoir. Mais l'autre jugement consiste à rester dans la chair, à être animé de pensées mauvaises, à avoir des à priori, ou de la haine, ou de la colère, ou des choses qui perturbent notre discernement spirituel. Si tu parles mal d'un frère, ou le juges mal, il s'agit du jugement charnel que Dieu condamne.


  



  



  Dans Jacques 5:9, il est écrit : « Ne vous plaignez pas les uns des autres, frères, afin que vous ne soyez pas jugés : voici, le juge est à la porte ». C'est le cas de ceux qui se plaignent, mais dans un mauvais esprit. Ils vont raconter tout le mal que l'un ou l'autre leur a fait, mais pas pour en parler dans un esprit sérieux qui pousserait à dire : "Mon frère, je vais partager avec toi un problème et on va prier pour cela". Cela, ce n'est pas se plaindre de quelqu'un. Se plaindre de quelqu'un, c'est dire : "Viens je vais te raconter tout le mal qu'il m'a fait". Là, on tombe sous le coup du jugement du Seigneur. Le Seigneur nous l'interdit. C'est charnel, c'est terrestre, c'est diabolique. Ce type de jugement, qui consiste à rester sur le plan de la chair, et de ses pensées mauvaises, Jésus me l'interdit.


  



  Et c'est dans ce sens, que Jésus dit dans Matthieu 7, au verset 1 : « Ne jugez pas, afin que vous ne soyez pas jugés ». Tu seras traité de la même manière que tu as traité les autres. Si tu les traites avec un jugement qui est mauvais, tu dois t'attendre à être traité de la même manière. Dieu ne va pas te traiter d'une mauvaise façon, Il va te traiter justement. Mais, si je traite mal les autres en les jugeant d'une manière charnelle, Dieu va me juger, c'est-à-dire qu'Il va me traiter comme Lui doit me traiter : Il va me corriger. Il va mettre mon péché sous mes yeux. Il va me demander de changer. Et si je ne veux pas changer, c'est-à-dire me juger moi-même, Lui, Il va le faire en me corrigeant.


  



  Et ceux du monde vont aussi me faire subir la même chose. Je vais être jugé d'une mauvaise manière par ceux du monde ! Si je juge mal les autres, Dieu va permettre que je sois mal jugé, pour que je comprenne ce que c'est que d'être mal jugé, jugé d'une manière charnelle. Je vais être mal jugé de toute façon, parce qu'il faut que j'apprenne à supporter les jugements charnels, sans broncher et d'une manière spirituelle. Mais, le Seigneur peut permettre que j'ai une dose supplémentaire, qui viendra, non pas de l'apprentissage normal que je dois avoir, mais du fait que je devrai payer les conséquences de tous les mauvais jugements que j'ai porté sur les autres, et que j'aurais pu éviter si j'avais été moins charnel. Il y a des tribulations que nous pouvons éviter.


  



  Je ne peux pas éviter complètement d'être mal jugé par les autres, ou d'être jugé injustement : je suis destiné à supporter les jugements injustes. Mais si je réalise que je ne dois pas juger de la mauvaise manière, je vais éviter beaucoup de tribulations et de jugements. Si par contre, je persévère dans mes mauvais jugements, j'aurai à subir des jugements injustes.


  



  Le deuxième type de jugement que Dieu non seulement conseille, mais qu'il ordonne que je pratique, c'est le jugement spirituel. Ce jugement spirituel consiste à observer soit les autres, soit moi- même. Il doit concerner tout ce que je vois autour de moi, c'est-à-dire le monde qui m'entoure, et l'Eglise. Je dois juger ces choses d'une manière spirituelle, comme Dieu me demande de le faire, et comme Jésus le fait. Je dois observer ce qui se passe. Je dois me placer devant le Seigneur, devant sa Parole, et dans un esprit de prière, recevoir par son Esprit et par sa Parole la pensée du Seigneur sur cette situation, ou sur cette personne, et proclamer la pensée du Seigneur fermement. Cela, c'est juger comme Jésus le veut, d'une manière spirituelle, comme Il l'a fait lui-même.


  



  Quand Jésus apostrophait ses disciples en disant : « Race incrédule et perverse, jusques à quand vous supporterai-je? » (Matthieu 17:17), il portait un jugement spirituel. Il disait : "Vous êtes une race incrédule et perverse !" Ce n'était pas un mauvais jugement charnel qu'il prononçait, c'était pour leur ouvrir les yeux, et pour leur montrer une situation qu'Il avait perçue par l'esprit. Il leur parlait avec fermeté pour leur montrer leur état, et ses disciples ont compris, ils se sont humiliés en disant : "C'est vrai Seigneur."


  



  Quand Jean-Baptiste disait autour de lui : « Races de vipères, qui vous a appris à fuir la colère à venir ? » (Luc 3:7), il jugeait spirituellement, sans esprit de haine ou de condamnation charnelle. Il s'était placé devant le Seigneur, et il était rempli du Saint-Esprit. Il disait les choses comme il fallait les dire, comme tous les prophètes l'ont fait, et comme nous devons les dire, en tant que prophètes de Dieu. Tous les enfants de Dieu sont appelés à être des prophètes : « Je répandrai mon esprit sur toute chair » (Actes 2:17). Le Seigneur nous appelle à être, pour ce monde qui nous entoure, des prophètes de sa Parole. Il nous demande de porter un jugement spirituel, dans l'esprit et dans l'amour, et de dire les choses comme Dieu les dirait. Et cela, il faut le faire, c'est la volonté de Dieu pour nous.


  



  Dans 1 Corinthiens 14, au verset 20, nous lisons : « Frères, ne soyez pas des enfants sous le rapport du jugement (il leur dit : "Ne jugez pas comme des enfants qui jugent charnellement") ; mais pour la malice, soyez des enfants (cela veut dire : Soyez comme des petits enfants vis-à-vis du mal, mais en ce qui concerne le jugement, ne soyez pas comme des petits enfants), et, à l'égard du jugement, soyez des hommes faits (cela veut dire parfaits) ». Il y a une progression dans le jugement : on ne peut pas demander à un jeune converti qui a deux jours de conversion, même s'il a reçu le baptême du Saint-Esprit, d'exercer un jugement spirituel parfait ! Il va juger comme un enfant. Il va grandir dans le jugement, pour devenir de plus en plus spirituel, jusqu'à ce qu'il soit un homme "fait", et qu'il puisse juger pleinement comme Jésus le fait. Quand on vient au Seigneur, ce n'est pas notre habitude de le faire, mais on apprend à le faire, en apprenant à marcher par l'esprit, et non plus par la chair.


  



  Il nous faut absolument apprendre à juger spirituellement. Paul dit : « A l'égard du jugement, soyez des hommes faits ! » (1 Corinthiens 14:20). C'est un ordre ! Et, si le Seigneur donne cet ordre, c'est que nous sommes capables, par sa grâce, par sa puissance, par sa Parole, par la foi, de devenir un homme fait, parfait, qui reçoit pleinement la Parole de Dieu en esprit et en vérité, et pas selon la lettre qui tue, mais dans l'esprit. Tu es un homme capable de dire : "Voilà ce que Dieu dit, voilà ce que Dieu pense." Comme Paul le dit : « Nous avons la pensée de Christ » (1 Corinthiens 2:16). Pourquoi le disait-il ? Parce qu'il avait une communion avec le Seigneur et avec sa Parole, qui lui permettait de le dire. Et, il osait dire : "Voici ce que Dieu dit dans cette situation."


  



  Dans Hébreux 5, aux versets 11 à 14, nous lisons : « Nous avons beaucoup à dire là-dessus, et des choses difficiles à expliquer, parce que vous êtes devenus lents à comprendre. Vous, en effet, qui depuis longtemps devriez être des maîtres (c'est cela un homme fait : c'est un maître, quelqu'un qui a vraiment appris avec son maître suprême, et qui connaît la Parole de Dieu), vous avez encore besoin qu'on vous enseigne les premiers rudiments des oracles de Dieu, vous en êtes venus à avoir besoin de lait et non d'une nourriture solide ». Il montre bien qu'au début on a besoin de lait, et il est nécessaire que tout soit expliqué d'une manière simple.


  



  Mais, il dit aux Hébreux : "Le but, c'est que vous deveniez des maîtres. Depuis longtemps vous auriez dû l'être, mais, vous en restez encore au petit lait." Le Seigneur ne va pas nous reprocher d'être au petit lait, si on est un jeune converti. Mais si on a un certain nombre d'années de conversion, le Seigneur attend que l'on ait affiné notre jugement, et que l'on soit plus apte à juger comme un homme fait.


  



  Au verset 13, il est écrit : « Or, quiconque en est au lait n'a pas l'expérience de la parole de justice ; car il est un enfant (ce n'est pas un problème d'être un enfant, le problème c'est de rester longtemps à l'état d'enfant). Mais la nourriture solide est pour les hommes faits, pour ceux dont le jugement est exercé par l'usage (constant) à discerner ce qui est bien et ce qui est mal ». Voilà le jugement spirituel. On a besoin de ce jugement dans le monde qui nous entoure, et dans l'époque où nous vivons aujourd'hui, qui est pleine de confusion, où toutes sortes de vents de doctrine circulent, où l'Eglise, quelquefois, ne sait plus où donner de la tête, où l'Eglise est divisée sur la doctrine, où il n'y a plus rien qui paraît solide, dans ce monde et même dans l'Eglise bien souvent. Et le Seigneur nous dit : "Il faut que tu sois exercé par l'usage à discerner ce qui est bon de ce qui est mauvais."


  



  Jésus a dit : « Ne jugez pas, et vous ne serez pas jugés » (Lu 6:37). Certains chrétiens s'abritent derrière cette parole de Jésus pour dire : "Il ne faut pas juger. Ne jugez pas. Je ne veux jamais juger." Mais vous avez compris que ce n'est pas cela que Jésus voulait dire. Paul dit : « A l'égard du jugement, soyez des hommes faits ! » (1 Corinthiens 14:20). Dieu nous demande de juger, c'est un ordre. C'est une nécessité vitale que nous puissions discerner si ce que nous voyons est bon ou mauvais par rapport à la Parole de Dieu, si telle doctrine est bonne ou mauvaise, si tel acte que telle personne est en train de faire, est bon ou mauvais selon la Parole de Dieu. Cela, il faut que l'on soit capable de le faire. Et, il faut constamment le faire.


  



  Dans l'Ancien Testament, bien que Dieu soit le seul juge, on voit qu'Il déléguait la justice à des hommes. A cette époque-là, il y avait des sacrificateurs, des juges, des prophètes. Ces hommes avaient reçu l'onction, et Dieu leur disait : "Maintenant, va dire à mon peuple quelle est ma pensée, ma parole, comment on doit marcher dans les voies de Dieu et observer ses ordres."


  



  Dans Zacharie 3:7, l'ange de l'Eternel parle à Josué, le grand prêtre souverain sacrificateur, et lui dit : « Ainsi parle l'Eternel des armées : Si tu marches dans mes voies, et si tu observes mes ordres (pour nous, cela veut dire : "Si tu es un bon serviteur obéissant, qui connaît ma Parole"), tu jugeras ma maison et tu garderas mes parvis (garder veut dire : faire attention pour voir qui y entre), et je te donnerai libre accès parmi ceux qui sont ici (dans ma présence)» . C'est merveilleux ! Mais vous voyez les conditions : "Si tu marches dans mes voies, si tu observes, si tu obéis à ma Parole." Donc, pour l'observer, il fallait qu'ils l'étudient. Et on sait le temps que passaient les scribes, les prophètes, ceux qui voulaient connaître la pensée de Dieu, à méditer la Bible, à prier le Seigneur ! Il dit : Si tu marches dans mes voies, si tu observes ma Parole, tu jugeras ma maison. Je ferai venir vers toi, ceux qui ont des problèmes, et tu leur donneras ma pensée.


  



  Dans le Nouveau Testament, les choses sont un peu différentes, mais le principe reste le même. Dans le Nouveau Testament, Jésus-Christ est le seul médiateur (intermédiaire) entre Dieu le Père et nous. Donc, il n'y a pas des intermédiaires humains, des prêtres, des sacrificateurs, et des évêques, comme certaines religions l'entendent. Nous sommes en contact direct avec le Seigneur, par son Esprit et par sa Parole. Et le Seigneur nous demande d'exercer notre responsabilité personnelle et individuelle.


  



  Il a donné des ministères à des hommes, qui sont aussi spirituellement des juges, mais qui ne travaillent plus selon les principes de l'Ancien Testament. Les juges de la nouvelle alliance sont destinés à développer l'esprit de jugement des brebis, en leur enseignant la Parole pour que les brebis soient de plus en plus capables d'exercer un jugement personnel. Ce ne sont pas les conducteurs qui vont juger à la place des brebis. Ils vont amener les brebis à exercer leur jugement de mieux en mieux, sur elles-mêmes et sur ce qui les entoure.


  



  Dans 1 Corinthiens 11:28, Paul dit : « Que chacun donc s'éprouve soi-même, et qu'ainsi il mange du pain... » Que chacun s'éprouve : cela veut dire que chacun s'observe, se juge. Nous devons non seulement juger les frères, mais nous devons nous juger nous-mêmes.


  



  Et il ne faut pas que je me contente de me juger moi-même. Je dois aussi juger les frères à la lumière de la Parole. Dans la nouvelle alliance, le Seigneur nous demande de juger les frères. et chacun doit le faire. Mais juger les frères au sens spirituel. Nous lisons dans 1 Corinthiens 5:12 : « Qu'ai-je, en effet, à juger ceux du dehors ? (ceux du monde, ce n'est pas à moi à les juger, ils sont incapables de recevoir la Parole du Seigneur) N'est-ce pas ceux du dedans que vous avez à juger ? » Ceux du dedans, ce sont ceux qui appartiennent au Seigneur, à l'Eglise. Et Paul leur dit : "Vous avez à juger ceux du dedans." Donc, nous avons tous à juger les frères, au sens spirituel. C'est-à-dire à veiller attentivement à ce qu'ils font, et à comparer ce qu'ils font à la Parole de Dieu, pour discerner si c'est bon ou mauvais, pour les aider, pour les avertir, les exhorter, et leur montrer le bon chemin, mais pas dans un esprit de condamnation.


  



  Dans 1 Jean 4:1, le Seigneur me demande de juger les esprits, éprouver les esprits pour voir s'ils sont de Dieu. 1 Jean 4, au verset 1 : « Eprouvez les esprits pour savoir s'ils sont de Dieu ». Nous savons que quand il parle des esprits, il parle de démons, qui peuvent inspirer des doctrines, qui peuvent inspirer des hommes, qui peuvent inspirer des manifestations, ou qui peuvent produire des miracles, etc. Le Seigneur nous demande de juger les esprits par la révélation du Saint-Esprit.


  



  Il faut juger aussi toutes les manifestations surnaturelles. Dans 1 Corinthiens 14:29, Paul dira : « Pour ce qui est des prophètes, que deux ou trois parlent, et que les autres jugent ». Cela veut dire qu'ils écoutent, qu'ils comparent à la Parole de Dieu, et qu'ils disent : "C'est bon", ou : "C'est mauvais", ou : "Une partie est bonne, mais une autre partie est mauvaise, et il y a du mélange."


  



  Le Seigneur dit, dans 1 Corinthiens 6, qu'un jour, nous jugerons le monde, et au verset suivant, que nous jugerons les anges. Et c'est pour cela qu'il nous dit de nous entraîner à juger spirituellement. Il nous dit de nous former, parce que nous serons amenés à juger. Nous l'Eglise, nous jugerons le monde, et nous jugerons les anges (les anges déchus, ceux qui ont abandonné leur dignité). Dans 1 Corinthiens 6:2-3 : « Ne savez-vous pas que les saints jugeront le monde ?... Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges ? » Et il reproche aux Corinthiens leur manque de jugement.


  



  Paul leur disait : Et vous n'avez pas au milieu de vous quelqu'un qui pourrait juger entre vous, même pour des histoires terrestres. Et vous allez prendre des juges du monde pour décider entre vous de ce qu'il faut faire. Il n'y a même pas un homme sage au milieu de vous, qui a la pensée de Dieu, pour décider entre vous, pour dire ce qui est bon, et ce qui est mauvais. alors que vous êtes appelés à juger le monde et les anges ! Entraînons-nous constamment pour juger de mieux en mieux, étant de plus en plus remplis de l'Esprit et de la Parole de Dieu, pour pouvoir tout juger.


  



  Il est dit dans 1 Corinthiens 2, aux versets 12 et suivants : « Nous, nous n'avons pas reçu l'esprit du monde, mais l'esprit qui vient de Dieu, afin que nous connaissions les choses que Dieu nous a données par sa grâce. Et nous en parlons, non avec des discours qu'enseigne la sagesse humaine (ces discours de la justice des hommes charnels non régénérés), mais avec ceux (les discours) qu'enseigne l'esprit, employant un langage spirituel pour les choses spirituelles. Mais l'homme naturel (c'est-à-dire l'homme charnel, l'homme du monde, non régénéré) ne reçoit pas les choses de l'esprit de Dieu, car elles sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituellement qu'on en juge ».


  



  C'est spirituellement qu'on juge ce qui provient de l'Esprit de Dieu, c'est-à-dire qu'on est capable de reconnaître que cela vient vraiment de l'Esprit de Dieu. « L'homme spirituel, au contraire, juge de tout, et il n'est lui-même jugé par personne. Car, qui a connu la pensée du Seigneur, pour l'instruire ? Or nous, nous avons la pensée de Christ » (1 Corinthiens 2:15-16). Cela ne veut pas dire qu'on ne va jamais être jugé par les frères. Au contraire, on va être observé, jugé au sens spirituel. Mais l'homme spirituel n'est jugé par personne, et personne ne peut rien trouver à redire à ce qu'il fait ou à ce qu'il dit. Il n'y a aucune faille (je parle de l'homme nouveau), parce qu'il a pleinement la pensée de Christ. Il n'y a pas de condamnation à porter. Il n'y a pas de jugement au sens condamnation à porter sur lui. Ce que l'on a pu juger, c'est bon. Et cet homme spirituel juge de tout.


  



  Juger spirituellement, c'est dire ce qui est juste pour Dieu. C'est juger selon la justice de Dieu :


  « Tu ne commettras point d'iniquité dans tes jugements: tu n'auras point égard à la personne du pauvre, et tu ne favoriseras point la personne du grand, mais tu jugeras ton prochain selon la justice » (Lévitique 19:15). Dans Jean 8:16, il est écrit : « Et si je juge, mon jugement est vrai ».


  



  Le verset de 2 Chroniques 1:10 nous rapporte la prière de Salomon : « Car qui pourrait juger ton peuple, ce peuple si grand ? » Salomon dit : Seigneur, comment puis-je juger un si grand peuple que le tien ? Donne-moi ta sagesse pour que je puisse juger ton peuple, lui dire ce qui est bon et ce qui est mauvais, de ta part.


  



  Nous devons passer du temps à observer toute chose, toute situation, à la lumière de la Parole, à la lumière de la révélation de l'Esprit, sans égard à l'apparence des choses ou des personnes, ni aux personnes elles-mêmes. Parce que dans les jugements, on est souvent influencé par l'apparence et par l'importance des personnes. On hésite à traiter une personne importante de la même manière que l'on traiterait quelqu'un qui n'a aucune importance. Il ne faut pas qu'il en soit ainsi pour nous, chrétiens. On doit juger sans égard à l'apparence et à l'importance des personnes.


  



  Dans Galates 2:11-15 nous lisons : « Mais lorsque Céphas vint à Antioche, je lui résistai en face, parce qu'il était répréhensible. En effet, avant l'arrivée de quelques personnes envoyées par Jacques, il mangeait avec les païens ; et, quand elles furent venues, il s'esquiva et se tint à l'écart, par crainte des circoncis. Avec lui les autres Juifs usèrent aussi de dissimulation, en sorte que Barnabas même fut entraîné par leur hypocrisie. Voyant qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l'Évangile, je dis à Céphas, en présence de tous: Si toi qui es Juif, tu vis à la manière des païens et non à la manière des Juifs, pourquoi forces-tu les païens à judaïser ? Nous, nous sommes Juifs de naissance, et non pécheurs d'entre les païens ». L'apôtre Pierre a fait quelque chose qui déplaisait au Seigneur : il s'est conduit en hypocrite. Quand Paul n'était pas là, il allait manger avec les païens, et lorsque Paul et d'autres Juifs sont arrivés, Pierre s'est abstenu de manger avec les païens. Et Paul le lui a fait remarquer, il l'a jugé devant tout le monde, en lui reprochant son hypocrisie. Et Pierre s'est incliné.


  



  Paul n'a pas regardé à l'apparence, à la notoriété de Pierre, en disant : "Celui-là c'est une colonne, un apôtre de la première heure. Je ne peux pas me permettre de dire une parole de travers." Paul a jugé spirituellement que ce que Pierre faisait était mal, et sans tenir compte ni de l'importance, ni de la personne qu'il avait en face de lui, Paul lui a dit : "Tu fais mal mon frère." Et Pierre l'a accepté avec humilité. Il a accepté d'être jugé, parce qu'il savait que c'était un jugement selon Dieu.


  



  Le jugement doit aboutir à une proclamation et à une décision. Après avoir attentivement observé la situation, à la lumière de Dieu et de sa Parole, sans tenir compte de l'importance des personnes, il faut non seulement avoir une conviction spirituelle, mais la proclamer haut et fort, pour aboutir à une décision. Un jugement véritable, ce n'est pas simplement observer les choses, se mettre à la lumière de Dieu, et dire dans son cœur : "Oui, cela est bon ou cela est mauvais." Un jugement véritable consiste à le dire et à le proclamer quelles que soient les conséquences que l'on peut subir.


  



  Evidemment, le jugement doit être proclamé avec la sagesse et le discernement du Seigneur. Quand on agit, conduit par le Saint-Esprit, on ne va pas le faire dans le désordre ou d'une manière charnelle. Tout cela part du principe, que l'on a grandi dans l'Esprit et que l'on parle à la manière de l'homme "fait", comme on doit s'efforcer de le faire. Il faut juger, soit pour dire : "Cela est juste, c'est bien continue !", soit pour condamner en disant : "Cela est mal, arrête !". Le résultat de mon jugement doit aboutir à une décision d'acquittement ou de condamnation.


  



  Il faut faire connaître au peuple ses abominations, au peuple de Dieu et à ceux qui nous entourent. C'est le rôle des enfants du Seigneur : faire connaître dans la vérité, dans l'amour et dans la lumière de Dieu, les abominations qui se commettent dans le monde et dans l'Eglise. Paul dit : « ne prenez point part aux oeuvres infructueuses des ténèbres, mais plutôt condamnez-les » (Ephésiens 5:11).


  



  Pour faire connaître au peuple ses abominations, il faut que notre propre chair soit passée par la circoncision de Christ. Il ne faut pas commencer à vouloir jouer les grands juges spirituels, alors que soi-même on n'est pas passé par la circoncision du cœur et par la Croix.


  



  Nous lisons dans Colossiens 2:10-11 : « Vous avez tout pleinement en lui (Christ), qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair ». Si nous sommes passés par cette circoncision de Christ, qui consiste à se dépouiller de la chair, pour se revêtir de l'homme nouveau, nous sommes aptes à exercer un jugement spirituel.


  



  Dans 1 Jean 4:16, il est écrit : « Et nous, nous avons connu l'amour que Dieu a pour nous, et nous y avons cru. Dieu est amour ; et celui qui demeure dans l'amour demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui. Tel il est, tels nous sommes aussi dans ce monde (il ne dit pas : tels nous serons, il dit : tels nous sommes aussi) : c'est en cela que l'amour est parfait en nous, afin que nous ayons de l'assurance au jour du jugement ».


  



  « afin que nous ayons de l'assurance au jour du jugement ». On peut comprendre ce verset dans deux sens, et les deux façons de comprendre sont toutes deux bonnes. Si l'amour de Dieu est parfait en nous, nous aurons de l'assurance le jour où nous passerons en jugement. Mais si l'amour de Dieu est parfait en nous, nous aurons aussi de l'assurance quand nous allons exercer un jugement. Parce qu'être rempli de l'amour du Seigneur, c'est être rempli de l'Esprit du Seigneur. Et on va pouvoir exercer un jugement avec assurance. Il n'y a rien de pire qu'un jugement fait dans le doute. Juger quelqu'un alors qu'il y a le doute, c'est une erreur judiciaire ! Tandis que quand l'amour de Dieu est parfait en moi, si je recherche l'amour de Dieu, je recherche Dieu Lui-même qui est amour. Et si je suis rempli de l'amour de Dieu, je vais pouvoir prononcer des jugements avec une pleine assurance, dans la foi, et je ne craindrai pas mon propre jugement.


  



  Dans Jacques 2:12-13, il est écrit : « Parlez et agissez comme devant être jugés par une loi de liberté ». Je vais être jugé par la loi de Christ, qui est une loi de liberté. Cette loi de liberté me dit : « Tout est permis, mais tout n'est pas utile. Tout est permis, mais tout n'édifie pas » (1 Corinthiens 10:23). La loi de liberté n'est pas donnée pour que je fasse n'importe quoi, mais pour que je marche dans la glorieuse liberté des enfants de Dieu, qui sont remplis du Saint-Esprit.


  



  Il est dit dans Jacques 2, au verset 12 : « Parlez et agissez comme devant être jugés par une loi de liberté, car le jugement est sans miséricorde pour qui n'a pas fait miséricorde. La miséricorde triomphe du jugement ». Cela s'applique à moi-même, comme cela s'applique à mon jugement sur les autres. Le Seigneur me demande de dire fermement où est la vérité, partout où je vois l'erreur. Mais Il me demande de le faire avec l'Esprit de Christ, dans l'amour de Christ, et dans un esprit de miséricorde qui triomphe du jugement. « La miséricorde triomphe du jugement ». Si j'ai fait miséricorde, je recevrai miséricorde. Dieu est seul juge. Je ne chercherai pas à me venger. Je m'en remettrai à celui qui juge justement. Ma part, c'est de juger les choses, de juger les hommes, dans l'esprit et dans la vérité, de le dire sans violence, sans animosité, mais de dire fermement ce qui doit être dit, et de laisser Dieu faire les choses.


  



  Quand on dit la vérité avec amour, c'est parce qu'on est poussé par le désir de faire avancer ceux qui nous entourent, de leur faire comprendre certaines choses, de les édifier et de leur montrer le chemin. On n'est pas là pour se montrer du doigt les uns les autres. On n'est pas là pour dire : "Regardez comme il a mal agi." On est là pour se reprendre entre frères et sœurs et dire : " Tu as mal agi mon frère, mais si je te le dis, c'est avec l'amour du Seigneur. C'est pour que tu avances dans la voie qu'Il nous montre. Et si tu vois des choses qui ne vont pas dans ma propre vie, dis-le moi, dans le même esprit." En faisant ainsi, on va s'édifier mutuellement et le corps de Christ va grandir. En exerçant ce jugement, on rend gloire à Dieu. Mais n'oublions pas que le Seigneur nous ordonne de juger spirituellement. Il nous interdit de juger charnellement.


  



  Seigneur mon Père, la prière que je te fais pour moi, c'est que tu m'éclaires chaque fois que je juge charnellement. Et Seigneur, tu sais que je ne suis que poussière, et que tu m'as sorti du péché, de la mort et des ténèbres, pour entrer dans ton merveilleux royaume de justice, de sainteté. Seigneur, tu veux que j'apprenne à juger en homme fait, comme tu le fais toi-même, et j'aspire à cela, Seigneur. Je te demande grâce pour moi. Je te demande que tu m'exerces à apprendre à juger comme toi tu le fais, dans l'amour, la miséricorde, mais aussi dans la sainteté, dans la vérité et dans la fermeté. Seigneur, donne-moi cette grâce je t'en prie, donne-la à chacun de tes enfants. Apprends nous à discerner, à juger, remplis-nous de ton Saint-Esprit Seigneur, de ta lumière divine, pour que nous puissions aider nos frères et nos sœurs, pour que nous puissions faire avancer ton œuvre, dans la justice. Père, je te le demande de tout mon cœur ce soir, pour chacun de nous ici, et que tu puisses nous apprendre à abandonner tous ces jugements charnels, qui font la guerre à l'âme, qui font la guerre à ton royaume, qui détruisent plus qu'ils n'édifient. Je te prie de nous donner ce discernement, de nous apprendre à grandir, Seigneur, au nom de Jésus-Christ, amen.
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Le Seigneur me demande d'être honnête avec Lui


  



  Le Seigneur me demande d'être honnête avec lui.


  Alors vous vous rappelez de quoi nous avons parlé ces derniers temps ? Je le résume parce que certains n'étaient pas là, mais nous avons parlé, au cours des dernières réunions, de ce que nous étions en Jésus-Christ, de ce qu'il a fait pour nous et de ce qu'il a fait de nous en lui. Et de tout ce qu'il veut manifester dans notre vie quand nous croyons en lui. Nous sommes de nouvelles créatures, et le Seigneur veut nous le faire bien comprendre parce qu'on a quelquefois beaucoup de mal à le comprendre. Il faut que le Saint-Esprit nous aide, qu'il ouvre notre intelligence pour qu'on puisse comprendre ces choses. Aucun homme ne peut les expliquer, il faut que ce soit le Saint-Esprit qui nous les révèle. Nous, nous pouvons prêcher la Parole de Dieu et compter sur l'action du Saint-Esprit dans les cœurs pour que le Seigneur ouvre les cœurs à sa Parole. Et quand on a compris, par l'intelligence spirituelle, dans le cœur, alors à ce moment là, il y a des nouveaux espaces qui s'ouvrent devant nous, où le Seigneur nous conduit. Il veut nous faire rentrer et monter toujours plus haut. Nous sommes de sa nature à lui. Lui est un aigle qui vole en haut des cieux, alors il veut que nous soyons portés sur ses ailes, que nous puissions élever nos regards et pas nous plonger le nez dans les choses de la terre. Même s'il faut vivre sur cette terre et y travailler, quand on a le ciel ouvert sur la tête, on peut mieux travailler sur cette terre pour le Seigneur. Vous êtes d'accord ?


  



  Alors ce soir, je voudrais continuer encore sur le même thème, parce qu'il est inépuisable et on a besoin d'y revenir. Parce que la foi vient de ce qu'on entend et quand ça vient de la Parole de Dieu, ça fait grandir la foi dans nos cœurs. La dernière fois, nous avons surtout regardé dans l'épître aux Ephésiens, cette fois, je voudrais surtout regarder quelques passages dans l'épître aux Colossiens. Donc, nous allons regarder encore une fois dans l'épître aux Colossiens ce que le Seigneur dit de nous et puis je terminerai en rappelant de quelle manière on doit écouter la Parole ; parce que c'est important, la manière dont on écoute la Parole de Dieu. On peut l'écouter avec l'oreille, on peut l'écouter avec le cœur, on peut l'écouter avec l'intelligence et le Seigneur nous rend responsables de la manière dont on va écouter. C'est très important de savoir écouter la Parole, parce que le Seigneur parle tout le temps. Vous savez qu'il est dit que "Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité". Donc, si un homme ne vient pas au salut et à la connaissance de la vérité, ce n'est pas la faute du Seigneur. Il a tout fait et il fait tout pour que tous les hommes soient sauvés et viennent à la connaissance de la vérité. Alors il y a une manière d'écouter sa Parole pour pouvoir recevoir son salut.


  



  Alors dans l'épître aux Colossiens, au chapitre premier, je vais lire à partir du verset 15. Colossiens 1:15 ; il parle de Jésus. "Il est l'image du Dieu invisible". Ça veut dire : il est la forme visible du Dieu invisible. Le Père, Dieu le Père, est invisible. Nos yeux le verront un jour quand nous serons là-haut, mais il s'est rendu visible par Jésus-Christ. Et donc, il est : "Le premier né de toute la création". nous ne sommes pas comme certains qui disent qu'il a été créé le premier. Il n'a jamais été créé, Jésus. Jésus est éternel, puisqu'il est Dieu, mais il est le premier né. Ça veut dire : il est l'aîné dans la création du Seigneur que lui-même a faite, puisque c'est Jésus qui a créé toute chose par sa puissance. Il est le premier en tout. Un premier né, c'est celui qui vient le premier. Et nous savons que Jésus-Christ, il est le premier à être venu sur la terre et à avoir accompli toute la loi. Il est le premier à être ressuscité par la puissance de Dieu, il est le premier à être monté aux cieux en tant que Dieu fait homme et ressuscité, il est le premier de toute la nouvelle création que nous sommes en lui. Il est le chef. Le premier né ça veut dire aussi le chef. "Car en lui ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre. Les visibles et les invisibles, trônes, dignités, dominations, autorités.


  



  Tout a été par lui (donc, il est le créateur) et pour lui. Il est avant toutes choses, toutes choses subsistent en lui. Il est la tête du corps de l'Eglise. Il est le commencement, le premier né d'entre les morts (puisqu'il est le premier ressuscité) afin d'être en tout le premier". Voilà. La position de Jésus-Christ : il est le premier en tout ; il est le chef de tout, il est le chef de toute autorité, de toute domination. Il occupe la place la plus haute dans le ciel, à la droite du Père, égal au Père mais soumis à lui. Il est le premier en tout et il est la tête de l'Eglise. Et vous voyez quand nous sommes en lui la place que nous devons avoir, que nous avons en lui ? C'est lui qui nous la donne. "Car Dieu a voulu que toute plénitude habite en lui", toute la plénitude de Dieu et ce n'est pas peu dire, la plénitude de Dieu. La plénitude de Dieu, on ne peut pas la mesurer. C'est infini et il y a quelque chose qui nous dépasse, c'est un mystère. Paul parle du mystère de Christ, comment toute la plénitude de Dieu infini peut être rassemblée dans la personne de Jésus ; ce Jésus qui est fait homme comme nous. Toute la plénitude de Dieu habite en lui. Et c'est un encouragement pour nous parce que quand nous voyons Jésus rempli de toute la plénitude de Dieu, ça nous montre que Dieu veut aussi que nous aussi, nous soyons remplis de toute sa plénitude puisque nous sommes en Jésus-Christ, quand nous croyons en lui. C'est un encouragement pour nous.


  



  Le Seigneur ne veut pas que nous nous arrêtions à ce que nous sommes maintenant. Il ne faut pas s'arrêter à ce qu'on est maintenant. Il faut toujours avoir les yeux sur le but. Le but, c'est Jésus dans sa plénitude et il nous entraîne vers lui. "Il a voulu par lui réconcilier tout avec lui-même, tant ce qui est sur la terre que ce qui est dans les cieux en faisant la paix avec lui par le sang de sa croix". Et nous savons qu'il y en a qui ont accepté ce qu'il a voulu, d'autres qui n'ont pas voulu. Dieu a voulu réconcilier tout le monde avec lui par le sang de Jésus-Christ et il est venu pour annoncer ce message de la bonne nouvelle, mais il y en a qui l'ont accepté et il y en a qui l'ont refusé. Ceux qui l'acceptent, et pas n'importe comment, on le verra à la fin de ce message, ceux qui l'acceptent de tout leur cœur, honnêtement, ceux-là sont entraînés par la puissance du Saint-Esprit dans toute la plénitude de Dieu.


  



  Alors je continue, le verset 21 : "Et vous qui étiez autrefois (alors si tu es en Christ, tu étais autrefois étranger et ennemi de Dieu, mais maintenant, tu ne l'es plus) ennemis par vos pensées et vos mauvaises œuvres, il vous a maintenant réconciliés avec Dieu (le Père) par sa mort dans le corps de sa chair pour vous faire paraître devant lui saints et irréprochables et sans reproche ; si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans la foi". Je reviendrai constamment là-dessus parce que tout ce que Dieu nous donne en Jésus, il nous le donne gratuitement et nous devons le prendre par la foi pour que ce soit une grâce ; pas des œuvres, mais que ce soit une grâce. Et la seule façon de recevoir une grâce, c'est de la prendre par la foi. Quand Dieu dit qu'il nous appelle à être saints et irréprochables, il n'y a que lui qui peut le faire, mais si moi je ne le crois pas, je n'y arriverai pas. Non pas Dieu ne veut pas que j'y arrive, mais j'ai besoin de croire à ce qu'il veut faire en moi. Si je ne crois pas, je ne vais pas y arriver. Il veut me faire croire, puisque c'est lui qui me donne la foi, Jésus lui-même, mais si j'ouvre mon cœur, ça marche. Si je garde mon cœur fermé, la Parole de Dieu ne va pas rentrer, je ne vais pas comprendre son appel et je ne vais pas recevoir la foi. Mais si je reste fondé et inébranlable dans la foi, alors là, "sans vous détourner de l'espérance de l'Evangile que vous avez entendu" ; quelle est l'espérance de l'Evangile ? Etre comme Jésus. C'est être aussi avec lui dans le ciel pour toujours, mais c'est être semblable à lui. Lui sera toujours Dieu, nous ne serons jamais Dieu, mais nous serons ses petits frères et sœurs semblables à lui par sa puissance et dépendants complètement de lui.


  



  Alors il dit au verset 25 : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre". Donc, ministre, ça veut dire serviteur. Paul dit : "J'ai été fait serviteur de l'Eglise et tous les serviteurs de Dieu sont aussi des serviteurs de l'Eglise. Alors : "C'est de l'Eglise que j'ai été fait ministre selon la charge que Dieu m'a donnée auprès de vous". Alors quelle est sa tâche, à Paul ?"Afin que j'annonce pleinement la Parole de Dieu". Pas à moitié ni à quatre-vingt-dix pour cent, pleinement. Et annoncer pleinement la Parole, c'est dire tout ce que Jésus a fait. Tout revient à l'œuvre de Jésus. "Annoncer pleinement la Parole, le mystère caché" (c'est un mystère) de tout temps et dans tous les âges mais (ce mystère maintenant est révélé), révélé maintenant à ses saints". Qui c'est, les saints ? c'est nous qui croyons en Jésus. Alors quel est ce mystère ?"A qui Dieu a voulu faire connaître quelle est la glorieuse richesse de ce mystère parmi les païens, savoir : Christ en vous". Voilà le mystère qui est révélé maintenant. Et ce n'est que maintenant qu'il est révélé, maintenant, c'est-à-dire depuis que Jésus est venu "Christ en vous" ; les croyants avant la venue de Jésus n'avaient pas Christ en eux, le mystère était caché, complètement. Ils croyaient en Dieu, ils avaient des sacrifices, un temple etc..., mais ils n'avaient pas connaissance de ce mystère qui était dans le cœur de Dieu et que Dieu voulait révéler maintenant. Ce mystère, c'est : Christ en vous, en moi ; Christ avec toute sa plénitude divine, en moi. "L'espérance de la gloire" : si je sais que Christ est en moi, avec toute sa plénitude divine, c'est l'espérance de la gloire parce que je sais que lui va m'amener à la ressemblance de son image. Il va m'y entraîner, dans cette gloire. Il veut me faire partager sa gloire en me rendant semblable à lui et il me fait ce cadeau dès que j'arrive à la connaissance du salut, à la connaissance de Dieu. Mais il faut que mon intelligence s'ouvre.


  



  Alors il dit au verset 28 : "C'est lui que nous annonçons". C'est lui qu'il faut annoncer. Ce n'est pas l'église Baptiste, l'église protestante, l'église catholique, n'importe quelle église, c'est Jésus qui doit être annoncé, lui seul ; lui seul. "Exhortant tout homme, instruisant tout homme en toute sagesse", pourquoi ?"Afin de présenter à Dieu tout homme, (toute femme) devenu parfait en Jésus-Christ".


  



  J'insiste toujours là- dessus. C'est important parce que c'est le plan de Dieu. Quand on connaît le plan de Dieu, on a la foi parce qu'on sait qu'en ce moment même, à condition que, on le verra à la fin, c'est important, à condition que je fasse ce que Dieu me demande de faire, à ce moment là, ce plan va s'exécuter aussi nettement et aussi sûrement que le jour vient après la nuit, et qu'on ne s'en occupe pas, on sait que ça vient. Ce sont les lois de l'univers. Si la loi de l'Esprit de vie est en moi, elle va me conduire, si je reste fondé et inébranlable dans la foi, elle va me conduire dans la perfection. Tout homme ! Ça n'en laisse aucun de côté. Ceux qui sont laissés de côté, ce sont ceux qui n'ont pas compris ou ceux qui ne veulent pas comprendre, ou ceux qui refusent. Alors là, ils ne peuvent pas rentrer dans le plan de Dieu. Et c'est pour ça que Paul travaille. Il travaille pour expliquer ce mystère, parce que Dieu l'avait révélé, ce mystère et il travaille pour expliquer ça et il dit, devenu parfait en Jésus : "C'est à quoi je travaille". Alors nous tous, serviteurs et servantes de Dieu, si nous voulons travailler pour le Seigneur, c'est ça que nous devons faire : annoncer Christ, annoncer le plan du Seigneur pour nous, annoncer ce qu'il veut faire en nous, annoncer que Christ vient habiter dans sa plénitude dans le cœur de ceux qui croient en lui, dans toutes leurs imperfections du début pour les amener à la perfection parfaite de la fin, celle qu'il a acquise déjà en Jésus. Il habite en nous et il veut nous amener à cette perfection. "C'est à quoi je travaille en combattant avec sa force qui agit puissamment en moi". Alors est-ce qu'elle agit seulement dans la vie de Paul, ou dans la vie de tous ses enfants ? De tous ses enfants, c'est-à-dire de toi, mon frère, de toi, ma sœur, de toi, de toi.


  



  Quel que soit ton état actuel, si tu es honnête devant Dieu et si tu veux marcher avec lui, bien sûr, si tu n'es pas honnête, si tu fais semblant d'être chrétien alors que tu ne veux pas vraiment marcher avec Dieu, ce n'est pas là que la puissance de Dieu va agir en toi. Mais si, dans ta faiblesse actuelle, dans tes problèmes actuels, tu dis au Seigneur : "Seigneur, j'ai compris ça et c'est à ça que je veux travailler, c'est à ça que je veux arriver par ta puissance qui agit en moi", alors là, c'est bon. Le Seigneur va nous faire aller de révélation en révélation, nous éclairer sur notre état, nous faire grandir, nous faire franchir des étapes, nous faire monter sur le roc qu'on ne peut pas atteindre, c'est lui qui le fera.


  



  Et il ajoute au chapitre 2 et au verset 1 : "Je veux que vous sachiez combien est grand le combat que je soutiens pour vous". Le combat de la prière ; c'était son combat, Paul. Nous savons qu'il annonçait la Parole, mais il savait que cette parole ne pouvait rentrer que si elle était arrosée de prières pour que ceux qui l'écoutent aient la révélation. "Le combat que je soutiens pour vous, pour ceux qui sont à Laodicée, pour tous ceux qui n'ont pas vu mon visage dans la chair, afin qu'ils aient le cœur rempli de consolation". Quelle est ma consolation aujourd'hui ? C'est de savoir que le Seigneur m'a tiré d'où il m'a tiré, de rien du tout, du néant, du péché, pour me donner Sa vie, Sa nature, une nouvelle nature entièrement nouvelle et qu'il m'amène à Sa perfection. Ça, ça me console. "Afin qu'ils soient unis dans l'amour et enrichis d'une pleine intelligence pour connaître le mystère de notre Dieu et Père et de Christ ; mystère dans lequel sont cachés tous les trésors". Tous les trésors ! Où est ton trésor ? Dans tes vignes, dans tes champs, dans ton compte bancaire, dans ta maison ? Où est ton trésor ? Le trésor de mon cœur, c'est Christ parce qu'en lui sont cachés tous les trésors de la sagesse et de la science, de la connaissance, tout. Le reste, ça vient en plus. Ce sont les choses que le Seigneur nous donne pour vivre. Mais ce Christ là habite en moi. Je ne vais pas négliger ces trésors. Je ne vais pas laisser tomber ces trésors là. Ils sont déjà en moi parce que Christ y est. Et si mes yeux sont toujours portés sur lui, il va me faire découvrir ces trésors ; les trésors de Jésus, les trésors merveilleux du Seigneur.


  



  Tous lestrésors sont cachés en lui. Mais vous savez, il parlait d'un mystère révélé. Le Seigneur va me révéler où ils sont. Il va me révéler qu'est-ce que sont ces trésors. Lui-même, toute la nature de Dieu, tous ses dons merveilleux, tout ce qu'il a en lui, il veut m'en faire partager. Tous les trésors. "Je dis cela pour que personne ne vous trompe par des discours séduisants". Et les discours séduisants, ils viennent des hommes, des traditions humaines, des hommes qui n'ont pas la foi, des hommes qui n'ont pas l'Esprit, ce sont des choses qui viennent de la chair et du monde et que certains essayaient d'introduire dans l'Eglise pour la bloquer ; des discours séduisants. "Car si je suis absent de corps, je suis avec vous en esprit, voyant avec joie le bon ordre qui règne parmi vous et la fermeté de votre foi en Christ. Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur", c'est-à-dire par la foi ; j'ai reçu le Seigneur par la foi. Il dit : "Comme vous l'avez reçu, marchez en lui". Marcher en Christ, ça veut dire : avancer toujours plus loin dans la découverte de qui il est, de ce qu'il a fait, de ce qu'il veut faire et d'où il t'amène. Quand tu as cette révélation, tu ne peux pas faire autrement que marcher dans cette révélation. "Etant enracinés et fondés en lui", en lui seul. Il est la pierre angulaire, il est le fondement, il est la vie, il est le chemin, il est la vérité, il est tout. Et je proclame qu'il est tout et que je suis enraciné et fondé en lui. "Affermis par la foi d'après les instructions qui vous ont été données". Alors veille, fais bien attention aux instructions qui te sont données. Est-ce qu'elles produisent en toi la foi ou est-ce qu'elles produisent en toi le découragement, l'incrédulité ? Si tu écoutes les conseils des hommes, ta foi va couler, tu vas couler dans la foi. Si tu écoutes le conseil des hommes, ta foi disparaît. Si tu écoutes le conseil du Seigneur, ta foi grandit parce qu'il est tout puissant, il est la vie, il est le chemin. Il est la vie. Et nous devons faire attention, bien-aimés parce qu'il y a beaucoup de conseils qui nous arrivent de toutes sortes de directions et on doit bien faire le tri en comparant aux conseils de Jésus qui nous sont aussi donnés par le Saint-Esprit. Et Jésus veut nous ramener à sa Parole et à son Esprit pour que la foi grandisse et pas l'incrédulité. Alors il dit : "Et abonder en actions de grâce". On n'a pas besoin de se forcer, à ce moment là.


  



  Quand on découvre par la foi ce que Jésus est et ce qu'il a fait en nous et ce qu'il veut faire, ça coule de source. Les actions de grâce, là, on ne peut pas s'empêcher, on n'a pas besoin de nous forcer à remercier le Seigneur. "Prenez garde que personne", qui va veiller sur ton âme ? C'est le Seigneur qui veille sur toi, mais si toi, tu ne veilles pas sur tes oreilles et sur ton cœur, "prends garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie". La philosophie, c'est le discours des hommes, la sagesse humaine, les sciences des hommes, la psychologie, etc..., etc... C'est ça. "Et par une vaine tromperie s'appuyant sur les traditions des hommes et sur les rudiments du monde et non sur Christ". Les traditions des hommes, elles viennent de l'intelligence humaine et cette intelligence humaine, elle était en nous lorsque nous étions dans la chair, lorsque nous n'étions pas des nouvelles créatures. Nous n'étions guidés que par l'intelligence humaine, la notre et celle des autres. On avait besoin de cette intelligence humaine, la science des hommes, toute cette science merveilleuse qui a fait tant de choses, là, et puis qui est en train de se casser le nez parce qu'elle n'arrive pas à résoudre les problèmes, maintenant. Il n'y a plus rien qui marche et on voit que la science des hommes n'arrive pas à régler. On peut aller sur la lune ou sur Mars, ça oui ! Mais arriver à régler le problème des cœurs des hommes et des banlieues et des gens perdus et des gens désespérés, de ceux qui sont en train de se droguer et de se suicider, ça la science et les techniques des hommes, même les sciences humaines, même la psychologie, la médecine, ne peut pas régler ça. Alors si ça ne peut pas régler ça, nous devons nous en débarrasser complètement, complètement, complètement. Et il dit : "Seigneur, il faut que tu traques en moi toutes ces pensées humaines qui se cachent encore dans mes pensées, toutes ces habitudes humaines que je traîne encore avec moi, toutes ces habitudes charnelles qui m'empêchent de voir ta Parole comme elle est. Seigneur, montre-les-moi, je n'en veux plus". C'est important qu'on comprenne à quel point les traditions des hommes nous collent à la peau et nous collent à l'esprit. Exemple de tradition humaine : quand on regarde dans ce monde, on voit des gens intelligents, des gens capables, qui ont des bonnes places, qui dirigent des entreprises, qui dirigent des services, etc..., qui sont médecins, professeurs, enfin, qui ont des capacités humaines importantes. Et si nous marchons par la chair et pas par l'esprit, quand ces gens là vont se convertir à Jésus-Christ, si on est charnel, on va avoir tendance à dire : "Ah, parce que c'étaient des gens capables dans le monde, ils vont devenir capables dans l'Eglise". Alors on va leur donner des responsabilités parce qu'ils étaient capables dans le monde, en supposant que ça va être la même chose dans l'Eglise. Ça, c'est une erreur monstrueuse.


  



  Ce n'est pas parce que j'étais professeur dans le monde que je dois être enseignant dans l'Eglise. Le Seigneur ne va pas utiliser mes capacités d'enseignant dans le monde pour que je sois un meilleur enseignant dans l'Eglise. Je connais le cas d'un homme qui était le plus lourdaud des lourdauds dans la chair avant de se convertir et quand il s'est converti, le Saint-Esprit a travaillé tellement bien dans sa vie que c'est devenu un enseignant de la Parole merveilleux. Et si on avait dit à l'avance, avec notre intelligence humaine : "Oh, celui-là, tel que je le vois, lourdaud comme il est, jamais il ne va arriver à quoi que ce soit. Bon, avec la grâce de Dieu, peut-être, mais il sera tout juste bon à balayer l'Eglise ou à être un diacre. "Et on raisonne comme ça. Et inversement, on a tendance à considérer plus ceux qui avaient des capacités avant, quand ils viennent dans l'Eglise et c'est faux. Ce sont des habitudes charnelles. Dieu donne une nouvelle nature neuve, à cent pour cent, qui n'a rien de commun avec l'ancienne et il donne des dons spirituels à ses enfants en fonction de l'appel qu'il leur donne et de la place qu'il a prévue pour eux dans son corps. Donc, si toi tu étais manœuvre sans aucune éducation dans le monde et que tu te convertis et que Dieu t'appelle à une fonction, à être évangéliste ou à être pasteur ou à être docteur, tu peux être certain qu'il va te faire connaître cet appel et qu'il va te donner toutes les capacités pour que tu remplisses cette fonction là. Tout ! Par contre, si c'est toi qui essaye d'occuper cette place parce que tu en as bien envie, ça ne va pas marcher du tout. Si tu avais une bonne place dans le monde avant, que tu rentres dans l'Eglise et lui dis : "Moi, maintenant, je veux une bonne place là", et que ce n'est pas la volonté de Dieu, tu vas te casser le nez. Tu dois rester devant le Seigneur, attendre qu'il te révèle la place qu'il a pour toi et il va te parler dans ton cœur et puis tu vas voir dans ta vie des dons surnaturels qui vont commencer à venir ou que Dieu va mettre dans ta vie et c'est ça qui va compter, ce sont les dons de Dieu, les dons surnaturels de Dieu.


  



  C'est comme ça qu'il veut diriger son Eglise ; pas par notre intelligence humaine, il va se servir de notre intelligence, mais s'il t'en manque, il va t'en donner. Si tu manques de discernement, il va t'en donner. Si tu manques de quoi que ce soit, il va t'en donner, d'abord pour occuper la place qu'il veut pour toi et puis ensuite, parce qu'il veut que tu deviennes parfait comme Jésus. Alors, si tu es appelé à être parfait comme Jésus, tu ne peux pas rester comme tu es. Tu vas forcément progresser ; mais spirituellement. Jésus n'est pas limité dans ses capacités, que ce soit intellectuelles ou sentimentales ou physiques ou autres. Il n'est absolument pas limité, il est le tout puissant. Et quand Paul dit : "Moi, je peux tout par celui qui me fortifie, en Christ, je suis plus que vainqueur", si tu sais que tu es à ta place, là où Dieu t'a voulu, il va te donner les dons qu'il faut et tu vas occuper ta place dans le corps de Christ et tu vas grandir dans la perfection. Alors débarrasse-toi de tous tes dons naturels, c'est un handicap dans l'Eglise de Jésus-Christ, reçois les dons surnaturels que Dieu te donne. S'il veut utiliser certains des dons naturels qu'il t'a donnés, il va les faire passer d'abord par la mort complète, en Christ, dans le tombeau, pour les ressusciter après avec lui. Et ça ne sera pas du tout comme avant, plus du tout du tout. Et on doit bien se décrotter l'esprit par la grâce de Dieu dans ces pensées là et dire : "C'est terminé, le Seigneur a fait de nous de nouvelles créations à cent pour cent. Il a une place unique pour nous dans son corps, des dons qui vont descendre d'en haut et qui ne vont pas venir d'en bas. Bien sûr, c'est Dieu qui nous a tous créés à la naissance, mais il nous a créés dans la chair. Ce ne sont pas des dons spirituels, les dons naturels que nous pouvons avoir. Il y en a qui sont plus forts que d'autres, plus musclés que d'autres, d'autres qui ont une belle voix naturellement, d'autres qui ont une belle intelligence naturellement, ils sont doués pour les maths, ils sont doués pour tout, d'autres qui ont une belle parole, belle facilité de parler. Rien de ça ne compte pour le Seigneur. Paul qui était bardé de diplômes, qui était docteur en théologie, docteur en... Il dit : "Moi, je considère tout ça comme de la boue" et il dit : "Je viens devant vous avec une faiblesse de langage, mais la puissance du Saint-Esprit". Il considérait tout ça comme de la boue. Et j'ai vu des prédicateurs qui savaient à peine lire et écrire dans certains milieux, à peine lire et écrire, qui étaient remplis de la puissance du Saint-Esprit et qui faisaient cent fois plus de travail que ceux qui étaient avec une belle intelligence, qui avaient appris la Bible par cœur et qui étaient capable de te la réciter comme ça, mais ce n'était pas du Saint-Esprit. Ils n'avaient utilisé que leurs capacités naturelles. Ça ne compte pas pour le Seigneur.


  



  Et alors il dit : "Que personne ne fasse de vous sa proie par de vaines traditions", au chapitre 2 et au verset 9, il dit pourquoi, on doit se débarrasser de ces traditions : "Car en lui (il le répète) habite corporellement toute la plénitude de Dieu, de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui (et pas dans ta vieille nature), vous avez tout pleinement en lui qui est le chef de toute domination, de toute autorité, et c'est en lui que vous avez été circoncis". Circoncis, ça veut dire : vous savez, la circoncision, on coupait un morceau de chair pour montrer l'alliance avec Dieu. Là, ce n'est pas une circoncision dans la chair, c'est la circoncision du cœur. Ça veut dire qu'on a coupé les liens avec la chair pour que nous puissions vivre par l'esprit. Et c'est en Christ que nous recevons cette circoncision, la mort et la résurrection en lui. "Une circoncision que la main n'a pas faite, mais la circoncision de Christ qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair". Il faut qu'on en soit entièrement dépouillé. Je vous rappelle que la chair, ce n'est pas simplement le corps, la chair, ce sont tous les sentiments humains, ce sont toutes les pensées humaines. C'est toute l'éducation humaine, ce sont les traditions humaines, c'est ton hérédité humaine, c'est ton enfance, ta vie, tout ce que tu as été. Tout ça, c'est dans la chair. Dieu dit là, par sa Parole que la circoncision, tu l'as reçue en Christ. Ça veut dire qu'il a passé son couteau spirituel qui est la Parole pour couper dans cette chair et l'enlever complètement et il veut que nous apprenions à l'enlever complètement. Comment tu veux qu'il se serve de toi spirituellement si tu es encore enfoncé dans cet habit de chair de ces traditions humaines et de ton passé ?


  



  "Mais ayant été ensevelis avec lui par le baptême", vous voyez l'importance du baptême d'eau par immersion ? Vous voyez ce qu'il dit là ?"Ayant été ensevelis avec Jésus par le baptême" : c'est à ce moment là que nous recevons l'ensevelissement et la résurrection. On peut être sauvé sans avoir le baptême. Le salut, il y a beaucoup de gens qui sont sauvés dans le ciel, mais qui ne sont pas passés par la mort et la résurrection en Christ. Ils n'appartiennent pas à l'Eglise de Jésus. Tous les saints de l'Ancien Testament n'appartiennent pas à l'Eglise, mais ils sont sauvés. Ils appartiennent aux amis de l'Epoux, mais ils ne font pas partie de l'Epouse. Ils sont sauvés quand même. Jésus le dit à propos de Jean-Baptiste. "Lui, c'est le plus grand de tous les prophètes de l'Ancien, mais dans le royaume de mon Père, dans ce nouveau royaume qu'il vient instaurer, le plus petit est plus grand que lui". Et Jean- Baptiste dit : "Je suis heureux de voir l'Epouse avec l'Epoux et moi, l'ami de l'Epoux, je me réjouis à la table des noces". Mais il n'est pas l'Epouse. Donc, nous, nous avons une grâce spéciale de pouvoir entrer en Christ et lui en nous, d'être dépouillé de cette vieille nature complètement, entièrement, "ayant été ensevelis avec lui par le baptême".


  Et vous comprenez pourquoi le baptême était fait dans l'heure qui suit la conversion, ou dans la nuit qui suit ? Ils ne voulaient pas laisser quelqu'un qui se tournait vers Christ sans bénéficier aussitôt de cet ensevelissement et de cette résurrection en Christ. Ils ne voulaient pas s'arrêter là. Tout de suite, dans l'heure qui suit ! Alléluia !"Ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui par la foi". Evidemment, ce n'est pas le baptême tout seul, c'est avec la foi en Christ, mais c'est là, concrétisé au moment où... Par la foi en la puissance de Dieu qui l'a ressuscité des morts. "Vous qui étiez morts par vos offenses et l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui en nous faisant grâce pour toutes nos offenses". Tout !"Il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, il l'a détruit en le clouant à la croix, un acte de condamnation contre nous, parce que nous étions pécheurs et nous méritions d'être condamnés. Jésus a cloué cet acte à la croix par sa mort, c'est fini. Il a détruit la condamnation. Et en plus il a dépouillé les dominations et les autorités et il les a livrées publiquement en spectacle en triomphant d'elles à la croix. Nous sommes en lui, donc quand nous avons cette révélation, nous avons en Christ toute autorité sur toute la puissance du malin, sur toute la puissance de Satan, des démons et des serpents et des scorpions. Et en lui, nous pouvons marcher sur eux. Mais tu comprends que si tu n'as pas cette révélation, tu vas t'engager dans des combats qui sont perdus d'avance parce que tu vas essayer de lier des esprits, chasser des démons au nom de Jésus. Ils vont voir dans ton cœur que toi, tu n'as pas reçu la pleine révélation de ta mort et de ta résurrection en Christ et de la victoire totale de Jésus à la croix. Alors tu as du mal à combattre. On ne peut pas combattre dans ces conditions. "Que personne donc ne vous juge !".


  



  Alors chapitre 3 : "Si donc vous êtes ressuscités avec Christ", il part de cette réalité. Puisque vous êtes ressuscités avec Christ, "cherchez les choses d'en haut". Les choses d'en haut qui sont aussi en nous par Christ. Christ habite en nous, donc les choses que nous cherchons en haut, le Seigneur nous les a déjà données en lui et il nous demande de les découvrir en les cherchant, en ayant soif de ces choses. Et ta soif va se voir si tu es ressuscité en Christ. Il dit : "Si vous êtes ressuscités en Christ, cherchez les choses d'en haut où Christ est assis à la droite de Dieu. C'est tout naturel". Ma soif de Jésus grandit à mesure que je le cherche et que je le découvre. "Affectionnez-vous aux choses d'en haut". Et s'il le répète, c'est que c'est facile de se laisser détourner de cet appel pour nous réaffectionner encore aux choses d'en bas quand on oublie Jésus. "Car vous êtes morts et votre vie est cachée avec Christ en Dieu". Vous êtes morts aux choses de la terre, à ces choses qui attirent tout le monde ici bas sur cette terre. On est mort à ça et on est vivant en Christ pour les choses d'en haut. Et "Quand Christ notre vie", ça, c'est un mot que j'aime bien : Christ, ma vie. Christ est ma vie. "Quand Christ notre vie paraîtra, vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire". Tout sera pleinement manifesté. "Faites donc mourir les membres qui sont ici bas", parce qu'ils sont déjà morts en Christ.


  



  Au verset 9, ça c'est important, ce qu'il dit là. Ecoutez bien : "Ne mentez pas les uns aux autres". Ce n'est pas simplement : "Dites-vous la vérité", mais ça veut dire : "N'essayez pas de vous faire passer pour quelque chose que vous n'avez pas compris, dont vous n'avez pas eu la révélation". Parce que ce serait un mensonge d'aller dire à quelqu'un : "Je suis mort et ressuscité en Christ". D'accord, tu cites une vérité de la Parole. Mais si ton cœur est complètement éloigné de cette vérité parce que tu es attiré par les choses de la terre et que tu veux paraître bien aux yeux des autres parce qu'on t'a enseigné ça et que tu le répètes, tu es en train de mentir. Tandis que si c'est une vérité qui a été révélée dans ton cœur par le Saint-Esprit et que tu sais que c'est ça ; la vie de Dieu est en toi, tu es en Christ et il est en toi, il t'a révélé qui tu es en lui, que tu es mort à ce monde, que tu es né à une vie nouvelle et qu'il est en train de t'amener à la perfection, que tu es attiré vers les choses d'en haut, par les choses du Seigneur et que tu le dis aux autres, alors là, tu dis la vérité. "Ne vous mentez pas les uns aux autres".


  Si je n'ai pas encore eu cette révélation, je ne vais pas faire semblant de l'avoir eue. Je vais dire honnêtement aux autres : "Moi j'ai compris ce qui a été enseigné, j'ai reçu une révélation qui n'est pas encore complète, je veux qu'elle soit complète. Prie pour moi pour que je reçoive une pleine révélation de ces choses, que je sache ce que je suis en Christ". Et là, quand on est honnête, on va s'aider les uns les autres. "Et ayant revêtu l'homme nouveau qui se renouvelle dans la connaissance selon l'image de celui qui l'a créé. Il n'y a ici ni Juif, ni Grec". Encore une tradition des hommes. Il y a certains chrétiens qui disent : "Oh, celui-là, il était juif, maintenant il est chrétien, alors parce qu'il était juif avant et que maintenant, il est chrétien, ça va être un chrétien exceptionnel". C'est faux, c'est une tradition des hommes. Il n'y a plus, en Christ ni Juif, ni Grec. Sinon, ça voudrait dire qu'au sein de l'Eglise, il y a une caste spéciale, c'étaient les juifs convertis, alors ceux-là, ils sont spéciaux. Et j'en ai vu, beaucoup de chrétiens qui avaient tendance à considérer les juifs convertis comme un peu plus spéciaux ou élevés que les autres ou ayant des dons spéciaux ou des révélations spéciales. C'est faux, c'est une tradition humaine. Puisqu'en Christ, "il n'y a ni Juif, ni Grec, ni païen, ni rien, ni circoncis, ni incirconcis, ni barbare, ni Scythe, ni esclave ni libre". Donc, il fait référence à toute la vie passée. En Christ, on peut dire tout le reste. Il n'y a ni professeur d'université, ni manœuvre ; il n'y a ni homme, ni femme. Il n'y a ni savant, ni ignorant. Il n'y a que le Seigneur, tout et en tous qui nous amène à la perfection. Christ est tout et en tous. Alors quand je regarde mon frère, je vois Christ qui est tout en lui. On dirait qu'il n'ose pas y croire. Certains disent : "C'est... Ah, Seigneur, oui, c'est presque trop beau, Seigneur, mais je ne mérite pas ça". Ah mais tu ne le mérites pas. C'est un don gratuit. C'est un cadeau. Tu vois ? Il te donne tout, tu le reçois simplement et tu dis : "Merci, Seigneur ! Merci ! Moi qui étais un incapable, moi qui étais un rien du tout, moi qui étais un misérable et qui croyait être quelqu'un". Maintenant, tu mets tout ça dans le panier, dans la poubelle du passé, de la mort, du tombeau et puis tu me dis : "Maintenant, c'est moi qui suis en toi, dit Jésus, qui suis tout en toi et puis je t'amène à la perfection. Je te donne tout d'en haut. Aie soif de moi, simplement et de ce que je vais faire dans ta vie. Aie soif !". "Tout et en tous. Ainsi, comme des élus de Dieu etc. supportez-vous". Quand j'ai cette révélation, je suis capable de supporter mon frère parce que quand je vais le voir ou voir ma sœur ou voir mon frère, avant, quand je le regardais avec les yeux de la chair, je le voyais insupportable, coléreux, difficile, etc.


  



  Maintenant, je vais voir un peu plus loin, je vais voir Christ en lui qui est en train de faire un travail de perfectionnement et mon regard va aller un peu plus loin. Tout ce que je vais essayer de comprendre, par la révélation du Saint-Esprit, c'est : "Est-ce qu'il veut marcher honnêtement avec Jésus ? Parce que Paul est sévère envers les chrétiens qui se prétendent chrétiens et qui continuent à vivre dans le péché et à s'y plaire et à y rester. Ou à ne pas travailler de leurs mains, ou à ne pas faire certaines choses que Dieu veut demander, alors qu'ils savent qu'ils devraient le faire. Ils ne sont pas honnêtes, ils prétendent être chrétiens tout en vivant dans le péché. On voit comment Paul demande de les traiter, ceux-là. Premier, deuxième, troisième avertissement, si tu ne veux pas comprendre quel est ton appel et crier au Seigneur pour qu'il t'amène avec tes faiblesses actuelles, tes difficultés, mais, avec un cœur honnête : "Seigneur, je veux avancer avec toi. Je ne veux pas paraître ce que je ne suis pas, mais je veux avancer avec toi et arriver au but". Alors là, le Seigneur t'aide. Mais celui qui dit : "Moi, je suis chrétien. Alléluia ! Gloire à Dieu ! On a un beau langage chrétien ou on assiste à des réunions et puis dans notre vie privée, on continue à faire, en le sachant, des choses que Dieu condamne, à être adultère ou menteur ou pratiquant certains péchés, tout en disant : "Je suis chrétien", alors là, tu te mens à toi-même, tu mens aux autres et tu mens à Dieu. Tu mens, et il faut que tu sois repris, dans l'amour. Et si tu ne veux pas être repris, tu pars. Tu vas faire ta vie, mais tu ne vas pas chez moi. Enfin je veux dire, quand je dis chez moi, ce n'est pas ici, c'est dans l'Eglise de Jésus-Christ qui veut honnêtement avancer avec lui.


  



  Et il le dit dans le verset 16 du chapitre 3 : "Que la Parole de Christ habite parmi vous abondamment et exhortez-vous, instruisez- vous les uns les autres en toute sagesse". Ça veut dire : toi, mon frère ou ma sœur, tu vas m'exhorter, tu vas m'instruire parce que tu vas demander au Seigneur la capacité de m'aider. Demande-lui la capacité de m'aider, moi. Comment ? En m'aidant à voir des choses que je ne vois pas, en me donnant un conseil, une exhortation et puis moi, je vais en faire autant pour toi. Et nous allons nous exhorter mutuellement. Alors je ne lis pas la suite parce que ce sont des conseils pratiques qui ont toute leur valeur, une fois qu'on a compris le reste avant. Alors là, on peut entrer dans les conseils pratiques : "Femmes soyez soumises à vos maris, maris aimez vos femmes". Il reprend un certain nombre de choses, mais qui sont éclairées par tout l'enseignement qu'il a donné avant sur la révélation de notre position en Christ et de ce que Jésus a fait en nous et de ce qu'il veut faire en nous.


  



  Alors maintenant, je vais pour terminer voir dans Luc de quelle manière nous devons écouter et pratiquer la Parole. Tout ce que nous avons entendu sur ce que nous sommes en Christ, comment faire etc. Il y a une manière de l'écouter qui nous permet de porter du fruit et une manière de l'écouter qui ne permet pas de porter du fruit. Dans Luc 8 et au verset 4, Jésus parle. Luc 8 verset 4 : "Une grande foule s'étant assemblée, des gens étant venus de diverses villes auprès de lui, il dit cette parabole : Un semeur sortit pour semer sa semence. Comme il semait, une partie de la semence tomba le long du chemin. Elle fut foulée aux pieds et les oiseaux du ciel la mangèrent. Une autre partie tomba sur le roc. Quand elle fut levée, elle sécha parce qu'elle n'avait point d'humidité. Une autre partie tomba au milieu des épines, les épines crûrent avec elle et l'étouffèrent. Une autre partie tomba dans la bonne terre et quand elle fut levée, elle donna du fruit au centuple. Après avoir ainsi parlé, Jésus dit à haute voix : Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende !" Il y en avait qui n'avaient pas des oreilles pour entendre, il y en avait qui avaient des oreilles pour entendre. "Ses disciples lui demandèrent ce que signifiait cette parabole". Ils n'avaient pas compris. "Il répondit (alors regardez ce qu'il dit, le Seigneur, il parle à ses disciples, donc à nous) : Il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu". Toutes ces choses que Dieu veut nous révéler, toute sa Parole, tout ce que Jésus a fait, tout ce qu'il veut faire en nous, Jésus dit à ses disciples : "A vous, disciples et à vous seuls il vous a été donné de comprendre". Et comment ils vont comprendre ? Et pourtant, ils étaient disciples et il dit : "On ne comprend pas".


  Comment ils vont comprendre ?


  En s'approchant de Jésus pour dire : "Jésus, explique-nous". Et aussitôt, Jésus explique. Mais il n'explique pas aux autres parce qu'ils ne pourraient pas comprendre, ils n'ont pas la vie du Seigneur en eux. Alors que quand nous avons la vie du Seigneur en nous, nous ne comprenons pas certaines choses, nous allons à Jésus en disant : "Jésus, je ne comprends pas ce que je suis en toi ou ce que tu m'appelles à faire etc. Jésus, explique-moi ta Parole". Et Jésus l'expliquera. C'est son désir, il le fait, là. Parce qu'il nous a été donné de connaître tous ces mystères. On doit les connaître tous, jusqu'au bout. Mais qu'est-ce qui ce serait passé s'ils n'avaient rien demandé au Seigneur, en disant : "Oh, il est occupé. Je n'ai rien compris à ce qu'il a dit"... Ils se sont approchés du Seigneur et ils ont demandé et parce que ça leur avait été donné, Jésus n'a aucun problème pour leur révéler l'explication. Mais il faut lui demander. C'est une prière qu'ils font à Jésus, une simple prière. Jésus, explique-nous. "Mais pour les autres, cela leur est dit en paraboles pour qu'en voyant, ils ne voient pas et qu'en entendant ils ne comprennent pas". C'est dur, apparemment.


  



  Dans Matthieu, je vous lis, ne regardez pas, je vous le lis, le même passage dans Matthieu, il dit un petit verset supplémentaire qui nous permet de comprendre pourquoi il parle de çaà propos des païens. Il dit : "Pour eux, pour les autres qui ne sont pas mes disciples, s'accomplit cette prophétie d'Esaïe : "Vous entendrez de vos oreilles et vous ne comprendrez pas, vous regarderez de vos yeux et vous ne verrez pas. Car le cœur de ce peuple est devenu insensible. Ils ont endurci leurs oreilles et ils ont fermé leurs yeux de peur qu'ils ne voient de leurs yeux, qu'ils n'entendent de leurs oreilles, qu'ils ne comprennent de leur cœur, qu'ils ne se convertissent et que je ne les guérisse". Vous voyez pourquoi Jésus dit : "A eux, ça ne leur est pas donné, l'explication. Pourquoi ? Parce qu'ils ne sont pas mes disciples. Et pourquoi ils ne sont pas mes disciples ? Parce qu'ils ont fermé leurs oreilles et leurs yeux à l'appel que je leur adressais et ils ont dit : Non". Même du temps de Jésus, il y avait des foules qui le suivaient, mais parmi cette foule, il y avait des disciples, il y en avait pas. Jésus guérissait tous. Jésus donnait sa bénédiction à tous, même à ceux qui n'étaient pas ses disciples. Mais la compréhension des mystères de Dieu, ce n'était que pour ses disciples. Parce que les autres avaient dit : "Nous, on veut bien une guérison, on veut bien manger du pain ou des poissons, mais on ne veut pas de la vie de Jésus.


  



  On ne veut pas de sa sainteté, de sa perfection". Et à cause de ça, ils n'ont pas pu recevoir l'explication. Alors aux disciples, il leur dit. Mais même là, il leur dit : "Faites attention parce que vous, mes disciples, je vais vous expliquer ce que ça signifie, mais faites attention à la manière dont vous allez écouter cette Parole que je vous donne". Voici ce que signifie cette parabole, au verset 11 : "La semence, c'est la Parole de Dieu". Et ça, ça doit t'encourager aussi parce que chaque fois que tu lis cette parole, tu lis, tu es en contact avec une semence. Et une semence, quand elle est plantée et qu'elle grandit, elle produit du fruit au centuple. Quand je regarde, moi, on se promenait aujourd'hui, on regardait un amandier magnifique avec plein d'amandes et je prends une amande, et je dis : "Mais Seigneur, dans cette amande là, un seul fruit, si je la plante et que j'attends suffisamment de temps, il va produire un arbre qui va en donner des milliers. Quelle richesse, quelle abondance ! Et quand je vois cette petite amande, est-ce que ça ressemble à l'arbre qui va pousser derrière ? Rien, il n'y a rien de commun. Cet arbre majestueux, grand, des fleurs magnifiques au printemps, avec plein de fruits etc... ; tout ça dans cette petite semence là. Alors la Parole de Dieu, c'est pareil. C'est une semence formidable.


  



  Une graine est plantée dans ton cœur, elle va produire un arbre magnifique avec des fleurs, des fruits, des milliers ! une graine ! Une Parole de Dieu ! Et il y en a là-dedans, des paroles ! Chaque Parole une semence. Ça se plante. Et vous savez, la générosité du semeur, il sème partout, sur les ronces, les épines, les chemins, tout. Il arrose tout le monde parce qu'il veut que ça produise du fruit, il veut tellement que ça produise du fruit. Mais "ceux qui sont le long du chemin (il y a des gens, ils sont le long du chemin, ils sont comme un chemin tassé), ce sont ceux qui entendent, puis le diable vient et enlève de leur cœur la Parole". Ils ont le cœur dur comme ce sol, là.


  La Parole est bien semée, mais comme elle est dure, elle n'entre pas dans le sol et immédiatement, les oiseaux arrivent et hop, les démons arrivent et enlèvent la parole. Vous savez que Satan a le pouvoir d'enlever la Parole de Dieu d'un cœur où elle ne pénètre pas ? C'est un pouvoir fantastique, ça qu'il a, mais il ne peut rien faire quand la semence est tombée et rentrée dedans. Mais si elle est là sur le sol, il a le pouvoir de l'enlever. Et puis c'est fini, maintenant, elle n'y est plus, elle ne plus produire du fruit. Et là, ce sont ceux qui entendent, mais qui ont le cœur trop dur ; "de peur qu'ils ne croient et soient sauvés". "Ceux qui sont sur le roc (verset 13) ce sont ceux qui, lorsqu'ils entendent la Parole la reçoivent avec joie. Mais ils n'ont pas de racines". Il n'y a qu'une toute petite épaisseur de terre et en dessous, c'est du rocher, plein. Alors évidemment, elle va vite pousser et grandir, grandir. Ça pousse très vite, sur une mince épaisseur parce qu'il n'y a pas de racines, ça ne s'enfonce pas. Mais, ils n'ont pas de racines, à l'intérieur, en eux-mêmes. Ils croient pour un temps et ils succombent au moment de la tentation. Il ne faut pas qu'il en soit de même pour nous. Quand cette Parole arrive en disant : "Christ est en toi, il t'amène à la perfection, il a fait de toi un être entièrement créé nouveau". Ah, tu le reçois avec joie et puis, un temps et puis l'épreuve arrive, la difficulté vient où tu retombes dans ta colère habituelle et tu dis : "Ca y est, bon, c'est fini. C'est cuit, ça ne marche pas avec moi". Ça n'a pas pénétré, il n'y a pas de racines. Mais on va voir pourquoi il n'y a pas de racine.


  



  Verset 14 : "Ce qui est tombé parmi les épines, ce sont ceux qui ayant entendu la Parole s'en vont". Ils ont la Parole dans leur cœur, mais, ils la laissent étouffer par les soucis, les richesses, les plaisirs de la vie. Si nous nous laissons aller à être pris par les soucis, les richesses et les plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont étouffer, vous savez combien les mauvaises herbes poussent mieux que les bonnes ! Tous ces soucis, ces convoitises, cet amour des richesses et ces plaisirs de la vie, ça va être des ronces et des épines qui vont complètement étouffer la bonne semence. Elle n'arrivera pas à produire son fruit. Tout va partir dans les mauvaises herbes, tout. "Mais ce qui est tombé (alors verset 15), ce qui est tombé dans la bonne terre, ce sont ceux qui ayant entendu la parole avec un cœur honnête et bon la retiennent et portent du fruit avec persévérance". Donc, parmi ces quatre catégories de personnes, ceux qui ont le cœur dur, ceux qui ont des rochers là, et pas beaucoup de terre et ceux qui ont rempli de ronces et d'épines, la différence avec la dernière catégorie, la seule différence, c'est que les trois premiers n'ont pas de cœur honnête et bon et que le dernier, il a un cœur honnête et bon. Il n'est pas dit qu'il est parfait et que parce qu'il est parfait, il va pouvoir écouter la Parole, pas du tout. Il a un cœur honnête et bon. Honnête ? Qu'est-ce que ça veut dire, être honnête devant Dieu ? Ça veut dire reconnaître ce qu'on est, reconnaître ses faiblesses, ses limites, reconnaître tout ce qu'on est, tout ce que Dieu nous montre en disant : "Seigneur, tu as raison, c'est ça. Je suis comme ça. Je suis ... Oui... Seigneur, c'est ça. Donc, de moi-même, je suis honnête. Tu me montres ça, d'accord. Je n'essaye pas de me cacher devant toi". Les autres ne sont pas honnêtes. Et ils ne peuvent pas donc, avoir un terrain capable de garder la Parole. C'est la seule qualité que Dieu demande à ses disciples : au départ, un cœur honnête et bon. Bon parce qu'il est honnête et pas bon parce qu'il est rendu parfait. C'est un cœur honnête. "Seigneur, tel que je suis je viens à toi avec mes limitations. Je n'ai même pas une grande soif de toi, Seigneur. C'est vrai. Je suis honnête, je n'ai même pas une grande soif de toi". C'est honnête de le dire. J'entends quelquefois certaines prières, je me dis : "Mais il n'y a pas un brin d'exagération, là ?"" Ça peut être vrai quelquefois, mais quelquefois, je soupçonne : "Seigneur, tu connais la foi immense que j'ai pour toi, et puis la soif que j'ai de toi"... Je dis : "Mais, il y a quelque chose qui ne sonne pas juste". Je le sens dans mon cœur. Peut-être que je me trompe, mais... Moi, je le dis ça, à Dieu, quand je suis souvent en privé. Mais je n'ose pas le dire en public. Je devrais, si c'est vrai, si je suis honnête, je n'ai rien à cacher. Mais j'ai plus de facilité à le dire quand je suis seul avec le Seigneur, à épancher mon cœur comme ça : "Tu sais quelle soif j'ai de toi, Seigneur, quel désir ! Toutes les grandes choses"... J'ai encore un peu de scrupules à le dire en public, mais peut-être que ça viendra. La liberté sera pleine et entière, je dis : "Seigneur"... Honnête devant Dieu et devant les hommes. Amen. C'est la seule qualité que Dieu exige de toi.


  



  Un chrétien disciple qui n'est pas honnête devant son Dieu, qui ne reconnaît pas ce qu'il est quand Dieu le lui montre à la lumière du Saint-Esprit, tu auras un cœur dur, un cœur avec des pierres, un cœur avec des ronces parce que tu vas essayer de paraître ce que tu n'es pas. Un cœur honnête, automatiquement, la terre est prête. Elle est ouverte à la réception de la Parole. Alors n'oublie jamais que pour toutes ces choses dont nous avons parlé ou les choses que le Seigneur veut te montrer, la seule chose qu'il te demande, même si tu es encore plein de défauts, il y a une chose que Dieu demandera de toi, avec tous tes défauts, c'est que tu sois honnête. Honnête, c'est tout. "Seigneur, j'ai plein de défauts encore. Je sais que je suis parfait en toi, mais je regarde, j'ai encore plein de défauts". Ça, c'est honnête. "Mais en toi, j'ai reçu la perfection et c'est ça que je veux atteindre par ta puissance qui agit en moi. Et je crois que je l'ai reçue en toi, j'ai les yeux fixés sur toi et je vais avancer parce que la semence est plantée dans mon cœur. C'est ça que je garde, Seigneur, c'est ça. Elle va produire du fruit parce que je suis honnête devant toi". Et s'il y a quelque chose de malhonnête, s'il y a quelque chose qui paraît et qui n'est pas la sincérité, l'authenticité, l'honnêteté, tu vas me le montrer, Seigneur. Tu vois, je suis honnête, je veux que tu me montres tout, que tu me montres même la malhonnêteté, et que je t'en parle et que je dise : Oui, Seigneur, je ne suis pas vraiment honnête". C'est être honnête, ça. C'est formidable ! Alléluia ! Et à ce moment là, si tu as cette qualité d'honnêteté que Dieu demande à tous, le pire des pécheurs, même encore sans être converti, il peut avoir cette honnêteté devant le Seigneur et c'est ça qui permet à la semence de la Parole de salut d'entrer.


  



  Le pire des pécheurs, avant même d'être sauvé, il peut avoir tous les défauts du monde, mais s'il arrive à se placer devant le Seigneur avec un cœur honnête et dire : "Seigneur, bon ça va, maintenant, bas les masques, honnêtement, je reconnais que je suis malhonnête, voleur, pourri, tout. Je suis honnête, Seigneur. Je ne peux même pas changer moi-même. Fais ton œuvre en moi". Et là, c'est un travail du Saint-Esprit, c'est le Saint-Esprit qui convainc de péché, de justice et de jugement, mais tous les hommes sont capables de cette honnêteté là, tous au départ. Et c'est parce qu'ils auront cette honnêteté que leur cœur sera prêt à recevoir la semence de la Parole pour qu'elle grandisse et qu'elle produise du fruit. Quand ton cœur est honnête, il n'y a pas une seule ronce et épine dedans, il n'y a pas un seul rocher, il n'y a pas un seul brin de terre dur, ton cœur est honnête, il est bien prêt à recevoir la semence. Tu vois la différence entre la perfection et l'honnêteté ? C'est clair ? Alléluia ! Alors avec un cœur honnête comme ça, nous sommes capables d'arriver au but à chaque étape de notre progression parce qu'à chaque étape, le Seigneur va faire la lumière et le Seigneur va m'aider à comprendre ce qu'il a fait pour moi, la place qu'il a pour moi, les dons qu'il me réserve. Il va me permettre de comprendre ça et je vais le recevoir par la foi, sa parole, une révélation : "J'ai pour toi tel travail". C'est une parole de Dieu. "Et j'ai pour toi tel don spirituel". C'est une parole de Dieu, c'est une semence. Avant même de le voir accompli, je vais le recevoir dans un cœur honnête et puis je vais le garder et ça va produire du fruit à la gloire de Dieu jusqu'à la perfection puisque cette Parole où Dieu dit : "Tu es destiné à être parfait comme Christ", c'est une semence qui, si elle est reçue dans un cœur honnête, va produire exactement la récolte que Dieu attend. La perfection.


  



  Voilà, je vais en rester là pour ce soir, et j'ai le cœur rempli de louange et de reconnaissance pour ce que le Seigneur est en train de faire maintenant dans ma vie et puis dans la vie de tous ceux qui ont le cœur honnête et bon. "Seigneur, je veux te bénir de tout mon cœur. J'ai soif de toi, de ta Parole, de la révélation d'en haut, Seigneur et je désire qu'honnêtement, Seigneur, je désire que tu me montres pas à pas tout ce qu'il faut faire. J'ai besoin de toi pour comprendre ta parole, j'ai besoin de toi, Seigneur, pour comprendre ce que tu veux faire dans ma vie, j'ai besoin de toi pour être guidé à chaque pas, j'ai besoin des dons que tu as prévus pour moi, j'ai besoin de mieux comprendre, Seigneur, j'ai besoin de pouvoir mieux aider mes frères, mes sœurs. Seigneur, je sais que tout cela, je l'ai en toi, déjà. Et je veux d'abord te bénir et t'adorer parce que tu habites en moi et tu m'as tout donné en toi et mes yeux sont sur toi et sur le but que tu veux que j'atteigne, je te remercie de m'aider. Aide-moi, Seigneur et aide mes frères, aide mes sœurs. Aide Seigneur, tous ceux qui entendent ton appel d'un cœur honnête et qui veulent vraiment que tu agisses dans leur cœur. Plante ta Parole dans leur cœur, Seigneur et continue de travailler par ton Saint-Esprit, dans le cœur de tous les hommes, Seigneur pour qu'ils voient briller ta lumière. Seigneur, je t'en remercie dans le nom de Jésus. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Comment passer de la présomption de foi à la foi véritable


  



  Nous allons boire un peu à la Parole du Seigneur. Nous nous faisons du bien quand nous buvons la Parole, elle est comparée à de l'eau, et Jésus a dit : Ceux qui ont soif, qu'ils viennent et qu'ils boivent ! (Jean 7:37) Alors est-ce que vous avez soif, est-ce que vous désirez boire un peu de l'eau du ciel ?


  



  Jésus a dit « Mes paroles sont esprit et vie » (Jean 6 :63). Il y a dans la Parole de Dieu, dans la moindre de ses paroles, une puissance fantastique puisque pas un seul iota, pas une seule petite parole ne passera, et comme la Parole vient de Dieu et qu'elle est Dieu - la Parole est Dieu - quand on reçoit cette semence dans un cœur bien disposé, elle produit du fruit parce que toute la vie de Dieu se trouve dans sa Parole ! C'est pour cela que lorsque nous la lisons, quand on la médite avec un cœur ouvert, plus on la médite plus elle rentre, et plus elle nous fortifie dans la foi. C'est elle qui donne la foi, c'est elle qui nous fait connaître le cœur de Dieu, c'est elle qui nous fait connaître les promesses du Seigneur, c'est elle qui nous fortifie, c'est elle qui nous éclaire, c'est elle qui nous dirige. Elle est aussi un marteau qui brise le roc le plus dur, le roc de notre cœur, les forteresses de l'ennemi. C'est une épée, une épée puissante quand on la prend dans la main pour se défendre contre les attaques du malin. C'est la seule arme qui puisse le mettre en fuite, alors ne négligeons jamais la Parole du Seigneur. Même si nous ne pouvons passer qu'un moment à méditer un verset, dans ce verset-là, il y a toute la vie du Seigneur, quand on la reçoit vraiment dans un cœur qui est ouvert, un cœur qui aime le Seigneur.


  



  Je voudrais donc vous parler de la différence qu'il y a entre « la vraie foi » et « la fausse foi », la vraie foi et la présomption de foi. Vous savez ce qu'est la présomption : c'est faire semblant de, ou faire comme si on l'avait, alors qu'on ne l'a pas. Nous avons besoin du discernement du Saint-Esprit pour qu'il nous montre ce qu'est la vraie foi parce que nous devons l'avoir, la vraie foi ! La vraie foi produit toujours les œuvres correspondantes.


  



  La vraie foi de Dieu produit toujours les œuvres correspondantes à cent pour cent, parce que c'est Dieu qui nous la donne. Dieu a créé le monde par la foi. Avez-vous vu Dieu échouer dans une de ses paroles ? Quand Dieu prononce une parole ou quand Jésus prononçait une parole, sur un malade ou sur un figuier ou quelque chose, cette parole de Jésus était remplie de la foi de Dieu. Jésus n'a jamais douté quand il a prononcé une parole et nous devons être remplis de la même foi, la foi de Dieu.


  



  Jésus nous demande, à nous qui sommes dans les derniers temps, d'être remplis de cette même foi. Il a dit : Est-ce que je trouverai la foi dans le monde quand je reviendrai ? (Luc 18 :8). Cela signifie que dans les temps de la fin, la vraie foi (d'après cette parole du Seigneur) ne va pas augmenter. Il va y avoir une fausse foi qui va augmenter, une foi apparente mais qui ne va pas produire les œuvres du Seigneur. Si elle ne produit pas les œuvres du Seigneur, c'est une honte pour Dieu. On entend dire quelquefois : « Moi j'ai la foi, moi j'ai la foi ! », mais si ce qui est affirmé ne se produit pas, c'est une honte pour Dieu et pour nous. Tandis que, quand la Parole de Dieu est gardée dans un cœur qui aime le Seigneur, elle produit la vraie foi, et on n'a pas besoin de gesticuler ou de faire des tas de choses compliquées pour que les œuvres se manifestent. Simplement, la puissance de Dieu présente dans sa Parole, gardée dans notre cœur, manifeste ce que Dieu a promis au moment qu'Il a choisi. Ça c'est la vraie foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole, c'est merveilleux !


  



  Je crois que Dieu veut donner sa foi à tous ses enfants. Il veut nous remplir de sa Parole, il veut qu'on soit comme Philippe l'évangéliste ou comme Etienne l'évangéliste : des hommes remplis ! Il est dit « de foi et de Saint-Esprit », des hommes et des femmes remplis de foi et de Saint-Esprit. S'il ne doit donc y avoir qu'un petit nombre, dans cette fin des temps, qui garde la vraie foi du Seigneur, soyons de ceux-là ! On va glorifier Dieu, on va permettre à Dieu d'agir et d'apporter sa puissance de vie, de salut et de guérison à tous ceux qui en ont besoin. J'en fais un sujet de prière pour ma part, pour ses enfants, pour l'Eglise du Seigneur : "Seigneur, remplis-nous de ta foi et que nous puissions faire les œuvres de Jésus".


  



  Je ne serai pas satisfait tant que je ne verrai pas le Seigneur se saisir de moi pour faire ses œuvres à Lui. Quand je vois Jésus guérir des malades, il les guérissait tous (tous ceux qui venaient lui demander). Il les guérissait la plupart du temps instantanément, ou dans les heures ou les jours qui suivaient. Il ne mettait pas vingt ans à manifester une guérison et il guérissait toutes sortes de maladies et d'infirmités ; ce n'était pas simplement les maux de reins ou les rhumes ou les douleurs abdominales, enfin c'étaient des choses visibles, des choses qui étaient vraiment évidentes : aveugles, sourds, muets, estropiés, des gens qui avaient des membres enlevés ou déficients. Le Seigneur manifestait instantanément, puissamment, complètement sa puissance de vie. Alors je dis : "Seigneur, il faut absolument qu'il en soit ainsi dans ma vie".


  



  Veux-tu aussi qu'il en soit ainsi dans la tienne ?


  



  Dieu veut se servir de nous, il cherche un homme, il cherche une femme qui soit capable de lui dire : "Seigneur, je me consacre entièrement à toi, fais ton œuvre entièrement dans ma vie parce que je ne veux pas voir des demi-mesures ou des demi-portions de ta vie ou de ton Esprit, mais je veux voir ta vie abondante se manifester en moi et au travers de moi."


  



  Et vous savez, si un homme, une femme dans ce monde où nous vivons aujourd'hui, est vraiment rempli de foi et de Saint-Esprit (comme l'étaient les premiers chrétiens dans l'Eglise du début) cet homme à lui tout seul, ou cette femme à elle toute seule, peut révolutionner tout un pays. Le croyez-vous ? Jésus, rempli de foi et du Saint-Esprit, a révolutionné le monde entier de son époque. On peut dire : "Mais c'était Jésus, il était Dieu, c'est différent, lui, lui !" Mais n'oubliez pas que Jésus a dit : " Celui qui croit en moi fera les mêmes œuvres que moi et de plus grandes encore " (Jean 14 :12). Cela veut dire qu'Il attend que ses disciples fassent les mêmes choses que Lui et, pour cela, qu'ils aient la même consécration et la même vie, le même baptême du Saint-Esprit et la même vie abondante qu'avaient les premiers disciples. Ne soyons pas comme ces gens incrédules qui disent aujourd'hui : «Le temps des miracles est fini, c'était juste au début quand Dieu a lancé l'Eglise. Il a voulu faire un grand coup avec beaucoup de miracles et de guérisons, et puis une fois qu'il a lancé l'Eglise, il a dit : «Bon ! ça va, là c'est en train de marcher, maintenant je peux me retirer, ma puissance c'était seulement pour un temps, mes miracles pour un temps.» Ceci est de la pure incrédulité ! Il ne faut pas que de telles paroles restent dans nos cœurs. Il faut au contraire que la Parole éternelle reste dans nos cœurs. Jésus a dit : « Celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes... » (Jean 14:12).


  



  Dans Colossiens 1, verset 1, il est écrit : « Paul, apôtre de Jésus-Christ par la volonté de Dieu, et le frère Timothée, aux saints et fidèles frères en Christ qui sont à Colosses ; que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ ! » Vous voyez la grâce et la paix sont des dons de Dieu et ils étaient donnés en réponse à la prière des saints.


  



  « Nous rendons grâces à Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, et nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus-Christ et de votre charité pour tous les saints, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Évangile vous a précédemment fait connaître. Il est au milieu de vous, et dans le monde entier ; il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien-aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1 :3- 8)


  



  Tout d'abord, juste un cours commentaire sur ce qu'il vient de dire, parce que c'est important de voir comment le Seigneur travaille pour nous donner la foi. Il commence par dire « ... que la grâce et la paix vous soient données de la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus. » La grâce de Dieu, c'est ce qui nous soutient d'en haut, c'est la puissance même, la vertu de Dieu qui nous soutient avec sa paix. Nous savons que nous ne pouvons pas avoir la paix dans le cœur tant que nos péchés n'ont pas été confessés et que le pardon n'a pas été reçu par la foi en la parole du Seigneur. Quand nous avons reçu le pardon des péchés que nous avons confessés, nous avons la paix avec Dieu et nous sommes en paix avec tout le monde. On ne peut pas garder la moindre dispute avec quelqu'un. La grâce et la paix de Dieu rentrent dans nos cœurs et ceci est le premier travail du Saint-Esprit dans le cœur de l'Eglise du Seigneur. Ensuite, sur cette base de grâce et de paix, le Seigneur peut bâtir ce qu'il veut bâtir. Il dit : « ... nous ne cessons de prier pour vous, ayant été informés de votre foi en Jésus- Christ et de votre amour pour tous les saints, ...» Alors Paul dit : Ces Colossiens-là, j'ai entendu parler d'eux comme étant des hommes et des femmes de foi et d'amour. Ils étaient remplis de foi et d'amour. Comment donc cette foi et cet amour étaient-ils dans leur cœur ? « ... à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de la vérité, la parole de l'Evangile vous a précédemment fait connaître. » Ils avaient été enseignés dans la parole de vérité, une vraie parole de Dieu qui leur a été prêchée (en particulier par Epaphras, on le verra plus loin) et cette parole de vérité leur avait donné l'espérance, et l'espérance avait ouvert la porte à la foi et à l'amour.


  



  Vous savez qu'il y a trois choses qui demeurent : la foi, l'espérance et l'amour. Cela veut dire que dans l'éternité, y compris dans le ciel, nous aurons besoin de la foi, de l'espérance et de l'amour. Et ça fonctionne toujours de la même manière, Dieu donne sa parole et sa parole commence par produire l'espérance. L'espérance, c'est l'espoir de quelque chose qu'on ne possède pas encore. On a comme une vision qui nous est donnée par la parole du Seigneur, des choses qu'il veut faire et qu'il veut accomplir en nous et cette parole qui nous est donnée commence à éveiller en nous une espérance. Ce n'est pas comme l'espérance des hommes, l'espérance de l'incrédule, parce que l'incrédule est quelqu'un qui espère avoir quelque chose mais qui n'est pas sûr. C'est un peu comme une loterie, il dit : «Bon, si j'ai de la chance, je l'aurais ; si je n'ai pas de chance, je ne l'aurais pas. » ça, c'est l'espérance des hommes. Mais l'espérance divine, c'est tout à fait autre chose ! C'est simplement une vision à distance d'une chose que nous révèle la Parole de Dieu. Dieu nous montre par sa Parole quelque chose qu'il veut nous donner ou quelque chose qu'il veut faire en nous. Par le simple fait que Dieu nous parle, l'espérance nous est donnée par le Saint-Esprit. Mais ce n'est pas tout. Puisque la foi est la ferme certitude des choses qu'on espère, cette espérance aboutit à la foi. Cela veut dire que puisque c'est Dieu qui a parlé, on ne va pas se contenter de voir les choses de loin, et d'espérer peut- être un jour les avoir. On sait simplement que ce que nous espérons (c'est-à-dire ce que nous ne voyons pas encore réalisé, non manifesté) est une espérance qui pénètre dans notre cœur comme une ancre profonde par cette parole qui nous a été donnée. Elle produit en nous la foi qui est une ferme certitude que ces choses qu'on espère, on les verra un jour se manifester. Ainsi, c'est comme si on les avait déjà : on ne les a pas de manière visible ou sensible mais on les a d'une manière certaine parce que Dieu a promis.


  



  C'est comme l'espérance de la nouvelle Jérusalem ou l'espérance de l'enlèvement de l'Eglise.


  L'espérance de notre réunion avec Jésus, on ne l'a pas encore, on ne l'a pas encore vue de nos yeux, cette Jérusalem céleste avec des rues en or, avec des demeures célestes que Jésus est en train de terminer pour nous. Il est en train de faire les dernières retouches finales pour préparer la rentrée de son peuple dans cette Jérusalem. Toutes ces choses qu'Il nous a annoncées, cette glorieuse cité céleste où nous serons avec Lui pour l'éternité, le festin des noces de l'Agneau, tout ça n'a pas encore eu lieu. Et pourtant, cela a été promis par Dieu à ceux qui sont attachés à Lui, qui sont fidèles et qui tiennent au Seigneur Jésus et nous savons que ces choses (parce que Dieu les a annoncées) ont produit en nous une espérance céleste, mais ce n'est pas tout ! Cette espérance aboutit à la foi parce que nous savons que puisque Dieu a promis ces choses, nous entrerons un jour dans cette cité céleste. Nous serons assis un jour à la table du roi avec Abraham et les autres et David et tous les saints de tous les temps qui ont été fidèles, avec notre Seigneur Jésus à la place d'honneur. Nous mangerons le festin des noces de l'Agneau avec Lui et Il nous introduira dans nos demeures célestes. Tout cela, c'est par espérance que nous l'avons, nous sommes sauvés mais en espérance (Rom. 8:24), c'est-à-dire sauvés par la foi. Nous avons la certitude, mais la plénitude de ce salut dans le ciel avec Jésus n'est pas encore manifesté. Mais nous avons cette certitude ! Et cette espérance crée en nous la foi qui est une ferme certitude, on ne doute pas un instant que la nouvelle Jérusalem existe, on ne doute pas un instant que le festin des noces de l'Agneau est prêt. On ne doute pas un instant que Jésus va venir enlever son Eglise qui se prépare pour Lui et toutes ces choses parce que nous en sommes sûrs, nous verrons leur accomplissement parce que c'est Dieu qui a créé cette foi en nous par sa Parole.


  



  Voyez ce qu'il dit « ... votre foi et votre amour, à cause de l'espérance qui vous est réservée dans les cieux, et que la parole de l'Evangile vous a fait connaître. » C'est la Parole qui nous a fait connaître cette espérance, qui a créé en nous la foi et l'amour du Seigneur, et il ajoute : « Il (le Seigneur) est au milieu de vous, ... » et Il est dans le monde entier puisque l'Eglise est dans le monde entier. Au verset 6 « ... il porte des fruits, et il va grandissant, comme c'est aussi le cas parmi vous, ... » (comme c'est aussi le cas parmi vous bien-aimés !).


  



  Le Seigneur est au milieu de nous, Il porte du fruit et Il va grandissant à condition que nous n'abandonnions pas cette espérance céleste et cette foi, cet amour que le Saint-Esprit déverse dans nos cœurs par la Parole du Seigneur. Parce qu'on peut l'abandonner, si nous nous écartons du Seigneur, de sa Parole et de son Esprit. A ce moment-là, l'œuvre diminue et puis la présence du Seigneur diminue et nous oublions ces choses. Mais quand nous restons attachés à cette Parole et la gardons dans notre cœur, elle continue à produire l'espérance, la foi et l'amour et le Seigneur, qui est au milieu de nous, continue à produire des fruits « ... et il va grandissant (c'est Lui qui grandit, nous qui diminuons) comme c'est aussi le cas parmi vous (ces Colossiens), depuis le jour où vous avez entendu et connu la grâce de Dieu conformément à la vérité, ... »


  



  Tout est par grâce ! Quelqu'un le disait tout à l'heure, tout est par grâce ! Tout ce plan merveilleux de salut, ces choses merveilleuses que Dieu nous a déjà données, cette joie céleste dans le cœur, ce salut, cette guérison, cette paix parfaite, cette prochaine venue du Seigneur, l'enlèvement et la présence pour toujours avec le Seigneur : ce sont des grâces de Dieu, on ne méritait absolument rien. Notre seul mérite a été d'ouvrir notre cœur en disant oui à l'Evangile, ce n'est même pas un mérite, c'est l'action du Saint-Esprit. On a ouvert le cœur, on a ouvert notre cœur parce que Dieu ne pouvait pas le forcer, et partant de là, Dieu nous a donné toutes ses grâces et « ... la grâce de Dieu conformément à la vérité, d'après les instructions que vous avez reçues d'Epaphras, notre bien- aimé compagnon de service, qui est pour vous un fidèle ministre de Christ, et qui nous a appris de quel amour l'Esprit vous anime. » (Colossiens 1, versets 7 et 8).


  



  Voyez-vous l'importance de la Parole dans tout ce processus ? Tout a pour point de départ la Parole du Seigneur. Comme c'est important d'abord d'avoir des bien-aimés compagnons de service ou des fidèles ministres de Christ qui l'annoncent ! J'en fais un sujet de prière pour moi parce que je sais que le Saint-Esprit peut faire travailler la Parole de Dieu dans la foi de ceux qui entendent... On est tous responsable devant Dieu, chacun individuellement, mais ceux qui annoncent la Parole doivent être des fidèles ministres de Christ comme chacun de nous en particulier nous devons être des fidèles disciples de Christ : dans notre témoignage, quand nous répandons la Parole autour de nous. Il faut absolument que ce soit cette Parole vivante que nous répandions, parce qu'elle a la puissance de créer l'espérance, la foi et l'amour dans les cœurs de ceux qui la reçoivent. Tous ne la reçoivent pas malheureusement, il y en a qui se ferment, il y en a qui la refusent mais dès qu'un cœur assoiffé s'ouvre, c'est là que la bénédiction la plus grande - et en même temps le danger le plus grand - se situe, parce que si un cœur assoiffé s'ouvre et qu'on lui plante dedans une mauvaise parole - comme c'est souvent le cas - ça va produire des catastrophes. S'il n'y a pas un fidèle ministre ou un fidèle disciple du Seigneur qui va vraiment transmettre et donner une parole de vérité, qui va pénétrer dans un cœur assoiffé, ça va être une catastrophe ! Il y a énormément de cœurs assoiffés qui sont récupérés par des sectes ou des fausses religions, parce qu'ils n'ont pas eu un moment où ils se sont ouverts à un fidèle serviteur ou disciple de Jésus pour y planter la vérité de la Parole. Au lieu de cela, c'est Satan qui a planté sa mauvaise graine ! Répandons donc cette Parole du Seigneur dans la vérité et abondamment autour de nous parce qu'elle va produire du fruit et elle va aller grandissant. Et pour nous qui avons le cœur ouvert à la Parole du Seigneur, chaque fois que nous l'entendons, cette Parole nous fortifie dans le Seigneur.


  



  Au verset 9, il dit : C'est pour cela, à cause de tout ce que je viens de vous dire : du fidèle travail d'Epaphras et de l'action de la parole dans notre cœur qui a produit l'espérance, la foi et l'amour... Paul dit : « C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés,... » Il aurait pu dire après tout, tout va bien pour ces Colossiens, ils sont en bonne main, on leur annonce une bonne parole, j'ai entendu parler de leur foi, de leur amour. Bénis-les Seigneur, on les laisse entre tes mains et on ne s'en occupe pas. Paul dit au contraire : «... depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne cessons de prier Dieu pour vous, ... » Ce n'était pas une église branlante, comme celle de Corinthe où celle des Galates, c'était une église d'hommes et de femmes forts dans le Seigneur. Paul arrose de ses prières cette église qui était forte, il dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur et lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et croissant par la connaissance de Dieu, fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients dans l'épreuve, dans la difficulté dans le mauvais jour. » (verset 11)


  



  Paul prie pour l'église, je suis sûr qu'il priait aussi pour lui-même pour que lui soit aussi dans cette attitude de cœur et d'esprit ; il priait pour cette église de Colosses qui était forte déjà, qui avait reçu la bonne Parole, qui l'avait reçue dans un cœur bon. Paul insiste en disant : Seigneur, je te prie pour eux pour qu'il soient remplis parce que ce n'est pas encore plein à cent pour cent de la connaissance de ta volonté Seigneur, qu'ils soient remplis de la connaissance de ta Parole, de ta volonté pour eux, en toute sagesse et intelligence spirituelle. Ce qui signifie qu'ils soient remplis de ta vraie foi donnée par ta Parole. On peut avoir une fausse foi.


  



  La fausse foi, pour moi, c'est de garder une conception théorique de la Parole ; on a eu un bon message qui nous a montré, par exemple, ce que nous étions en Christ, nous sommes parfaits en Christ, nous sommes saints en Christ, nous sommes guéris en Christ, nous sommes tout en Christ. La fausse foi consisterait à garder ça quelque part dans sa tête et à le répéter, même avec un cœur bien disposé, mais ça serait quelque chose qui resterait au niveau du théorique. Puis on ne se rendrait pas compte que dans la vie, ce n'est pas encore rentré dans la pratique, c'est comme quelqu'un qui dirait : «Moi je suis spirituel en Christ, je suis parfait en Christ» et qui ne se rendrait pas compte que, dans sa vie privée, dans sa vie de tous les jours, il est rempli de colère, d'impatience, d'animosité et qui continuerait à dire : «Moi, je suis parfait en Christ, ça va bien, ça va bien.» Il vit sur son petit nuage là- haut en ayant de la Parole de Dieu une idée théorique, mais sans qu'elle devienne pratique dans sa vie de tous les jours. Et pour cette raison, Paul dit : "Pour que vous portiez du fruit en toute sorte de bonnes œuvres." Il faut que le Saint-Esprit nous révèle ce que nous sommes en Christ, des êtres saints, parfaits en Christ. Il faut qu'on le soit dans la pratique bien-aimés. Il peut donc y avoir une grande différence (et bien souvent, au début, il y en a une grande) quand le Saint-Esprit commence à nous révéler ce que nous sommes en Christ. Tout est accompli, tout est parfait en Christ, nous sommes assis dans les lieux célestes ; en Christ, nous sommes guéris, en Christ, nous sommes remplis du Saint- Esprit, mais est-ce que j'ai le discernement du Seigneur ? Est-ce que j'ai toute cette connaissance spirituelle qui vient d'en haut ? Cette lumière qui me montre quel est le pourcentage qui est réalisé concrètement dans ma vie, de tout ce que j'ai reçu comme révélation dans le Saint-Esprit ? Qu'est-ce qui est pleinement réalisé ou qu'est-ce qui n'est pas encore réalisé ? Voyez-vous, j'ai besoin de l'action du Saint-Esprit dans ma vie pour qu'Il éclaire ce que j'ai reçu de la Parole de Dieu pour qu'Il me montre non seulement si je l'ai bien compris mais si je l'ai mis en pratique par les fruits que je porte.


  



  Il y a deux extrêmes à éviter :


  - Le premier extrême, c'est l'incrédulité complète. On annonce la Parole, ça ne rentre pas, il n'y a pas de fruit donc on est dans l'incrédulité. Ça, c'est une église morte. Une église incrédule, c'est une église morte.


  - Mais l'autre danger, l'autre extrême, est aussi grave. Ce seraient des chrétiens qui auraient reçu un excellent enseignement ou qui auraient reçu la révélation de ce qu'ils sont en Christ, mais une révélation théorique, et qui ne se préoccuperaient pas du tout de la traduire concrètement dans leur vie de tous les jours : dans leurs paroles, dans leurs actions, dans leurs gestes, dans leur comportement, dans tout, et qui auraient les deux yeux dans les nuages, pas les pieds sur terre du tout et qui ne se rendraient pas compte que, en fait dans leur vie, cela n'est pas réalisé.


  



  C'est pour cette raison que Paul leur dit : Je veux « ... que vous soyez remplis de la connaissance de sa volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, pour marcher d'une manière digne du Seigneur ... » Donc, il faut que ce soit une vraie connaissance spirituelle, qui est donnée par le Saint- Esprit, et par la Parole qui me donne la vraie foi de Dieu, de ce que Jésus a accompli, de ce que je suis en lui. Cette vraie foi va produire en moi des fruits correspondants qui vont se traduire par des actions, des œuvres puissantes, des œuvres de Jésus dans ma vie. Il faut avoir vraiment tous les jours de notre vie un esprit humble et bien disposé. L'orgueilleux, c'est celui qui resterait au niveau de la théorie, qui dirait : «Moi en Christ, je suis tout ! », et puis qui ne verrait pas que dans la pratique, ce n'est pas réalisé. J'en connais comme ça des églises où des chrétiens ont complètement dérapé, dans un orgueil spirituel épouvantable, qui se sont contentés de proclamer les grandes vérités de la Parole sans se préoccuper de les mettre en pratique. Et ça c'est le pire des cas parce que Dieu ne veut pas qu'on reçoive une connaissance théorique de sa Parole, Il veut illuminer notre cœur par son Esprit, déverser sa Parole dans notre cœur pour qu'on marche d'une manière pratique dans ce qu'on a eu comme révélation. Puisque tout se fait par la foi, il faut vraiment que nous utilisions l'arme de la Parole et que nous nous ouvrions à toute l'action du Saint-Esprit pour que la Parole devienne pratique dans nos vies. Il faut que nous ayons ce discernement qui nous permet de dire : "Seigneur, je sais qu'en Christ, en Jésus, je suis parfait, je suis saint, mais j'ai l'humilité de reconnaître Seigneur qu'aujourd'hui dans ma vie pratique, ce n'est pas encore bien réalisé et j'ai besoin de davantage." C'est pour ce motif que Paul priait pour eux. J'ai besoin davantage de révélation au fond de mon cœur, j'ai besoin que tu déverses profondément ta Parole, qu'elle produise en moi la foi véritable qui vient d'en haut pour que cette foi produise des œuvres.


  



  Si vraiment je crois dans mon cœur (mais avec la foi de Jésus) que je suis sanctifié en Christ, que je suis parfait en Christ, que je suis guéri en Christ, que je suis délivré de toute la puissance des ténèbres en Christ, avec la foi de Dieu qui m'est donnée par la Parole et l'action profonde du Saint- Esprit dans mon cœur, à ce moment-là, j'ai dans mon cœur d'abord une ferme assurance que ces choses, je les verrai s'accomplir, et en même temps, j'ai dans mon cœur l'action vivante du Saint- Esprit qui va me les faire accomplir parce que la foi de Dieu produit toujours son effet, toujours ! Si je crois que je suis guéri en Christ (je prends l'exemple de la guérison parce que j'ai reçu dans mon cœur la révélation de la Parole qu'Il s'est chargé de mes maladies et de mes infirmités et que, en Christ, je suis guéri), si j'ai cette tranquille assurance parce que j'ai médité cette parole, le Saint-Esprit l'a illuminée dans mon cœur, Il l'a fait entrer dans mon cœur de manière paisible et douce (comme le Saint-Esprit est capable de le faire), j'ai dans mon cœur cette tranquille connaissance d'en haut qui est déversée, qui me donne une paix complète, une assurance totale et là je peux dire dans mon cœur, parce que j'ai cette paix : "Seigneur, en toi je sais que je suis guéri mais ce n'est pas quelque chose de théorique, c'est quelque chose de pratique dans mon cœur, je sais que je le verrai s'accomplir."


  



  Je suis en train de produire les œuvres correspondantes, toutes mes actions, toutes mes paroles traduisent le fait que cette vérité est dans mon cœur, elle est plantée dans mon cœur et c'est quelque chose de vrai, d'authentique, de sincère. Ce n'est pas quelque chose que j'essaye de produire par mes paroles parce qu'on m'a dit qu'il fallait que j'aie une parole positive et que je confesse la Parole de Dieu, alors je vais confesser que je suis guéri. Mais dans le fond de mon cœur, si je suis honnête devant Dieu, que je me place devant Dieu, je sais que j'ai un petit doute et que tant que j'ai ce petit doute, je ne suis pas honnête si je dis que je suis guéri dans ses meurtrissures. Je devrais confesser au Seigneur mon doute, et dire : "Seigneur, je n'ai pas encore cette pleine, tranquille assurance dans mon cœur, qui me permet de dire (mais alors dans la paix totale et dans l'authenticité totale et dans l'assurance complète) amen, Seigneur je suis guéri !" Même si les analyses sont mauvaises, même si tous les docteurs du monde m'amènent leurs feuilles d'analyses en disant "Mais regarde comme c'est mauvais", si j'ai cette paix dans le cœur je ne serais pas troublé, je dirais : "Docteur, d'accord c'est mauvais, mais dans mon cœur, dans la paix, je sais que mon Dieu est vivant, Il m'a fait cette promesse, je la verrai s'accomplir !" Toi aussi, tu la verras, peut-être à la prochaine analyse que tu vas faire, ou quand Dieu le voudra, mais je sais dans mon cœur que ça va se manifester, je le sais !


  



  Vous voyez la différence entre la vraie et la fausse foi ? La fausse foi se contente de proclamer les choses mais il y a un doute. Il y a un petit doute quelque part. Il y a quelque chose qui coince, et on le sait mais on ne veut pas l'admettre. Ça c'est être malhonnête. Alors que la vraie foi consiste à avoir la révélation de la Parole du Seigneur parce qu'on a médité cette Parole, on a prié comme Paul dit « Je ne cesse de prier pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut. "


  



  Qu'est-ce que c'est la connaissance d'en haut ? C'est la révélation de la Parole du Seigneur dans un cœur qui l'a reçue ! Quand Satan arrive avec ses gros sabots pour me faire douter avec ses symptômes et ses douleurs, ou quand les médecins, les analyses arrivent avec tout ce qui est mauvais, je sais dans mon cœur que c'est un mensonge de l'ennemi. Je le sais parce que j'ai la paix de mon cœur. Pourquoi ? Parce que Dieu m'a parlé, Dieu a dit et cette parole est restée dans mon cœur, elle est rentrée tranquillement, paisiblement.


  



  La foi, ce n'est pas un combat pénible ou on commence par serrer les dents et les coudes et puis à se forcer à rentrer dans les promesses du Seigneur. La foi, c'est un don de Dieu qui nous vient par sa Parole et par le Saint-Esprit dans un cœur qui accepte cette Parole, qui la reçoit, qui la médite, qui croit simplement ce que le Seigneur a dit et qui la garde sans aucun doute. On fait confiance à cent pour cent, ce n'est pas une confiance conditionnelle : «Seigneur, je te fais confiance tant que les analyses ne nous disent pas que c'est trop grave». Ceci n'est pas une confiance à cent pour cent. Mais celui qui a la confiance à cent pour cent dit : «Seigneur, je te fais confiance quels que soient les résultats des analyses, quoi que les gens me disent.» Vous savez, j'ai été quelquefois dans des situations où j'avais des cernes comme ça, des douleurs partout et puis où il suffisait de me voir pour que l'on me dise : «Mais tu dois être vraiment malade, toi ! Ça ne va pas du tout en ce moment ! » Il fallait vraiment que, dans mon cœur, j'aie la parole tranquille du Seigneur pour pouvoir résister à cette marée d'incrédulité qui essayait de m'envahir à cause de ce que les autres me disaient, de ce qu'ils voyaient simplement. C'est ça, le bon combat de la foi ; c'est partir d'une assurance tranquille qui nous est donnée par le Seigneur dans le cœur et pouvoir résister fermement à cette marée noire qui arrive de l'extérieur, qui voudrait vraiment nous envahir de doutes et d'incrédulité par l'action de Satan et de ses doutes.


  



  La Parole du Seigneur est claire. Elle est nette. On a affaire à un Dieu qui est fidèle et qui est merveilleux. Vous savez, ça réjouit le cœur du Seigneur de voir un de ses enfants saisir sa Parole et dire : «Papa, je sais que tu ne mens pas ; tu n'es pas un homme pour mentir ; je suis ton fils ou je suis ta fille, tu as des bonnes choses en réserve pour moi, tu vas m'éclairer, tu vas me montrer le pourquoi, éclaire-moi, mon Père, parce que j'ai besoin de savoir pourquoi ces choses m'arrivent ou pourquoi ça traîne, pourquoi Seigneur ? Si tu as quelque chose à me montrer, tu me le montres, mais moi dans mon cœur je suis en paix avec toi. » J'ai affaire à un Dieu de grâce qui m'aime, qui a donné sa Parole, qui est puissant et fidèle pour l'accomplir, qui veut des bonnes choses pour ses enfants, qui ne veut pas les voir entre les mains de Satan, ni dans les œuvres que Satan a conçues pour détruire les enfants du Seigneur. De cela, Dieu n'en veut pas. Dieu est jaloux de ses enfants. Vous savez que, quand quelqu'un touche à l'un des enfants du Seigneur, il touche à la prunelle de ses yeux ? C'est comme quand on touche à Israël, on touche à la prunelle des yeux du Seigneur. Donc, si Satan ou si l'incrédule ou le méchant de ce monde essaye de te toucher, il est en train de toucher à la prunelle des yeux du Seigneur.


  



  Pour cette raison, il faut veiller à ce qu'on laisse entrer en nous : on ne doit laisser entrer que la bonne Parole du Seigneur et se fermer complètement à tout ce que le monde, à tout ce que Satan, à tout ce que l'Eglise incrédule, voudraient faire entrer dans votre cœur, pour vous faire douter ou vous faire chuter. On doit se fermer comme Jésus s'est fermé. Il est dit qu'Il a durci son front, Il était aveugle, sourd et muet à tout ce qui n'était pas la volonté de son Père. Il était fermé à tout ce qui n'était pas la volonté de son père. Soyons comme ça, soyons ouverts les uns aux autres dans une communion fraternelle sincère. Et soyons fermés à tout ce qui est mauvais, qui peut provenir de nos frères ou de nos sœurs ou du monde ou de Satan. Parce que vous savez que Satan peut se servir de nos frères et de nos sœurs. Il s'est servi de Pierre pour essayer d'empêcher Jésus d'aller à la Croix. Jésus a bien discerné que Satan était derrière cette parole de Pierre : Seigneur, tu n'iras jamais à la Croix, moi vivant, non ! «Satan arrière de moi, tu ne m'empêcheras pas d'aller à la Croix» dit Jésus (Marc 8 :33).


  



  Par conséquent, si nous discernons que l'incrédulité veut rentrer en nous par un frère, une sœur, quelqu'un de notre famille, nous allons forcément leur dire : «Arrière de moi, Satan !» Mais je sais d'où ça vient parce que dans mon cœur, j'ai été éclairé par la parole du Seigneur et je peux faire la différence entre la parole du Seigneur et une parole qui n'est pas du Seigneur. Pour en faire la différence, on peut repousser ce qui n'est pas du Seigneur. C'est pourquoi il est dit : « ... nous ne cessons de prier Dieu pour vous pour que vous soyez remplis de la connaissance d'en haut, la connaissance de sa volonté en toute sagesse et intelligence spirituelle, ... » Voyez, c'est l'esprit qui est touché, ce n'est pas l'intelligence humaine, le cerveau, ce ne sont pas nos sentiments, c'est notre esprit qui est touché par la parole du Seigneur. Quand notre esprit est touché par la parole du Seigneur, c'est gagné. C'est la parole du Seigneur qui est dedans et qui produit la foi. A ce moment-là, la foi produit les œuvres, la foi produit les œuvres toujours, toujours, toujours !


  



  Si tu crois dans ton cœur sans douter que tu as été guéri par les meurtrissures du Seigneur, les œuvres correspondantes se produiront à cent pour cent. Tu verras la guérison se manifester si tu crois dans ton cœur que tu as été délivré de toute la puissance de Satan, dans une foi tranquille et paisible, parce que Dieu te le dit, tu le verras s'accomplir. Satan ne pourra pas garder ses griffes sur ta vie, quelles que soient les promesses du Seigneur.


  



  Et il dit : « ... pour lui être entièrement agréables, ... » (au Seigneur). Nous réjouissons le cœur de Dieu quand nous portons toutes sortes de bons fruits pour lui ; de bons fruits qui sont le produit de la foi, qui est le produit de sa parole en nous et « ... fortifiés à tous égards par sa puissance glorieuse, en sorte que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients. », persévérants et patients jusqu'à ce que la promesse de Dieu se manifeste. N'oublions pas que Dieu nous a promis qu'Il nous destinait à être semblables à Jésus, pas seulement de manière théorique en Christ dans les lieux célestes, mais là ici-bas, maintenant, sur la terre.


  



  Soyez parfaits comme votre Père Céleste est parfait, saints comme Il est saint. Dieu nous destine, toi et moi, à être semblables à Jésus, c'est-à-dire parfaits comme Il l'a été. On ne doit pas garder le moindre doute quant à cette possibilité de le voir concrètement réalisé. Il y a trop de chrétiens qui disent : "ce n'est pas possible ici-bas d'être parfait, ce n'est pas possible d'être saint, manifesté comme Jésus. D'accord, là-haut dans le ciel, on le sera tous, mais ce n'est pas ça que Jésus a dit".


  



  Jésus a dit : Soyez parfaits ici-bas. Là, Il parlait à ses disciples ; "soyez saints comme votre Père Céleste est saint et parfait comme il l'est". Ce qui veut dire que c'est possible et c'est possible parce que tout est possible à Dieu et tout est possible à celui qui croit. J'ai affaire à un Dieu qui est capable de changer une pierre en adorateur. Il a pris la poussière de la terre pour faire un homme, Il a soufflé sa vie et c'est devenu un être vivant. Ne crois-tu pas que la puissance de Dieu peut, par sa Parole, produire sa perfection en toi, de manière concrète dans la vie de tous les jours ? Car si tu commences à le croire, bien-aimé, tu vas le voir s'accomplir jour après jour. Tu verras la perfection grandir en toi de manière concrète, la sainteté se manifester.


  



  Pourquoi ? Parce que tu le crois ! Tu le crois parce que Dieu l'a dit, parce que c'est sa puissance qui le fait en toi, ce n'est pas toi qui le fait par tes efforts. Nous avons donc besoin de tous les ingrédients de la foi. Il y a la Parole du Seigneur, qui nous est révélée, qui doit être transmise par des serviteurs et des disciples fidèles. Cette Parole doit être reçue dans un cœur honnête et bon. Elle est toujours accompagnée du Saint-Esprit parce que le Saint-Esprit est celui qui donne la révélation de la Parole et de la vérité.


  



  Ainsi, je reçois la Parole qui m'est donnée par mon Dieu dans un cœur honnête et bon, par la puissance du Saint-Esprit. Si je reste attaché à mon Seigneur Jésus, le Saint-Esprit et la Parole qui habitent en moi vont travailler pour donner la révélation de la Parole et de la vérité de manière spirituelle. En me la révélant de manière spirituelle le Saint-Esprit va aussi me révéler dans quel état je suis maintenant. Et je verrai la différence : de ce que je suis en Christ, et de ce que je suis concrètement. Parce que le Saint-Esprit me révèle cela, dans l'esprit, je reçois la foi pour devenir concrètement ce que je ne suis pas encore, mais ce que je suis déjà en Christ. Voyez, je suis en train de devenir concrètement ce que je suis déjà en Christ. Et pour cela, j'ai besoin de la révélation du Saint-Esprit, de la Parole que je reçois dans mon esprit, dans mon cœur et le cœur, c'est l'esprit. Je crois sans douter, et à ce moment-là, tous les ingrédients sont réunis pour que la puissance du Saint- Esprit travaille à manifester ce que j'ai reçu dans mon cœur. Que ce soit la guérison, la délivrance, la perfection, la sainteté, l'enlèvement, le ciel, toutes les promesses du Seigneur, tout m'est donné de cette même manière.


  



  Vous voyez qu'il est important d'avoir un cœur honnête devant Dieu. Honnête, c'est à dire : "Seigneur je ne vais pas me bourrer la tête en étant un prétentieux pour dire que je suis déjà concrètement ce que je suis en Christ dans les cieux, ce n'est pas vrai, je reconnais honnêtement qu'il y a une différence". Par contre, je vais dire : "Seigneur, je crois de tout mon cœur qu'en toi je suis déjà dans la perfection, dans la sainteté et que je ne doute pas que tu vas le manifester dans ma vie ici-bas, parce que je crois simplement, je suis attaché à toi et je crois." Chaque fois que je vais faire un faux pas, chaque fois que je vais commettre un péché, je ne vais pas prétendre que ce n'est rien du tout, et que je n'ai même pas besoin de demander pardon à Dieu parce que je suis déjà parfait. Je vais le reconnaître parce que le Saint-Esprit va agir pour me convaincre de péché, je vais demander pardon. J'aurais constamment besoin du sang de Jésus et de l'humilité du Seigneur Jésus pour me reconnaître tel que je suis maintenant. Concrètement, je vais reconnaître mes torts, mes faiblesses, les confesser à Jésus d'un cœur joyeux et repentant, recevoir son pardon et continuer à avancer dans la perfection qu'il est en train de manifester dans ma vie.


  



  Et au verset 12, il dit : « Rendez grâces au Père » Ça veut dire merci Papa. « Rendez grâces au Père » en français courant, ça veut dire : merci Papa. Pourquoi merci Papa ? Parce que tu m'as rendu capable par la foi, tu « ... nous a rendus capables d'avoir part à l'héritage des saints dans la lumière, qui nous as délivrés de la puissance des ténèbres et nous as transportés dans le royaume du Fils de son amour, en qui nous avons la rédemption, la rémission des péchés. » (versets 12-14). C'est merveilleux ! Dieu veut que toute sa plénitude habite en nous et pour cela nous devons veiller jalousement à ne laisser entrer dans notre cœur que la Parole du Seigneur !


  



  Il y a trop de messages qui sont donnés aujourd'hui, qui ne sont pas la Parole pure du Seigneur. Il y a trop de livres où il y a des mélanges avec des choses qui sont de Dieu et qui ne sont pas de Dieu. Veillons jalousement à ne rien laisser entrer si ce n'est la Parole. Faisons-en un sujet de prière pour nous et pour les autres : "Seigneur, que seule ta Parole entre, que tu me donnes le discernement pour faire le tri des prophéties, de ne prendre que ce qui est bon, laisser ce qui est mauvais dans tout ce qui se passe actuellement dans le monde. Seigneur, donne-moi le discernement pour prendre ce qui est bon, ce qui vient de toi et rejeter ce qui ne vient pas de toi."


  



  J'aimerais, en terminant, lire au chapitre 2 de l'épître de Paul aux Colossiens, au verset 6, il vient d'expliquer ce que je viens de commenter, « Ainsi donc, comme vous avez reçu le Seigneur Jésus-Christ (C'est-à-dire par la foi, on l'a reçu par la foi), marchez en lui, étant enracinés et fondés en lui, et affermis par la foi, d'après les instructions qui vous ont été données, ... » Voyez l'importance de l'enseignement de la Parole, tout vient de la Parole qui est enseignée dans la vérité, reçue et confirmée dans nos cœurs par le Saint-Esprit. « et abondez en actions de grâces. Prenez garde que personne ne fasse de vous sa proie par la philosophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des hommes, sur les rudiments du monde, et non sur Christ. » Prenons garde, bien-aimés. Ne laissons pas rentrer les traditions des hommes, les rudiments du monde. « Car en lui habite corporellement toute la plénitude de la divinité. Vous avez tout pleinement en lui, qui est le chef de toute domination et de toute autorité. Et c'est en lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du corps de la chair : ayant été ensevelis avec lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en lui et avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui l'a ressuscité des morts. Vous qui étiez morts par vos offenses et qui par l'incirconcision de votre chair, il vous a rendus à la vie avec lui, en nous faisant grâce pour toutes nos offenses ; il a effacé l'acte dont les ordonnances nous condamnaient et qui subsistait contre nous, et il l'a détruit en le clouant à la croix ; il a dépouillé les dominations et les autorités et les a livrées publiquement en spectacle, en triomphant d'elles par la croix. » (versets 9 à 15)


  



  C'est cela qui forme la base de notre foi, c'est cela le fondement de notre foi et c'est là-dessus que le Saint-Esprit peut bâtir, quand ces choses habitent dans nos cœurs par la foi, parce qu'on a eu la révélation spirituelle de ces choses par le Saint-Esprit. Vous imaginez la révolution que cela produit dans une vie, quand ce que je viens de lire habite dans un cœur par la foi ? Vous pouvez voir la révolution que ça va produire quand on voit l'œuvre parfaite de Jésus, qui a vaincu ces puissances, ces dominations, qui m'a fait ressuscité en Lui et avec Lui, mourir en Lui toute ma vie passée, crucifié. Cela mérite qu'on y médite souvent, qu'on médite ces choses souvent. Dans un esprit de prière, en suppliant les enseignants que toute la plénitude de cette connaissance spirituelle entre dans mon cœur parce que je veux produire du fruit pour le Seigneur, et ces fruits s'appuient sur cette Parole. Ainsi ceci va me permettre de mettre à mort les membres qui sont sur la terre, par la foi, parce que je sais que je suis en Christ. « Car vous êtes morts, et votre vie est cachée avec Christ en Dieu. Quand Christ, votre vie paraîtra, alors vous paraîtrez aussi avec lui dans la gloire " (Col. 3 :3-4).


  



  Gardons toujours à l'esprit l'importance qu'il y a de vivre une foi vraie, véritable, qui est capable de voir si je mets en pratique les choses que je crois, si je produis le fruit correspondant à ce que j'ai dans le cœur. S'il y a encore une différence, cela constitue un péché que je dois confesser au Seigneur dans la foi pour en être lavé, et une incitation à continuer, à m'approcher du Seigneur pour recevoir davantage de foi, davantage de révélation en Esprit de ce que le Seigneur va accomplir dans ma vie - que je possède déjà en Christ - C'est merveilleux, la vie en Christ ! Soyons comme des colosses spirituels ! Vous savez ce qu'est un colosse ? C'est un géant. Et bien, soyons des colosses spirituels pour le Seigneur, remplis de foi, d'espérance et d'amour. Tout ce qui nous est donné par la Parole et par l'Esprit du Seigneur : soyons remplis de foi, d'espérance et d'amour. La plus grande de ces choses, c'est l'amour.


  



  "Combien ta Parole est merveilleuse, Seigneur ! Tu l'as vraiment sortie de ton cœur même et je vais t'en rendre grâce Seigneur, parce que Jésus est la Parole vivante et cette Parole écrite que nous serrons dans notre cœur, tu veux la rendre vivante dans nos cœurs par le Saint-Esprit. Seigneur, tu désires ardemment que toutes tes promesses s'accomplissent, que toute ta Parole devienne vivante dans nos cœurs, que nous soyons transformés de jour en jour par ta Parole pour devenir de plus en plus semblable à toi. Je veux simplement te dire merci, Seigneur ! Travaille par ton Esprit dans mon cœur, pour me faire comprendre ces choses et me permettre de produire un fruit qui t'est toujours agréable, Seigneur. Pardonne chaque fois que je suis à côté, chaque fois que je produis un fruit qui t'est désagréable ou je laisse encore la chair s'exprimer ou ces choses qui te déplaisent, pardonne, Seigneur ! Apprends-moi, enseigne-moi, enseigne-moi, Seigneur ! J'ai un cœur ouvert à l'action de ton Esprit, enseigne-moi ! Que ces choses passent dans ma vie, dans la pratique de ma vie, pour que tu en sois glorifié, que je produise tous les fruits de ton Esprit, au nom de Jésus, merci mon Père. Amen."
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Nous régnons ici-bas dès maintenant par la vie de Jésus-Christ


  



  Vous savez, bien-aimés, qu'une réunion n'a aucun intérêt si Jésus n'est pas au milieu de nous. Quand Jésus est là, Il nous transmet sa vie. Donc ce qui est intéressant dans une réunion, ce n'est ni le message, ni la qualité du message, ni la qualité des chants ou la qualité de la communion fraternelle. Ce qui est intéressant, c'est la présence de Jésus, et tout le reste en dépend. Quand il y a la présence du Seigneur Jésus, nous sommes visités, nous sommes bénis. Il n'est pas normal que nous sortions d'une réunion dans le même état que celui où nous étions en arrivant. Quand nous sortons d'une réunion où nous nous assemblons, fils et filles de Dieu, devant le Seigneur, il faut toujours que nous soyons changés par la présence de Jésus. Nous pouvons avoir un culte personnel chez nous avec le Seigneur, Il nous change aussi, mais quand nous sommes ensemble dans la présence du Seigneur, il y a une manifestation particulière de la grâce de Dieu.


  



  Là où deux ou trois sont assemblés (dans leur cœur, rassemblés par l'amour du Seigneur), il y a la présence du Seigneur au milieu d'eux. Il est en nous en permanence, mais là, Il se manifeste au milieu de nous.


  



  Je voudrais vous parler ce soir de quelque chose qui me semble vital : c'est ce que la Parole appelle : « Régner dans la vie par Jésus-Christ ». Vous savez que Jésus est un Roi, Il règne. Actuellement Il est assis à la droite du Père et Il attend. J'oserai presque dire qu'Il attend avec impatience, bien que le Seigneur ne connaisse pas le même type d'impatience que nous. Mais avec une sainte impatience, Il attend d'être réuni avec son Epouse. Et Il patiente, par sa grâce, pour que d'autres encore entrent dans son plan de salut. Le Seigneur règne dans les lieux très hauts, nous sommes assis avec Lui dans les lieux célestes par la foi, et Il nous appelle à régner sur la terre, à marcher comme Lui a marché sur la terre.


  



  J'aimerais voir avec vous (et j'aimerais que le Saint-Esprit l'imprime dans nos cœurs) ce que le Seigneur désire que nous, fils et filles de Dieu, nous fassions sur cette terre, en attendant sa venue. Il ne s'agit pas d'attendre passivement que le Seigneur vienne, même en chantant des cantiques et en assistant à de bonnes réunions. Il s'agit pour nous, fils et filles du Roi, de régner sur la terre comme Jésus a régné. Le Seigneur est en train de travailler mon cœur à ce sujet, en ce moment. J'aimerais simplement partager avec vous ce qu'Il est en train de faire dans mon cœur, parce que je vois que c'est un appel pour nous tous. Le Seigneur est un Dieu généreux, Il ne garde pas ses richesses pour Lui. Il veut les distribuer avec abondance d'abord à ses enfants.


  



  Ouvrez votre Bible à Romains 5. Dans Romains 5, il est dit au verset premier : « Etant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, à qui nous devons d'avoir eu par la foi accès à cette grâce ». C'est important de comprendre que pour régner dans la vie, il faut absolument que nous soyons en paix avec Dieu et que dans notre vie de fils et de filles de Dieu, il n'y ait rien, à notre connaissance, qui attriste l'Esprit du Seigneur en nous. Nous pouvons avoir fait la paix avec Dieu par une vraie conversion et L'avoir reçu comme Sauveur et Seigneur, mais nous devons entretenir cette paix par la suite, par une communion constante avec le Seigneur. Et cette communion vient quand il n'y a rien entre Dieu et nous, pour attrister Son Esprit.


  Aucun péché connu, rien, aucune attitude, aucune des choses qui nous sont connues qui puisse attrister le cœur du Seigneur. Il faut qu'il y ait, entre Jésus et moi, une paix parfaite. Nous sommes tous en mesure de savoir, dans le courant d'une journée, les moments où nous perdons cette paix, parce que nous avons eu une attitude qui n'était pas juste, qui n'était pas vraiment l'attitude du Saint-Esprit ou l'attitude de Jésus : de l'impatience, de la colère, toutes ces œuvres de la chair qui mettent un trouble entre le Seigneur et moi. Quelque chose qui empêche sa présence de se manifester pleinement, parce que le Saint-Esprit est comparé à une colombe, une douce colombe et il faut très peu de choses pour attrister le Saint- Esprit. Le Seigneur a donc besoin que nous soyons sensibles à la voix du Saint-Esprit pour que, dès que quelque chose attriste le Seigneur dans notre comportement de tous les jours, nous puissions immédiatement sentir dans nos cœurs que le Saint-Esprit est attristé. Quand le Saint-Esprit est attristé, il faut tout de suite revenir au Seigneur en disant : « Seigneur, j'ai péché, je te demande pardon, rétablis la paix entre toi et moi, par le sang de Jésus-Christ ». Et c'est tellement vite fait quand c'est fait du fond du cœur parce que nous aimons le Seigneur, et nous n'aimons pas qu'il y ait quelque chose entre Lui et nous. Il nous aime et Il veut d'abord régner dans notre cœur avant que nous régnions dans la vie.


  



  Paul dit : « Etant justifiés par la foi, nous avons la paix avec Dieu par Jésus-Christ, à qui nous devons, par la foi, l'accès à cette grâce ». C'est une grâce d'avoir la paix avec Dieu. C'est une grâce qui se reçoit comme toutes les grâces de Dieu, par la foi, parce que nous avons compris que le sang de Jésus a la puissance d'effacer nos péchés. Le Seigneur a un plan merveilleux pour nous, mais Il ne peut pas le réaliser s'il y a quelque chose qui le bloque dans nos vies. C'est vraiment quelque chose de fondamental et nous devons rester fermes dans cette paix, dans cette grâce. Vous voyez ce qu'Il dit au milieu du verset 2 : « Cette grâce dans laquelle nous demeurons fermes ». La grâce de la paix avec Dieu par Jésus-Christ et la paix avec Dieu par Jésus-Christ ne vient que par la confession des péchés et la réception du pardon par le Seigneur Jésus. Alors cela, c'est la base de notre vie de victoire en Jésus-Christ sur cette terre. Cela ne s'arrête pas là, c'est le début. Mais il ne faut pas imaginer régner sur la terre s'il y a quelque chose dans notre cœur et dans notre vie, qui attriste le Seigneur et que Dieu nous demande de régler. Je ne parle pas là du perfectionnement progressif et régulier que nous devons tous avoir dans notre vie chrétienne, je parle d'un péché que nous sommes en train de commettre ou que nous venons de commettre et que nous ne réglons pas devant Dieu. C'est cela dont je veux parler, cela peut être une très petite chose, une réaction de colère ou d'impatience, qui ne vient pas du Saint- Esprit et qui n'est pas immédiatement réglée devant Lui. Le Saint-Esprit est attristé, nous le sentons, il y a un poids sur notre cœur, sur notre conscience, et c'est un appel du Saint-Esprit à rétablir immédiatement la communion, en confessant la faute et en disant : « Seigneur, pardonne. Et maintenant, je me relève et je continue à avancer dans la perfection que Tu me proposes, jour après jour, mais je veux que dès maintenant, il n'y ait rien entre Toi et moi, entre moi et les autres.


  



  «Et nous nous glorifions dans l'espérance de la gloire de Dieu ». Ensuite, il parle des afflictions. Quand nous avons la paix avec Dieu, nous avons toutes sortes d'épreuves et d'afflictions qui sont dues simplement au fait que nous avons la paix avec Dieu. Nous sommes en communion avec Lui, nous sommes dans la présence du Saint-Esprit qui travaille et qui se manifeste dans notre vie. Immédiatement, le monde et l'ennemi, qui ont la haine des choses de Dieu, vont immédiatement tourner leurs attaques contre nous, mais nous, ayant la paix avec Dieu, nous sommes en position de victoire. Le Seigneur ne nous a jamais promis que nous n'aurions pas d'afflictions et des combats sur cette terre, mais Il veut que nous puissions régner dans ces choses. C'est par beaucoup de tribulations que nous devons entrer dans le royaume de Dieu, nous le savons, mais nous ne devons pas être assommés, abattus, terrassés par ces épreuves, ces afflictions. Nous devons régner comme Christ a régné, y compris jusque sur la mort de la Croix ; Jésus était là, en train de triompher de Satan, sur la Croix. Donc, il parle du fait de se glorifier de ces afflictions. Nous pouvons nous glorifier de nos afflictions et là je ne parle pas des souffrances de la maladie, ou de l'infirmité. Ces afflictions-là ne sont absolument pas à mettre dans la même catégorie. Je ne veux absolument pas parler des afflictions des maladies ou des infirmités ; ce sont des œuvres de Satan dont Christ nous a rachetés, dont nous devons être entièrement délivrés et dont le Seigneur veut nous délivrer complètement.


  



  Ces afflictions-là, nous n'en voulons pas et nous ne sommes pas appelés à les supporter. Nous devons avoir la haine du Seigneur contre toute maladie et toute infirmité ; et si nous avons cette haine du Seigneur, nous ne supportons pas dans nos vies et dans la vie des autres la moindre maladie, la moindre infirmité. Nous sommes là, animés du Saint-Esprit, en disant : « Seigneur, je ne supporte pas cela ». Je ne supporte pas de voir mon frère, ma sœur, malade à côté de moi, et je préfère m'arrêter de prêcher et prier le reste de la soirée s'il en a besoin. Parce que je sais que le Seigneur veut guérir ses enfants. Et Il a de la haine contre la maladie et l'infirmité, comme Il l'a contre le péché et la mort, parce que ce sont des œuvres de Satan que Jésus a vaincues à la Croix. Nous devons bien nous laisser pénétrer de cette joyeuse assurance que le Saint-Esprit combat avec nous pour nous donner la guérison de toute maladie et de toute infirmité. Et je m'humilie souvent devant le Seigneur, je dis : « Seigneur, qu'il n'y ait rien qui bloque l'action de ton Esprit dans ma vie, ni la moindre incrédulité. Enlève tout cela de mon cœur, Seigneur. Parce que je veux être rempli de ta foi pour faire des exploits pour Toi ».


  



  Mais là, il parle des afflictions dues aux persécutions venant du monde et venant de Satan, parce que nous sommes en paix avec Dieu et nous sommes remplis du Saint-Esprit. Et il dit : cette affliction-là a une fonction bienfaisante dans notre vie ; les persécutions, les épreuves, le fait d'être rejeté, incompris, maltraité, injustement maltraité par le monde, par nos frères, par nos amis, par nos familles. Cette affliction-là produit la persévérance, la persévérance la victoire dans l'épreuve, et cette victoire l'espérance. Il nous parle de victoire dans l'épreuve. Le Seigneur veut tremper notre caractère de fils et de filles de Roi, par un apprentissage de la victoire dans l'épreuve. Nous ne sommes pas des rois fainéants, ou appelés à être des rois et des reines fainéants. Nous sommes appelés à régner comme Christ, c'est-à-dire à vaincre dans l'épreuve que le Seigneur permet dans nos vies, dans les afflictions, dans les tests que le Seigneur permet, parce qu'Il veut nous former à un métier de roi et de reine. C'est à cela que tu es appelé. Je le répète, le but du Seigneur, c'est de faire de nous tous des fils et des filles du Roi vivant, qui sont parfaits, à l'image de Jésus-Christ, déjà sur cette terre, maintenant, dans cette vie. Parfaits, saints, comme notre Père céleste est saint, parfait ; c'est le plan de Dieu. Je l'accepte, et je dis : « Seigneur, je veux marcher comme Tu as marché, je veux être semblable à l'image de Ton fils Jésus, je veux grandir en Toi pour que Tu puisses faire Tes œuvres au travers de moi ». C'est le plan de Dieu.


  



  Gardons toujours ce plan en tête ; le Seigneur veut nous transformer à l'image de Jésus. Jésus est le modèle, Il est le Sauveur, Il est le Seigneur, Il est le modèle. Et plus je regarde Jésus, plus je suis transformé à son image, connaissant la vie que Jésus a eue sur cette terre, une vie d'afflictions, une vie d'épreuves, de souffrances, de rejet etc... Je dois me tremper, comme on trempe l'acier chauffé dans de l'eau, je dois me tremper dans cette pensée de la Parole que Jésus veut ma victoire dans l'épreuve comme Jésus a toujours vaincu sur cette terre. Vous dites amen à ce programme ? Oui, amen à la victoire dans l'épreuve, mais aussi à l'épreuve ! Selon la volonté du Seigneur, parce que l'épreuve, l'affliction produit la persévérance quand je suis en paix avec Dieu. L'affliction produit la persévérance, la persévérance produit la victoire dans l'épreuve. C'est-à-dire la persévérance à rester attaché au Seigneur et à toutes ses promesses pour traverser l'épreuve du feu comme Schadrac, Méschac et Abed-Nego ont traversé la fournaise ardente avec le Seigneur qui était au milieu, et qui sont sortis sans être brûlés en quoi que ce soit. Mais ils ont été jetés dans la fournaise de l'épreuve. Ils étaient prêts à mourir si Dieu l'avait voulu. La victoire produit l'espérance et l'espérance ne trompe pas.


  



  Une fois que je suis établi dans la victoire du Seigneur, parce que je suis en paix avec Lui, en communion, et rempli de sa Parole, à ce moment-là, la victoire dans l'épreuve me donne l'espérance, parce que je sais que toute nouvelle épreuve que le Seigneur a taillée à ma mesure, pour moi, va me permettre d'avancer un peu plus loin dans Son plan. Et si je chute dans l'épreuve, je me console dans la pensée que le Seigneur en a une autre pour moi en réserve, pour me permettre d'apprendre un peu mieux. Il ne va pas s'arrêter là, le Seigneur, Il ne va pas me dire : « Ecoute, cela fait dix fois que tu échoues à cette épreuve-là, maintenant, tu es recalé définitif ». Le Seigneur n'agit pas comme cela. Il agit de manière à me faire franchir l'étape pour aller plus loin, passer à la classe supérieure. Il va donc préparer une onzième épreuve pour me dire : « Ecoute, bien-aimé, celle-là, c'est la bonne. Tu vas passer cette fois, Je suis avec toi. Je suis avec toi ». Pourquoi ? Parce que l'amour de Dieu est répandu dans nos cœurs par le Saint-Esprit qui nous a été donné. Parce que nous sommes remplis de l'amour de Dieu, nous tenons ferme dans l'épreuve, parce que nous sommes attachés au Seigneur. « Seigneur, Tu as prévu ces choses pour moi, pour me faire avancer, et me faire grandir à Ton image, je sais que Ton plan est parfait. L'épreuve est dure Seigneur, mais Tu es avec moi. Tu as répandu dans mon cœur, par le Saint-Esprit, Ton amour et cet amour me soutient. Je sais que je suis aimé de Toi, que Tu as un plan pour ma vie, qu'aucune épreuve n'est au-dessus de mes forces si je suis en paix avec Toi, si je suis en communion avec Toi, mais que Tu as toujours le moyen pour moi d'en sortir. Et dans cette espérance-là, je me fortifie dans ton amour. Je sais, Seigneur qu'il y a une porte de sortie et je suis en paix avec Toi ».


  



  L'épreuve n'est pas une condamnation ou un jugement, sauf évidemment si je vis ouvertement dans le péché que je ne veux pas régler devant Dieu. Mais je ne parle pas de cela, je parle à des hommes et des femmes honnêtes qui veulent marcher avec le Seigneur. Si tu ne veux pas régler ton péché devant Dieu, ce message n'est pas pour toi. C'est un autre message qu'il te faut.


  



  Alors ensuite, il rappelle ce que Christ a fait pour nous ; la mort expiatoire de Jésus-Christ. Après avoir dit que Dieu avait prouvé son amour en envoyant Jésus mourir pour nous, pour que nos péchés soient effacés, et pour que nous puissions devenir semblables à Lui, il dit au verset 9 : « A plus forte raison, maintenant que nous sommes justifiés par son sang (cela veut dire : tu ne vas pas en rester là, le plan du Seigneur ne consiste pas à te laver de tes péchés seulement, c'est le début glorieux de tout le programme suivant) Maintenant que nous sommes justifiés par son sang, à plus forte raison, serons-nous sauvés par Lui de la colère qui vient sur les fils de la rébellion. (Nous serons sauvés par Lui de la colère). Car si, lorsque nous étions ennemis, nous avons été réconciliés avec Dieu par la mort de son Fils, à plus forte raison, étant réconciliés, serons-nous sauvés par sa vie ». Alors, vous voyez, il fait une différence entre le fait d'être justifié par son sang, et le fait d'être sauvé par sa vie. Ce n'est pas tout à fait la même chose. Etre justifié par le sang de Jésus, c'est avoir ses péchés pardonnés et être rendu juste par le sang de Jésus, c'est une première chose.


  Mais ensuite, quand je commence ma vie de chrétien, avec ce salut qui m'est donné par la justification, je dois encore aller vers l'étape suivante, qui consiste à être sauvé par sa vie. Je commence une vie chrétienne, elle va durer tout le reste de ma vie, et dans cette durée de vie chrétienne, il faut que j'entretienne ce salut par la vie de Jésus, que je sois sauvé par sa vie. Je suis sauvé dès le départ, par la foi en Jésus, mais je dois demeurer victorieux dans ce salut, pour que sa vie, en permanence me permette d'émerger, victorieux, jusqu'au bout.


  



  Paul dit : « A plus forte raison ». Vous pensez bien que Dieu ne va pas se contenter de vous donner simplement la justification par le sang de Jésus au départ. Maintenant, Il va insuffler en toi la vie de Jésus, pour te donner un plein salut tout au long de ta vie. Et le salut c'est la victoire dans toutes les afflictions, les épreuves. C'est la délivrance des pièges de Satan, c'est la protection, c'est la guérison, c'est chasser les démons, c'est guérir des maladies etc... C'est le salut par sa vie. Donc, cela part d'une vie de victoire dans le pays de Canaan, au milieu d'ennemis et de combats incessants, mais dans la vie abondante de Jésus. Voilà son plan. « A plus forte raison », j'aime ce mot-là, parce qu'il dit : « Vous comprenez, si vraiment le Seigneur a donné son Fils Jésus pour mourir sur la Croix, vous donner son Sang pour vous purifier, vous donner sa justification, à plus forte raison, combien plus encore, va-t-Il vous donner sa vie pour régner ici, comme Lui a marché sur cette terre ». Donc, c'est dans le cœur du Seigneur (et cela fortifie ma foi quand je le sais) que Son plan ne s'arrête pas à simplement effacer mes péchés. (C'est glorieux d'avoir ses péchés effacés et on ne peut rien faire sans cela). Mais Il a un plan encore plus merveilleux : Il veut me remplir de Sa vie pour que je règne dans la vie comme Christ a régné.


  



  C'est beau de voir un chrétien qui règne, qui n'est pas tout le temps en dessous et en bas, qui est sorti de sa mentalité d'esclave où il était auparavant, et qui a pris la mentalité d'un fils de Dieu, d'un roi, qui règne effectivement dans la vie, au milieu des épreuves, des difficultés, des afflictions ; qui règne comme Christ a régné, rempli de joie, de force et de paix pour le Seigneur.


  



  Au verset 11 : « Non seulement cela (donc il y a encore autre chose), mais encore nous nous glorifions en Dieu (nous nous glorifions, on peut se glorifier de cela) par notre Seigneur Jésus-Christ, par qui maintenant nous avons obtenu la réconciliation». La réconciliation a deux aspects : avec Dieu et entre nous. Nous étions tous ennemis les uns les autres, et ennemis de Dieu par nos péchés et par l'incirconcision de notre chair ; et Il nous a réconciliés par sa mort, avec Dieu, et les uns avec les autres. Il dit : « A plus forte raison », parce que la réconciliation ne vient qu'après la justification et la réception de la vie du Seigneur. Elle nous donne l'équipement nécessaire pour que l'amour de Dieu puisse régner dans nos rapports mutuels, et qu'une vraie réconciliation se fasse entre parents, enfants, parents entre eux, enfants entre eux, frères et sœurs en Christ entre eux : une réconciliation, comme le Père nous a réconciliés avec Lui par la mort du Seigneur.


  



  La réconciliation, c'est aussi le plan du Seigneur. « C'est pourquoi, (lisez avec moi les versets 12 et 13) comme par un seul homme le péché est entré dans le monde, et par le péché la mort, et qu'ainsi la mort s'est étendue sur tous les hommes, parce que tous ont péché ; car jusqu'à la loi le péché était dans le monde. Or le péché n'est pas imputé, quand il n'y a point de loi. Cependant la mort a régné depuis Adam jusqu'à Moïse, même sur ceux qui n'avaient pas péché par une transgression semblable à celle d'Adam, lequel est la figure de celui qui devait venir. Mais il n'en est pas du don gratuit comme de l'offense ; car, si par l'offense d'un seul (Adam) il en est beaucoup qui sont mort, à plus forte raison la grâce de Dieu et le don de la grâce venant d'un seul homme, Jésus-Christ, ont-ils été abondamment répandus sur beaucoup ».


  Paul nous parle de la mort qui a régné dans nos vies jusqu'à ce que nous connaissions Jésus. Il dit que par le péché d'un seul homme, la mort s'est étendue à l'humanité tout entière, et la mort règne encore sur l'humanité sans Christ. Il dit : « A plus forte raison maintenant, que nous avons été transférés dans un nouveau royaume, celui du Seigneur, maintenant, ce n'est plus la mort qui règne, mais c'est la grâce de Dieu et le don de la grâce venant d'un seul homme, répandus abondamment sur tous ceux qui croient ». La différence est capitale, c'est que, dans le premier cas, la mort s'est étendue, de force, à tous les hommes, alors que là, le don de la grâce s'étend à tous ceux qui croient. Mais tous ceux qui croient reçoivent une abondance de grâce pour leur permettre de régner dans la vie. « Il n'en est pas du don comme de ce qui est arrivé par un seul qui a péché ; car c'est après une seule offense que le jugement est devenu condamnation, tandis que le don gratuit devient justification après plusieurs offenses ».


  



  Nous avons souvent offensé le Seigneur, mais nous avons reçu un seul don gratuit, celui de la vie par Jésus-Christ, et de la vie qu'Il nous a offerte à la Croix par sa mort. Or, « Si par l'offense d'un seul la mort a régné par lui seul, (voilà le verset essentiel de ce soir), si par l'offense d'un seul, la mort a régné », nous étions sous le règne de la mort, il ne doit plus rien y avoir dans notre vie de chrétien racheté, né de nouveau, il ne doit plus rien y avoir, rien de la mort passée, qui règne en nous. La mort règne par le péché, elle règne par la désobéissance, par la maladie, par les infirmités, par tout cela. La mort règne par la mort. Rien de tout cela ne doit subsister dans notre vie de chrétien racheté, nouvelle création en Christ. Le plan de salut commence par l'esprit, l'âme et le corps aussi, jusqu'à la manifestation glorieuse de la résurrection complète, totale. Mais en attendant cette résurrection, le Seigneur veut faire passer Sa vie de notre esprit dans notre âme et notre corps, pour que nous puissions régner sur cette terre comme Jésus l'a fait.


  



  Et il dit : « Si par l'offense d'un seul, la mort a régné par lui seul, à plus forte raison ceux qui reçoivent, (Il vient de parler de l'abondance de la grâce) ceux qui reçoivent l'abondance de la grâce et du don de la justice régneront-ils dans la vie par Jésus-Christ Lui seul". C'est par Jésus-Christ, Lui seul, pas Lui-même et quelque chose d'autre, pas Lui-même et une béquille, pas Lui-même et un psychologue, pas Lui-même et un médecin, pas Lui-même et un conseil humain, pas Lui-même et quelque chose d'autre, mais par Jésus-Christ Lui seul. Nous régnerons dans cette vie, par quoi ? Par la réception, par la foi, de l'abondance de la grâce et du don de la justice. Il y a la grâce et la justice, nous savons que la grâce et la justice sont venues par Jésus-Christ. Et, par Jésus qui nous donne Sa vie, nous recevons la grâce et la justice, en abondance, pour régner dans la vie par Jésus-Christ, Lui seul. Vous voyez que le plan du Seigneur, c'est de nous faire régner dans la vie. Il faut que nous changions notre mentalité d'esclave qui était l'esclave de la mort. Dans notre vie passée nous étions cela ; des esclaves de la mort, condamnés à mort et condamnés à l'enfer, condamnés à la mort, condamnés à l'échec permanent, à la destruction, à la maladie, à l'infirmité ; nous étions sous le règne de la mort.


  



  Jésus nous a transférés dans son royaume de vie, et Il veut que nous régnions par sa Vie. Dans la vie par sa Vie, par l'abondance de la grâce qu'Il nous donne. Le plan du Seigneur, c'est cela. Il veut transformer nos pensées, nos mentalités, parce que, quand nous arrivons dans la nouvelle vie, nous n'avons pas encore compris pleinement tout ce que Jésus a fait pour nous, tout ce qu'Il nous donne et ce qu'Il veut faire en nous et quel est Son plan. Il veut nous faire comprendre cela, pour que, lorsque nous l'aurons compris, nous remplissions nos pensées, notre cœur de ce que le Seigneur veut faire pour nous. Et quand nous sommes remplis des pensées et des plans du Seigneur, la foi grandit. La foi grandit, parce que nous comprenons ce que Dieu veut : nous faire régner. Il veut te faire régner, tu règnes déjà par la foi en Christ là, assis dans les lieux célestes. Mais là, Il parle de régner sur la terre. Cela ne servirait à rien de dire : « Ah ! moi je suis un roi, avec Christ assis dans les lieux célestes », et dans ta vie, tu es complètement défait, esclave de ceci, esclave de cela. Ce n'est pas un témoignage, cela. Jésus veut nous faire régner sur la terre, là, dans cette vie. Il dit : « Régneront-ils dans la vie ? »


  Nous devons être des rois et des reines, perdre notre mentalité d'esclave passée, esclave de la mort, esclave de l'échec, esclave du rejet, esclave de tout, de tout ce que Satan avait mis dans nos vies. Nous sommes des fils et des filles de Roi, appelés à régner, avec l'humilité de Jésus, avec l'amour de Jésus, avec la compassion de Jésus, avec la puissance de Jésus, comme des rois et des reines. Alors quand tu te regardes dans la glace le matin, mon frère ou ma sœur, regarde-toi et dis : « Je vois là un fils ou une fille de Roi que Dieu a appelé à régner avec Lui dans cette vie. Seigneur, apprends-moi, j'ai besoin d'apprendre de Toi mon métier de roi et de reine. Toi, tu es le Roi, Tu es venu sur cette terre, Tu as régné, Tu as été vainqueur en tout, Tu vis en moi, Tu vis non seulement avec moi, mais en moi. Apprends-moi à régner sur cette terre, comme Tu as vaincu ».


  



  Jésus est la vie, Il nous donne sa vie en abondance, et c'est sa vie qui nous fait régner. Si notre vie avec Christ se limite à la connaissance intellectuelle de Jésus, de ses paroles et que l'on pioche dans la Bible pour apprendre par cœur des versets, mais que cela ne rentre pas profondément et que l'on n'ouvre pas toutes les ouvertures pour laisser la vie de Jésus rentrer, ce n'est pas une vie chrétienne de victoire. Nous allons avoir une vie chrétienne légaliste, une vie chrétienne desséchée. Le Seigneur veut nous remplir de sa vie en abondance. Jésus a dit : « Je suis le chemin la vérité et la vie ». Il est la résurrection et la vie. Il a dit aussi : « De même que le Père a la vie en Lui-même, le Fils a aussi la vie en Lui-même, et Il la donne à qui Il veut ». Et vous croyez qu'Il ne veut pas vous donner la vie, à vous qui êtes son enfant ? Il la donne à qui Il veut. Et puis Il a dit aussi dans Apocalypse : « A celui qui a soif, qu'il vienne et qu'il boive de l'eau de la vie". Il nous a donné une parole de vie.


  



  Tout concourt à la vie. La Parole, c'est une parole de vie. Jésus a dit : « Mes paroles sont esprit et vie ». Quand tu lis cette Parole avec un cœur ouvert, en la méditant, en priant, elle te donne la vie abondante, la grâce, l'amour, la justice. Cela t'est donné. Quand tu es en communion avec le Seigneur ; le Père est la vie, le Fils est la vie, le Saint-Esprit de vie est en moi. Tout cela contribue à me remplir de vie, à expulser la mort, à expulser la maladie, à expulser l'arthrose, à expulser la crainte, à expulser la cécité, à expulser tout, tout ce qui peut être de la mort et du passé, à expulser les stérilités, à expulser tout, les dérangements mentaux, tout cela vient de la mort. Nous n'en sommes plus esclaves, nous régnons dans la vie par Christ Lui seul. Cela veut dire que je dois être à l'affût de tout ce qui est encore de la mort dans ma vie, comme Dieu est à l'affût de toutes ces choses. Vous pensez bien que Dieu, qui veut me faire régner avec une stature semblable à celle de son Fils est à l'affût de tout ce qui ne va pas dans ma vie ; pour me montrer, en me disant : « Là, tu ne te comportes pas comme une fille ou un fils de Roi. Il faudra que tu apprennes à améliorer ton comportement de roi ». Il veut un comportement majestueux, le Seigneur, un comportement de roi ; généreux, libéral, un vrai roi, comme le Seigneur Jésus Lui-même. Plein de richesses pour les autres, plein de magnanimité, qui remet les dettes, qui ouvre les prisons aux captifs, qui fait son travail de roi. Moi j'ai envie d'être un roi comme cela, je le dis constamment au Seigneur : « Seigneur, je veux régner sur cette terre, dans cette vie, par Toi, et je veux manifester cela, ici-bas, maintenant !


  



  Je lis le verset 18 : « Ainsi donc, comme par une seule offense la condamnation atteint tous les hommes (donc nous étions auparavant, condamnés) de même par un seul acte de justice (la mort expiatoire de Jésus) la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes». Vous voyez comment la vie vient par un acte de justice accompli par Jésus à la Croix ; cet acte de justice me donne la justification qui me donne la vie. C'est pourquoi, c'est important de régler les péchés dans nos vies, parce que dès que le péché est commis, et qu'il n'est pas réglé immédiatement, à ce moment-là, il y a un manque de justification, donc un manque de vie. Et cela peut être causé, soit par mon ignorance de ces choses parce que l'on ne me les a jamais montrées ou enseignées, ou que je ne les ai jamais trouvées dans la Parole, ou bien parce qu'il y a là un péché qui n'est pas réglé : un manque de justification devant Dieu, qui bloque la vie du Seigneur.


  Quand vous vous coincez un bras en dormant et que vous vous réveillez tout engourdi, que s'est-il passé ? Le sang ne passe plus, vous avez un bras complètement engourdi, la vie ne passe plus. La vie est dans le sang, dans le sang de Jésus, il y a la vie éternelle : c'est pareil. Si je coince un membre spirituel par mon péché ; le sang, la vie de Jésus ne passe plus, tout est engourdi et je dois confesser mon péché pour rétablir la circulation du sang et dire : « Seigneur, maintenant, ta justification qui donne la vie, je veux qu'elle coule avec abondance, partout, partout Seigneur. Fais la lumière, fais la lumière dans les zones sombres de ma vie parce que je veux que tout cela soit en pleine lumière, et que ta vie rentre partout, que cela s'étende, la justification qui donne la vie s'étend à tous les hommes et puis à toutes les parties de ma vie, à moi. Tu sais Seigneur, Tu connais les zones de ma vie qui ne sont pas encore baignées dans ta vie, remplies de ta vie, Tu le sais, Seigneur, alors fais-le ! J'ouvre tout grand mon être entier, l'esprit, l'âme et le corps, pour que Tu me remplisses de ta vie ; fais-le ! ». Et la vie coule parce que la vie, c'est le Saint- Esprit, Lui-même, c'est le Saint-Esprit qui entre et qui donne sa vie de résurrection.


  



  « Remplis-moi, Seigneur ! ». Il ne va pas remplir quelqu'un qui ne veut pas être rempli. « Que celui qui a soif, vienne ». Tu as soif, tu vas avoir la vie en abondance ! Au verset 20 : « Or la loi est intervenue pour que l'offense abonde, mais là où le péché a abondé, la grâce a surabondé, afin que, comme le péché a régné par la mort », il compare cela au règne du péché. Vous savez que le règne du péché est absolu, total dans ce monde. Le règne du péché est absolu, il couvre tout, tout ce monde qui est en dehors de la grâce de Dieu et du pardon. Eh bien il dit : « De même que ce péché-là, a régné en couvrant tout, et en tenant tout sous sa domination, ainsi, la grâce règne par la justice pour la vie éternelle, par Jésus-Christ notre Seigneur ».


  



  Donc cela veut dire que c'est un règne total qui va couvrir tous les aspects de ma vie, et de l'Eglise. Quand on laisse la vie de Jésus entrer dans une église, dans un groupe, elle casse tout ce qui n'est pas en conformité avec la volonté du Seigneur. Toutes ces constructions humaines que les hommes ont bâties, ces forteresses dénominationnelles ou autres, ces habitudes, ces traditions religieuses qui sont la mort, le règne de la mort. Quand on veut bien laisser la vie en disant : « Seigneur, que ta vie pénètre dans mon église". Mais Il va tout briser, le Seigneur, tout ce qui n'est pas de Lui, et c'est mieux comme cela. Il faut Le laisser faire. « Seigneur, enlève tout ce qui tient cette forteresse debout. Enlève la grosse pierre qui est au fond et qui tient le tout. Il suffit que tu enlèves celle-là, Seigneur". Que va-t- il se passer ? Tout va s'écrouler. « Enlève tout Seigneur. Enlève, enlève toutes ces constructions humaines qui ne Te glorifient pas et que ta vie, ta grâce règnent avec abondance, pour que nous soyons enfin, remplis à déborder, pour que nous puissions respirer jusqu'au fond des entrailles ta vie d'en-haut Seigneur et qu'elle se manifeste pleinement par des conversions, par des guérisons, par des repentances sincères, par des délivrances de démons ». Tout cela fait partie de la vie de Dieu qui entre et qui balaye tout ce qui n'est pas de Lui, sur son passage.


  



  Et il dit : « De même que la mort là, a régné dehors, maintenant dans le royaume de Christ, Dieu veut que la grâce règne par la justice, pour la vie ». Donc, il y a la grâce, il y a la justice, qui sont la présence même de Jésus. Il veut que cela règne dans ma vie et dans l'Eglise, c'est un beau programme, vous ne pensez pas ? C'est merveilleux !


  



  Le Seigneur nous fait comprendre ce plan, par son Esprit et sa Parole et Il nous dit : « Maintenant, veux-tu collaborer avec Moi à ce plan ? Tu as compris que Je veux te transformer à l'image de Jésus, à la ressemblance de sa stature, dès maintenant, Je veux faire cela dans ta vie. Tu l'acceptes ? Tu as soif de cela ? » « Oui Seigneur ! » « Tu as compris que Je veux te faire régner dans la vie, dans tous les aspects de la vie, c'est-à-dire te comporter et marcher comme Jésus a marché, par la foi, par l'Esprit, dans la puissance de Dieu, que Je veux te faire régner sur les circonstances : marcher sur l'eau, spirituellement et quand Dieu le veut ? Comme Jésus, exactement comme Lui a marché. Tu veux cela ? Tu as soif de cela ? »


  



  Moi j'ai soif. Je me mets à genoux dans ma chambre et je dis : « Seigneur, j'ai soif de cela. Je Te demande pardon parce que je ne vois pas cela pleinement dans ma vie, je ne vois pas cela. Je le veux, Seigneur ». Je passe du temps devant Dieu et je dis : « Je veux cela, Seigneur, j'ai soif de boire à ta source de vie, d'être rempli de ta vie, à déborder, de voir ta vie se manifester ». Et à mesure que je prie, je sens la foi grandir et je sais dans mon cœur que je verrai ces choses. Et le Seigneur veut que vous le désiriez abondamment. Tout est une histoire de soif et de prière, de soif et de prière parce que c'est par la foi et par grâce. Donc si tu passes du temps devant Jésus en disant : « Seigneur, j'ai soif de ces choses, j'ai soif d'être transformé à ton image, j'ai soif d'être rempli de Toi, j'ai soif d'apprendre à régner sur cette terre, de marcher comme Tu as marché.


  Seigneur remplis-moi de ta vie maintenant, remplis-moi ! ». Vous pensez bien que le Seigneur est ardemment désireux de déverser cette vie en vous et Il le fait en réponse à la prière. Le Seigneur ne va pas vous forcer à régner sur cette terre, Il ne va pas nous forcer. Il va amèrement regretter de voir tant de chrétiens ne pas régner et être vaincus dans cette vie. Il le regrette amèrement, mais combien Il se réjouit quand Il voit un de ses enfants comprendre Son plan et dire : « Seigneur, moi, je suis candidat ». Je lève la main, je lève le doigt : « Seigneur, moi, Seigneur, moi, je veux apprendre à ton école, et je le veux, quel que soit mon âge ». Nous pouvons être des rois et des reines dans cette vie ! Par la puissance du Seigneur et marcher sur cette terre comme Il a marché. Nous pouvons aller, revêtus de l'onction du Seigneur, pour libérer les captifs, pour guérir les cœurs brisés, pour ouvrir les portes des prisons, pour accomplir ses œuvres, pour imposer les mains aux malades et les voir guéris, pour glorifier le Seigneur, comme Jésus L'a glorifié. Amen !


  C93


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 06/02/2003 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 16/03/2004


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Dieu nous appelle tous à faire des miracles.


  Pour quelles raisons ?


  



  Ce soir, je voudrais vous parler des miracles. Le but de ce message, c'est de faire grandir notre foi dans les miracles de Dieu parce que Dieu est un Dieu de miracles. Il a tout fait par des miracles. Il n'a pas arrêté de faire des miracles depuis qu'Il a créé le monde. La création du monde est un miracle. Vous savez bien comment Dieu a créé le monde : en prononçant une parole, et le monde est venu, les oiseaux, les fleurs... Vous savez comment Dieu a créé l'homme ? Par un miracle. Il a pris de la terre, Il a fait une représentation d'homme, Il a soufflé son souffle dans les narines de cet homme, et un miracle s'est produit. L'homme est devenu un être vivant.


  



  Comment Jésus est-Il venu sur la terre ? Par un miracle. Marie a conçu Jésus par un miracle puissant du Saint-Esprit. Comment Jésus est-Il ressuscité ? Par un grand miracle. C'est peut-être le plus grand miracle des miracles, la résurrection du Seigneur Jésus, de savoir qu'aujourd'hui Jésus-Christ est vivant, qu'Il n'est plus dans la tombe, qu'Il est vraiment ressuscité pour toujours. Dieu est un Dieu de miracles. Le ministère de Jésus a été un ministère de miracles. Le ministère de l'Eglise, au début, quand elle n'était pas endormie et incrédule, était un ministère de signes, de prodiges et de miracles. Partout où il y a eu un réveil spirituel, le Seigneur a recommencé à agir par des miracles. Il y a des raisons à cela, et ce soir, je voudrais voir dans la Parole du Seigneur, pourquoi Dieu fait des miracles, et pourquoi Il nous demande d'en faire (en Son nom).


  



  Je vais lire en introduction un court passage dans l'Evangile de Marc au chapitre 16. Au verset 15, Jésus dit à ses disciples : « Allez par tout le monde, et prêchez la bonne nouvelle à toute la création. Celui qui croira et qui sera baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné. Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru ». Le Seigneur parle de ceux qui croiront en son nom (cela veut dire : ceux qui croient qu'Il est venu en chair, qu'Il est mort pour nous sur la Croix, et qu'Il nous a rachetés par son sang), et qui L'auront reçu comme Seigneur et Maître. Jésus leur dit : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru ». Normalement, nous ne devrions pas chercher les miracles ; ce sont les miracles qui nous cherchent, qui nous interpellent, parce qu'il est dit : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru ». Vous voyez, celui qui a cru, est en marche et qu'est-ce qui l'accompagne ? Les miracles de Dieu.


  



  Quels sont ces miracles ? Il en donne là une petite liste, puisqu'il y en a bien d'autres. Ce sont tous les miracles qui se sont manifestés dans la vie de Jésus, qui doivent accompagner ceux qui auront cru.


  



  « En mon nom, ils chasseront les démons ». Chasser les démons, c'est un miracle. « Ils parleront de nouvelles langues ». C'est aussi, un miracle ; nous n'avons peut-être pas l'habitude de considérer le parler en langues nouvelles comme un miracle, mais c'est un miracle du Seigneur, du Saint-Esprit. C'est une langue surnaturelle : un miracle. Donc tu peux déjà faire tous les jours des miracles en parlant en langues. Alléluia ! Il se passe des choses quand tu parles en langues : tu t'édifies toi-même et tu parles à Dieu dans une langue céleste. « Ils saisiront des serpents (il ne précise pas dans quel contexte ils vont les saisir, mais ils saisiront des serpents, et bien entendu, les serpents ne leur feront pas de mal), s'ils boivent quelque breuvage mortel, il ne leur fera point de mal ; ils imposeront les mains aux malades, et les malades seront guéris ». Comme le Seigneur parle de miracles dans l'imposition des mains aux malades, Il veut vraiment que cela soit manifesté d'une manière surnaturelle. Un miracle, c'est quelque chose de surnaturel. Si ta femme a une grippe, tu lui imposes les mains et trois semaines après, à la suite de souffrances énormes dans le lit, elle guérit, ce n'est pas un miracle cela, c'est la nature normale. Mais si elle se relève instantanément dès que tu lui as imposé les mains, alors c'est un miracle. Jésus dit : « Voici les miracles qui accompagneront ceux qui auront cru » en Lui, en Jésus. Nous avons cru en Jésus-Christ, nous devons nous attendre à ce que des miracles nous suivent. Partout où tu vas, les miracles de Dieu t'accompagnent. Quelquefois, tu oublies qu'ils sont là. Tu ne réalises même pas que les miracles du Seigneur te suivent. Ils sont prêts, tu n'as qu'à les saisir. Ils sont prêts à se manifester à la première occasion que Dieu nous demande, et le miracle qui suit se manifeste. Vous savez que nous avons une foule de miracles qui nous suivent, plein ! C'est-à-dire toutes les œuvres que Jésus a préparées pour nous. Elles nous suivent, il faut croire pour qu'elles se manifestent. Et ce n'est pas quelque chose de difficile.


  



  Pourquoi le Seigneur a-t-Il accompli tous ces miracles, et pourquoi les accomplit-Il encore ? Pourquoi veut-Il que nous les accomplissions en Son nom ? J'ai relevé une dizaine de raisons uniquement dans le Nouveau Testament (dans l'Ancien Testament, il y en a encore beaucoup d'autres). Dans le Nouveau Testament, nous pouvons voir pourquoi le Seigneur faisait des miracles, et pourquoi nous devons en faire. Rappelez-vous toujours que lorsque Jésus faisait des miracles, ce n'était pas parce qu'Il était un être unique et exceptionnel, c'est parce qu'Il est aussi notre modèle et Il veut que nous fassions comme Lui. « Les œuvres que Je fais, vous les ferez aussi », dit le Seigneur, par la foi.


  



  La première et la plus importante des raisons dans le Nouveau Testament, pour laquelle le Seigneur Jésus faisait des miracles, c'est pour prouver qu'Il est le Messie, le Fils de Dieu. Voilà la raison pour laquelle les miracles nous accompagnent. Quand nous annonçons la Parole du Seigneur, nous parlons de Jésus, Messie, Fils de Dieu, venu en chair pour sauver l'humanité. Dieu veut faire des miracles, pour confirmer devant ce monde et devant l'Eglise, que Jésus-Christ est le Messie d'Israël, le Sauveur annoncé par la Bible, par le Seigneur, par les prophéties ; qu'Il est le Fils de Dieu venu en chair. Dieu veut faire des miracles pour confirmer que Jésus est le Messie. C'est la raison la plus importante. Si Dieu faisait des miracles dans l'Ancien Testament, c'était pour annoncer la venue du Seigneur Jésus.


  



  Je vais lire dans le Nouveau Testament quelques versets qui le montrent. Dans Matthieu 11, au verset 2 : « Jean, ayant entendu parler dans sa prison des œuvres du Christ, lui fit dire par ses disciples : Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » Même aujourd'hui, il y a beaucoup de Juifs qui se posent cette question à propos de Jésus. S'ils n'ont pas en face d'eux une Eglise qui fait des miracles, ils ne vont pas croire. C'était la question que Jean posait aux disciples de Jésus : Es-tu celui que nous attendions : le Messie, le Christ ? Ou n'es-tu pas le Christ ? Est-ce que nous devons en attendre un autre ?


  



  « Jésus leur répondit : (alors qu'Il était le Messie) Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et ce que vous voyez : les aveugles voient, les boiteux marchent, les lépreux sont purifiés, les sourds entendent, les morts ressuscitent, et la bonne nouvelle est annoncée aux pauvres. Heureux celui pour qui je ne serai pas une occasion de chute ». Jésus est une occasion de chute pour ceux qui ne croient pas qu'Il est le Messie, malgré tous les miracles qu'Il a faits et qu'Il fait encore aujourd'hui. Donc, le but de ces miracles (ici c'est dans la bouche même de Jésus), c'est pour prouver qu'Il est le Christ, le Messie attendu. La situation a-t-elle changé aujourd'hui ? Vous croyez que les gens n'ont pas besoin d'un Sauveur ? Que les Juifs n'ont pas besoin de comprendre que Jésus est le Messie ? Que le monde n'a pas besoin de comprendre que ce Messie qui devait venir est le Sauveur du monde ? Dieu le Père veut confirmer au travers de nous sa Parole, par des signes, des prodiges et des miracles. Je dirais presque que cette seule raison suffirait pour prouver que Jésus est le Sauveur, le Messie. Alors, nous ne devons pas hésiter à plonger dans les situations que Dieu place devant nous, en ayant cette pensée en tête : je sais que mon Père est avec moi, parce qu'Il veut prouver dans cette occasion-là que Jésus-Christ est le Seigneur et le Sauveur, le Messie ; le Fils de Dieu venu en chair, pour sauver le monde, pour le guérir, pour le délivrer. Dieu veut le prouver comment ? En faisant un miracle qui va vraiment montrer qu'il y a une puissance surnaturelle, d'une manière bien plus puissante que les miracles accomplis par la puissance des ténèbres, qui est aussi capable de faire des miracles. Mais devant la puissance des ténèbres, la puissance miraculeuse de Dieu est infiniment plus extraordinaire, plus profonde, plus puissante, elle donne la vie. C'est pour cela que Dieu veut accomplir des miracles.


  Jean parle beaucoup des miracles de Dieu. Dans Jean, au chapitre 2, et au verset 11, nous lisons : « Tel fut, à Cana en Galilée, le premier des miracles que fit Jésus ». Quand on parle de miracle, il ne s'agit pas seulement de guérison, il s'agit de toute manifestation surnaturelle, qui dépasse les lois de la nature : marcher sur l'eau ; changer l'eau en vin ; tous les miracles de Jésus. Là, Jésus venait de changer de l'eau en vin. Il est dit : « Il manifesta sa gloire ». Quand il est parlé de gloire dans la Bible, c'est la gloire de Dieu, puisque Dieu ne donne pas sa gloire à des hommes ; donc là Il manifesta sa gloire. Comment ? En tant que Messie, en tant que Christ. « Et ses disciples crurent en lui ». Ils ont dit : « C'est Lui le Messie, ce n'est pas possible autrement ! » Vous vous rendez compte ! Simplement, j'ose dire, parce que Jésus avait changé de l'eau en vin ! C'est déjà un grand miracle, mais nous aurions pu dire : le premier des miracles aurait dû être une grande résurrection de mort ! Nous, nous aurions peut-être pensé que ce devait être quelque chose de plus frappant, mais Jésus a choisi de changer de l'eau en vin. C'était un miracle, le premier qu'Il a accompli, et cela a suffi pour que ses disciples croient en Lui et disent : « C'est Lui le Messie ».


  



  Donc, la prochaine fois que l'occasion se présentera pour vous, n'hésitez pas. Si vous êtes au fin fond de l'Afrique et s'il n'y a pas de vin pour le culte, s'il y a seulement l'eau tirée du marigot, eh bien n'hésitez pas à prier pour que l'eau se change en vin (si vous avez la foi pour cela), en sachant que Dieu est prêt à faire un miracle.


  



  Dans Jean 3, aux versets 1 et 2 : « Il y eut un homme d'entre les pharisiens (les pharisiens connaissaient très bien la loi et tout ce qu'il y avait dans la loi de Dieu), nommé Nicodème, un chef des Juifs, qui vint, lui, auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons que tu es un docteur venu de Dieu ; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si Dieu n'est avec lui ». Nicodème ne croyait peut-être pas encore qu'il avait en face de lui le Messie, puisqu'il dit : « Docteur, venu de Dieu ». Mais les miracles que Jésus faisait, avaient tourné le cœur de ce pharisien vers le Seigneur, pour qu'il croie que cet homme venait de Dieu. Personne ne peut faire des miracles comme cela si Dieu n'est avec lui. Nous savons que par la suite, Nicodème est vraiment devenu un disciple de Jésus. Il a donc fini par croire que Jésus était le Christ, le Messie. Joseph d'Arimathée et d'autres, étaient quelques pharisiens qui se sont vraiment convertis et qui ont cru que Jésus était le Messie.


  



  Qu'est-ce qui a amené Nicodème au salut ? Ce sont les miracles que Jésus faisait. Il a commencé par se dire : « Cet homme-là vient forcément de Dieu ». La fréquentation de Jésus l'a amené à la conclusion qu'Il était bien le Messie d'Israël, celui qu'il attendait. Nicodème connaissait bien la Bible, les prophéties. Il a comparé ce qu'il connaissait des prophéties à ce qu'il voyait de ses yeux.


  



  Un peu plus loin, dans Jean 7, verset 31 : « Plusieurs parmi la foule crurent en lui, et ils disaient : Le Christ, quand il viendra, fera-t-il plus de miracles que n'en a fait celui-ci ? » Vous voyez pourquoi ils commençaient à se poser cette question. Ils se disaient : « Cet homme-là fait des miracles extraordinaires, Il doit être le Christ. Parce que, quand le Christ viendra, est-ce qu'il sera possible qu'Il fasse plus de miracles que ceux que nous voyons en ce moment ? » Ce sont les miracles qui leur faisaient penser qu'il devait être le Christ. Alléluia !


  



  Toujours dans Jean, au chapitre 10 et au verset 24 : « Les Juifs l'entourèrent, et lui dirent : Jusqu'à quand tiendras-tu notre esprit en suspens ? Si tu es le Christ, dis-le-nous franchement ». La réponse de Jésus est claire : « Jésus leur répondit : je vous l'ai dit, et vous ne croyez pas. Les œuvres que je fais au nom de mon Père (les œuvres, c'étaient les miracles, les signes et les prodiges, les guérisons) rendent témoignage de moi ». Sous-entendu : Vous venez de me poser la question : dis-le- nous franchement. Eh bien oui, Je suis bien le Christ. Il dit : « Mais je vous le dis et vous ne me croyez pas ». Sous-entendu : Mais, au moins croyez à cause de ces œuvres que vous voyez, à cause de ces miracles !


  



  Il en est de même pour nous, quand nous annonçons l'Evangile et quand nous annonçons le Seigneur Jésus. Nous sommes à la place du Seigneur, qui est auprès du Père. Dieu nous a envoyé Son Esprit qui habite en nous : le Saint-Esprit est prêt à confirmer la même Parole, par les mêmes signes, prodiges et miracles, pour glorifier Jésus et prouver aux yeux du monde qu'Il est vraiment le Messie d'Israël et le Sauveur du monde. C'est le même ! Alléluia !


  



  Dans Jean 20, au verset 30, là, c'est clair et net : « Jésus a fait encore, en présence de ses disciples, beaucoup d'autres miracles, qui ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ces choses ont été écrites afin que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et qu'en croyant vous ayez la vie en son nom ». C'est toujours valable aujourd'hui. Jésus a fait beaucoup de miracles pour que nous croyions qu'Il est le Christ, le Fils de Dieu. Jésus veut faire aujourd'hui beaucoup de miracles pour que le monde, et aussi l'Eglise croient que Jésus est vraiment le Fils de Dieu. Il y a bien des portions de l'église visible où l'on ne croit plus tellement que Jésus est le Seigneur et le Sauveur vivant.


  



  « Et, qu'en croyant, vous ayez la vie en son nom ».


  



  Dans Actes 2, au verset 22. C'est le discours de Pierre, le jour de la Pentecôte ; tout à fait au début de ce discours, un petit discours tout simple, Pierre leur dit : « Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, cet homme à qui Dieu a rendu témoignage devant vous par les miracles, les prodiges et les signes qu'il a opérés par lui au milieu de vous, comme vous le savez vous-mêmes ». Un peu plus loin, il dit au verset 36 : « Que toute la maison d'Israël sache donc avec certitude que Dieu a fait Seigneur et Christ ce Jésus que vous avez crucifié ». Il vient de dire : « Dieu lui a rendu témoignage par des signes, des prodiges et des miracles ». Vous croyez que Dieu le Père ne veut pas rendre témoignage aujourd'hui que Jésus est le Christ et le Fils de Dieu, par les mêmes signes, prodiges et miracles ? C'est exactement la même chose ! Dieu n'a pas changé !


  



  Dans le cœur de Dieu le Père, il y a un désir ardent. Le Seigneur est compatissant, et son désir ardent est de répondre aux misères de ce monde par des guérisons et des miracles. Mais le premier désir du cœur du Père, c'est de prouver que Celui qu'Il a envoyé, Jésus Son Fils, est vraiment le Sauveur du monde, le Christ, le Messie. Rien que pour cela, Il est prêt à faire de grands prodiges et de grands miracles. Et nous ne devons pas hésiter à le croire. Amen ! Nous serons mis à l'épreuve. Mais Dieu sera avec nous. Alléluia !


  



  La deuxième raison, associée à la première, pour laquelle Jésus accomplit des miracles c'est pour prouver que le Père aime le Fils et qu'Il est vraiment Un avec Lui. C'est la conséquence du fait que Jésus est le Fils de Dieu et qu'Il est le Christ et le Messie, mais c'est aussi pour prouver la relation particulière qu'il y a entre le Père et le Fils. Dieu veut nous encourager dans ce même type de relation. Au début de notre conversion il est plus facile pour nous d'avoir une relation avec Jésus qu'avec le Père. Quand nous avons la révélation que Dieu le Père nous aime comme Il aime Jésus-Christ, et quand nous avons la révélation que Dieu a fait des miracles pour prouver combien Il aimait le Fils et combien Il était Un avec Lui, cela stimule notre foi. Dieu le Père veut nous prouver qu'Il nous aime, en Jésus-Christ, et qu'Il est Un avec nous en Jésus-Christ, en faisant des miracles, par nous. Plantez bien cette raison-là dans votre cœur, parce qu'elle est vraiment importante. Il ne s'agit pas simplement de croire et de dire : « D'accord, Seigneur, Tu as envoyé Jésus le Messie, c'est le Fils de Dieu, je le crois de tout mon cœur ». Dieu veut nous faire entrer dans une relation de même type avec Lui, notre Papa céleste. Il prouve qu'Il a aimé Jésus. Il a montré par des miracles, qu'Il était Un avec Lui. De la même manière, Dieu va prouver qu'Il nous aime comme Il a aimé Jésus, et qu'Il est Un avec nous, en Jésus-Christ.


  



  Regardez dans le chapitre 5 de Jean. Je vais lire à partir du verset 19. « Jésus reprit donc la parole, et leur dit : En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce qu'il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement (N'oublions pas que nous sommes aussi des fils et des filles du Seigneur, en Christ). Car le Père aime le Fils, et lui montre tout ce qu'il fait ; et il lui montrera des œuvres plus grandes que celles-ci, afin que vous soyez dans l'étonnement. Car, comme le Père ressuscite les morts et donne la vie, ainsi le Fils donne la vie à qui il veut ». Jésus annonce clairement : « Parce que le Père aime le Fils, Il va vous montrer des œuvres grandioses ». Nous savons quelles sont les œuvres de Jésus : des miracles, des signes, des prodiges, des guérisons. Le Père aime le Fils et Lui montre tout ce qu'Il fait. Le Père nous aime comme Il aime Jésus-Christ. Si nous avons cette pensée dans le cœur et que nous y croyons, notre Père céleste va nous montrer aussi tout ce qu'Il fait et va nous introduire dans les œuvres de Jésus, pour lesquelles nous avons été créés.


  



  Dans Jean 14, un peu plus loin à partir du verset 10 ; là je parle à l'Eglise de Jésus-Christ. Philippe dit : « Montre-nous le Père ». Bien des gens nous diront : "Montre-nous Dieu !" Comment allons-nous montrer Dieu ? Par des miracles. « Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? (Le Père n'est-Il pas aussi en nous, par Jésus ? Le Père, le Fils et le Saint-Esprit sont en nous.) Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les œuvres. Croyez-moi, je suis dans le Père, et le Père est en moi ; croyez du moins à cause de ces œuvres ». Donc, Il faisait des miracles pour montrer à ses disciples que le Père était en Lui et que c'était le Père qui faisait les œuvres. Il voulait montrer cette unité entre le Père et le Fils. Le Père en Jésus faisait les œuvres au travers de Jésus, et c'étaient les miracles qui prouvaient cette union entre le Père et le Fils.


  



  Jésus dit un peu plus loin, au verset 23 du chapitre 14 : « Si quelqu'un m'aime, il gardera ma parole, mon Père l'aimera ; nous viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez lui ». Le Père en nous, avec le Fils et le Saint-Esprit, voudront prouver au monde qui nous entoure cette union entre Dieu et nous. Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit en nous. Le Seigneur veut prouver cette unité entre Lui et nous, par les œuvres qu'Il va nous faire accomplir au nom de Jésus-Christ. Vous voyez, ce n'est pas parce que nous avons quelque chose de spécial ou que nous sommes des super-hommes de foi ou super- femmes de foi ; c'est simplement parce que Dieu demeure en nous. Dieu veut prouver cela au monde. Dieu demeure en nous, qui nous promenons dans ce monde avec une apparence toute simple et faible. En nous, il y a le Créateur de l'univers qui est prêt à faire des miracles, pour prouver aux autres et au monde qui nous entoure qu'Il s'est uni à nous, par le sang de son Fils. Il veut le prouver par des miracles.


  



  Cela nous encourage à nous lancer pour que le Seigneur confirme simplement sa Parole, puisque nous savons qu'Il veut le faire. Si nous vivons une vie honnête et sincère devant le Seigneur, Il le fera. Le Seigneur veut faire des miracles.


  



  J'aborde la troisième raison, mais toutes ces raisons sont liées. Le Seigneur veut accomplir des miracles à travers nous pour glorifier le Père, et pour que nous devenions semblables à Jésus. Le Seigneur veut que nous fassions les mêmes œuvres que Jésus, c'est-à-dire les miracles pour glorifier le Père. Pour glorifier le Père ! Le Père veut glorifier le Fils par des miracles, mais Dieu veut que le Fils fasse des miracles pour glorifier le Père. Il en est de même pour nous. Nous sommes appelés à être semblables à Jésus, nous devons faire des miracles pour glorifier le Père qui habite en nous.


  



  Dans Jean 14, au verset 12 : « En vérité, je vous le dis, celui qui croit en moi fera aussi les œuvres que je fais, et il en fera de plus grandes, parce que je m'en vais à mon Père ; et tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai ». Pour quelle raison ? « Afin que le Père soit glorifié dans le Fils ». (Le Fils dans lequel nous sommes). Il dit (voici encore une raison bien précise) : "Demandez, vous recevrez. Je vous appelle à faire les mêmes miracles que Moi" Pour que le Père soit glorifié. Il le précise : « Tout ce que vous demanderez en mon nom, je le ferai pour que le Père soit glorifié ». La prochaine fois que tu vois un malade devant toi, vas-y par la foi. Parce que tu sais que le Père qui est en toi, veut glorifier le Fils au nom duquel tu pries, et le Fils veut répondre à la prière que tu fais en son nom, pour glorifier le Père, par le Saint-Esprit. Tu es rempli de bonnes raisons pour faire des miracles, au nom du Seigneur. Alléluia !


  



  Quatrième raison : le Seigneur veut faire des miracles pour prouver que le message de l'Evangile est vrai et pour attirer l'attention des gens sur ce message. Vous voyez qu'il est important de bien annoncer la Parole et seulement la Parole de Dieu, et non les traditions des hommes et tout ce qu'ils ont ajouté, enlevé ou diminué. Le Seigneur va faire des miracles, lorsque tu annonces sa Parole, pour prouver que ce que tu dis est vrai, que c'est vraiment l'Evangile de Jésus-Christ, la Parole du Seigneur, et Il le fera pour attirer l'attention des gens sur ce message. Quand les gens te verront annoncer la Parole et que tu feras des miracles au nom du Seigneur, qui se servira de toi, pour confirmer ce que tu dis, les gens vont dire : « Ah ! Nous allons écouter ce qu'il dit ». Parce qu'ils auront vu des miracles qui confirment ce que tu dis.


  



  Regardez dans Marc 16, au verset 20 : « Ils s'en allèrent prêcher partout ». (Que prêchaient-ils ? Ils prêchaient l'Evangile, ils prêchaient la repentance et le royaume de Dieu). « Le Seigneur travaillait avec eux, et confirmait la Parole par les miracles qui l'accompagnaient ». Vous voyez qu'ici, il est bien écrit que c'est Dieu qui confirme la Parole. Tu es en train d'annoncer la Parole du Seigneur, tu dois savoir que Dieu est avec toi et qu'Il désire confirmer cette Parole par des miracles. Bien, souvent, s'il ne se produit pas de miracles pour confirmer l'Evangile qui est annoncé, c'est que les gens qui l'annoncent ne s'attendent pas à ce que Dieu le confirme par des miracles. Ils ne le demandent pas au Seigneur, ils ne s'y attendent pas. Quelquefois ils s'attendent même à ce qu'il n'y ait aucun miracle, parce qu'ils n'y croient pas. Ils annoncent l'Evangile sans croire à la puissance miraculeuse de Dieu. Le Seigneur veut que nous croyions qu'Il désire toujours confirmer le message de l'Evangile. Il désire le confirmer par des miracles, des prodiges, des signes, et des guérisons. Il faut qu'il y ait des miracles, il le faut ! Un Evangile sans miracle c'est un Evangile impuissant. Nous savons que l'Evangile, c'est la puissance de Dieu manifestée par des miracles, des signes et des prodiges. Ce n'est pas parce que Satan fait des miracles que nous allons arrêter d'en faire. Les miracles de Satan sont faux et les nôtres au nom du Seigneur Jésus sont vrais, bien plus puissants, et ils donnent la vie. Il ne faut absolument pas craindre les falsifications. Il faut annoncer la vérité, demander que le Seigneur la confirme et se lancer par la foi. Le Seigneur va faire de grands miracles, de grands signes et de grands prodiges qui vont détourner l'attention des gens, de l'erreur dans laquelle ils se trouvent, pour les tourner vers la vérité, parce qu'il n'y a pas plus puissant qu'un miracle de Dieu. Parce que cela touche aussi les cœurs, les corps, l'être entier.


  



  Lisons dans le livre des Actes, au chapitre 8, à partir du verset 5 : « Philippe, étant descendu dans une ville de la Samarie ». Ces pauvres Samaritains étaient les plus méprisés des gens de l'époque. Les Juifs les méprisaient à tel point qu'ils ne voulaient même pas leur serrer la main, ni leur parler. C'étaient pour eux des idolâtres, des descendants de mélanges issus des Babyloniens. Les Juifs ne voulaient pas parler aux Samaritains. Philippe y est allé, il a prêché le Christ, Jésus ressuscité, mort pour nos péchés.


  « Les foules tout entières étaient attentives à ce que disait Philippe lorsqu'elles apprirent et virent les miracles qu'il faisait ». Il faisait des miracles et en conséquence les foules étaient attentives à ce qu'il disait. Et vous croyez que Dieu ne veut pas confirmer son Evangile de Christ, par les mêmes miracles ? Nous, nous devons le croire. Chaque fois que tu témoignes, chaque fois que tu annonces la Parole, chaque fois que tu prêches Christ, tu dois savoir que Dieu veut confirmer cela par des miracles qui vont détourner l'attention des gens de l'erreur, pour les tourner vers ce message de salut.


  « Des esprits impurs sortirent de plusieurs démoniaques, en poussant de grands cris, et beaucoup de paralytiques et de boiteux furent guéris. Et il y eut une grande joie dans cette ville ». Amen ! Parce que ces gens étaient en contact avec un Dieu puissant, qui confirmait sa Parole de vie, de vérité, par des miracles.


  



  Dans Actes 14, au verset 2 : « Ceux des Juifs qui ne crurent point excitèrent et aigrirent les esprits des païens contre les frères ». Il y avait des jaloux, des Juifs qui étaient là et qui ne voulaient pas entendre parler de l'Evangile. Ils excitaient les gens pour les opposer à Paul et Barnabas. « Mais Paul et Barnabas restèrent cependant assez longtemps à Icone, parlant avec assurance, appuyés sur le Seigneur, qui rendait témoignage à la Parole de sa grâce et permettait qu'il se fît par leurs mains des prodiges et des miracles ». C'est cela, finalement qui a gagné les gens ; c'est qu'ils ont vu la puissance de Dieu à l'œuvre. S'ils ont écouté le message, c'est parce que Dieu rendait témoignage à cette Parole, par des prodiges et des miracles. C'est comme cela que la communauté a été créée à Icone, et a grandi. C'était la même chose partout ailleurs. C'était un Evangile prêché, annoncé, dans la puissance des miracles, des signes, des guérisons. C'est le même Evangile pour nous, aujourd'hui.


  



  Dans Romains 15, verset 18 : « Car je n'oserais mentionner aucune chose que Christ n'ait pas faite par moi pour amener les païens à l'obéissance, par la Parole et par les actes, par la puissance des miracles et des prodiges, par la puissance de l'Esprit de Dieu, en sorte que depuis Jérusalem et dans les pays voisins jusqu'en Illyrie, j'ai abondamment répandu l'Evangile de Christ ». Cet Evangile était appuyé par des signes, des prodiges et des miracles et c'est cela qui a amené les païens à l'obéissance. Il le dit : "J'ai amené des païens à l'obéissance par la Parole, la prédication et les actes, par la puissance des miracles et des prodiges". Et les païens se sont soumis, ils ont dit : "Nous sommes vraiment en face de la puissance de Dieu, que nous n'avions jamais vue auparavant". Ils avaient vu des sorciers puissants, comme Simon le magicien, mais quand ils ont vu les miracles que Philippe accomplissait, ils ont dit : "Alors là, il n'y a aucune comparaison, nous avons compris !" Même Simon le magicien a compris, malgré son cœur tordu. Donc, si Paul prend soin de souligner cela, c'est que c'est vital. Nous vivons dans des pays religieux, mais païens. Comment amener nos prochains à l'obéissance ? Par les prodiges, les miracles et les signes, que Dieu veut faire éclater à la prédication de l'Evangile.


  



  Dans Hébreux 2, aux versets 3 et 4 : « Comment échapperons-nous en négligeant un si grand salut ? Le salut annoncé d'abord par le Seigneur, nous a été confirmé par ceux qui l'ont entendu, Dieu appuyant leur témoignage par des signes, des prodiges, et divers miracles, et par les dons du Saint- Esprit distribués selon sa volonté ». Là encore, c'est la confirmation que Dieu veut appuyer le témoignage de ceux qui annoncent son Evangile par des signes, des prodiges et des miracles.


  



  Alors, est-ce que cela ne fortifie pas ta foi, de savoir que Dieu, pour honorer son Fils, honorer l'œuvre de Jésus, veut appuyer cette Parole que tu vas donner, par des signes, des prodiges et des miracles ? Je ne dis pas que tu vas le faire n'importe comment, quelle que soit ta vie, si tu vis ouvertement dans le péché. Mais après tout, Dieu veut d'abord confirmer son Evangile. Si tu vis dans le péché, Il te jugera après. Si tu as fait au nom de Jésus, des miracles, des signes et des prodiges, et que tu commettes l'iniquité, tu sais ce qui va t'arriver au jugement. Mais Dieu va confirmer quand même sa Parole par des miracles et des prodiges, même dans ce cas-là. Il le dit : « Il y en a qui viendront en disant : Nous avons fait beaucoup de miracles en ton Nom, nous avons guéri des malades », « Je ne vous ai jamais connus, vous qui commettez l'iniquité ». Le Seigneur a quand même accepté de confirmer l'Evangile qu'ils annonçaient, par des signes, des prodiges, et des miracles. Il ne faut pas en déduire qu'ils vivaient saintement. A combien plus forte raison, toi qui vis honnêtement pour Dieu, et qui veux faire sa volonté, à combien plus forte raison, Dieu va confirmer le message de son Evangile par ta bouche. Alléluia ! Il faut que tu le croies, ma bien-aimée sœur ou mon bien-aimé frère.


  



  La cinquième raison : pour que le nom de Jésus soit glorifié. Nous avons vu que le nom du Père devait être glorifié, que Dieu veut confirmer son message, lorsque nous faisons des miracles en son nom.


  



  Dans Marc 9, au verset 39, Jésus dit : « Ne l'en empêchez pas ». Il s'agissait de quelqu'un qui faisait des miracles au nom de Jésus, mais qui ne suivait pas les autres ; il était un peu indépendant. Les autres voulaient l'arrêter et lui dire : Il faut que tu viennes avec nous. Nous ne sommes pas dans la même église. Jésus dit : « Ne l'en empêchez pas ; car il n'y a personne qui, faisant un miracle en mon nom, puisse aussitôt après parler mal de moi. Qui n'est pas contre nous est pour nous ». Donc Jésus dit bien : Tu vois celui-ci, il n'est pas de ton troupeau, de ton église, de ta dénomination, de ta tendance, de ta sensibilité, etc. mais il fait des miracles au nom de Jésus. Il est impossible qu'il parle mal de moi, laisse-le faire, il est en train de me glorifier par les miracles qu'il est en train de faire, et parce qu'il fait des miracles au nom du Seigneur Jésus, il ne va pas parler mal de moi.


  



  La sixième raison : pour que ce que les prophètes avaient annoncé soit accompli. C'est une autre raison importante. Dieu a donné dans la Bible un grand nombre de prophéties annonçant un Messie glorieux. Dans Esaïe 61, au verset 1, il est dit : « L'esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, Car l'Éternel m'a oint pour ... ». Puis suit une longue liste de miracles. Dans Esaïe 53 : « Il s'est chargé de nos maladies, de nos infirmités, ... et c'est par ses meurtrissures que nous avons été guéris ». Il y a dans ce passage, tous les miracles de guérison. Il fallait que toutes les prophéties de l'Ecriture annonçant un Messie glorieux qui ferait des miracles, s'accomplissent en la personne de Jésus.


  



  Jean-Baptiste a été le dernier des prophètes de l'ancienne alliance. Lisons dans Jean 10, verset 41 :


  « Beaucoup de gens vinrent à Jésus, et ils disaient : Jean n'a fait aucun miracle ; mais tout ce que Jean a dit de cet homme (Jean était un prophète) était vrai ». Il fallait que ce que Jean annonce se réalise. Ces gens ont vu Jésus faisant des miracles, alors que Jean, lui, n'a fait aucun miracle ; il était prophète de l'Eternel. Il fallait que la Parole du Seigneur annoncée par la bouche de Jean s'accomplisse. C'est vrai pour toutes les prophéties de la Bible ; tout ce qui est annoncé de Jésus, s'est accompli, et notamment dans les miracles, les signes et les prodiges.


  



  Si Jean-Baptiste n'a pas fait de miracles, c'est qu'il a été envoyé pour être celui qui annonçait la venue du Seigneur et prêcher la repentance. Cela veut dire que s'il avait fait beaucoup de miracles, on aurait pu le confondre avec le Christ. Ce sont justement les miracles de Jésus qui ont détourné l'attention de ces personnes de Jean, qui lui-même a posé la question : « Devons-nous en attendre un autre ? » C'étaient les miracles, à ce moment-là, qui devaient vraiment distinguer Jésus des autres. Je pense que Dieu aurait pu se servir de Jean pour faire des miracles. Mais Jean avait une prédication très puissante, tout le monde voyait que c'était un prophète. S'il avait fait de nombreux miracles juste au moment où Jésus allait arriver, les gens n'auraient pas su, peut-être, distinguer entre lui et Jésus. C'est Jésus qui devait être mis à l'honneur. C'était Lui qui devait être le Messie. C'étaient les miracles qui ont permis à ces personnes de distinguer Jésus de Jean. Jean a préparé le chemin du Seigneur. Les prophéties de Jean devaient s'accomplir en la personne de Jésus qui, Lui, a fait des miracles.


  



  Dans Jean 2, au verset 18 : « Les Juifs, prenant la parole, lui dirent : quel miracle nous montres-tu, pour agir de la sorte ? (Jésus avait pris un fouet pour renverser les tables des changeurs. Et les autres disaient : Mais du moins, fais un miracle pour que nous voyions que tu es habilité à agir de la sorte.) Jésus leur répondit : Détruisez ce temple, et en trois jours je le relèverai. Les Juifs dirent : Il a fallu quarante-six ans pour bâtir ce temple, et toi, en trois jours tu le relèveras ! Mais il parlait du temple de son corps. C'est pourquoi, lorsqu'il fut ressuscité des morts, ses disciples se souvinrent qu'il avait dit cela, et ils crurent à l'Ecriture et à la Parole que Jésus avait dite ». Qu'est-ce qui a fait croire à l'Ecriture ? C'était le miracle de la résurrection de Jésus. Donc il en est de même pour tous les miracles du Seigneur. Celui-là, c'est le plus grand de tous les miracles, la résurrection de Jésus, elle était annoncée par l'Ecriture, par les prophéties. C'est lorsque ce miracle s'est accompli que les disciples ont fini par croire à l'Ecriture. Auparavant, même lorsque Jésus leur disait qu'Il allait ressusciter, ils ne le croyaient pas. Mais quand le miracle s'est accompli, ils ont cru. Avec un peu de peine, il est vrai, au début mais ils ont cru. Il fallait vraiment ce miracle formidable.


  



  La septième raison : pour stimuler et transmettre la foi. Dieu veut faire des miracles par toi. Dieu a fait des miracles par Jésus, dans la Bible, pour stimuler et transmettre la foi. C'est vrai que les miracles ne suffisent pas toujours à stimuler et transmettre la foi. Il y a des gens qui verront le plus grand des miracles sous leurs yeux, et ils ne croiront pas. Il est vrai aussi que la foi vient de ce que l'on entend et ce que l'on entend vient de la Parole de Christ. Mais la Parole de Christ accomplit des miracles, beaucoup de miracles. Nous voyons dans la Bible que les gens croyaient parce qu'ils voyaient des miracles. Aujourd'hui aussi. il y a des gens qui voient un miracle, et croient tout de suite après.


  



  Dans Jean 4, verset 45 : « Quand il arriva en Galilée, il fut bien reçu des galiléens, qui avaient vu tout ce qu'il avait fait à Jérusalem pendant la fête ; car eux aussi étaient allés à la fête ». Pourquoi ont-ils bien reçu Jésus ? Ils étaient bien disposés envers Lui parce qu'ils avaient vu tout ce que Jésus avait fait, cela avait ouvert leur cœur. Un peu plus haut, dans Jean 2, au verset 23 : « Pendant que Jésus était à Jérusalem, à la fête de Pâques (ce sont les gens dont nous venons de parler : ils étaient à la fête, ils avaient vu), plusieurs crurent en son nom, voyant les miracles qu'il faisait ». Quand vous lisez les Evangiles, vous voyez ces gens qui voient Jésus faire des miracles, cela attirait les foules à Lui. Il est écrit, dans les Evangiles : « Elles le suivaient, à cause des miracles qu'Il faisait ». Pourquoi Le suivaient-elles ? Parce qu'elles s'attendaient à recevoir aussi des miracles, à cause des miracles, qu'elles venaient de voir. Ces gens se disaient : "Il n'y a pas de raison que moi aussi, je ne reçoive pas un miracle. Je viens de voir tel aveugle guéri, tel lépreux, tel paralytique ; moi je suis aveugle et toi paralytique ; mais il va aussi m'accepter ce grand prophète-là, que je vois." C'était tout ce qu'ils voyaient se produire sous leurs yeux qui les encourageait à s'approcher du Seigneur pour recevoir, eux aussi, leur miracle. Leur foi était stimulée par ce qu'ils voyaient.


  



  Si Dieu veut stimuler aussi ta foi, Il va te confronter à un miracle qui va encourager ta foi. Tu vas recevoir un miracle pour toi, qui va augmenter ta foi. Comme ta foi aura grandi, tu vas être utilisé par Dieu pour faire des miracles, qui vont encourager la foi des autres et qui vont les rapprocher aussi du Seigneur. C'est beau, c'est merveilleux ! Alléluia !


  



  La huitième des raisons est tellement importante ! La huitième raison : pour répondre aux détresses de l'humanité. Dieu fait des miracles pour répondre aux détresses de l'humanité et de ses enfants, en particulier. Dieu a un cœur immense, infini. Quand le Seigneur voit les brebis languissantes et abattues, comme des brebis qui n'ont pas de berger, Il appelle ses disciples, Il les envoie. La première des choses qu'Il leur dit : « Allez, guérissez les malades, purifiez les lépreux, chassez les démons, ressuscitez les morts, prêchez la repentance et la bonne nouvelle ». Je le lis dans la fin de Mathieu 9, au verset 36 : « Voyant la foule, il fut ému de compassion pour elle ». Le Père est ému de compassion pour cette foule. Le Père ne veut pas se contenter simplement de prouver que Jésus est le Messie, et Il n'a pas seulement dans son coeur les autres raisons que je vous ai développées. « Il fut ému de compassion devant cette foule languissante et abattue, comme des brebis qui n'ont pas berger. La moisson est grande, et il y a peu d'ouvriers. Priez le Maître de la moisson d'envoyer des ouvriers ». Mais pas n'importe quels ouvriers. Des ouvriers capables de faire des miracles au nom de Jésus, pour répondre à cette détresse. Tout de suite après, Jésus appelle ses douze et leur donne le pouvoir de chasser les esprits impurs, de guérir toute maladie et toute infirmité. Il leur dit dans Matthieu 10, au verset 7 : « Allez, prêchez et dites : Le royaume des cieux est proche. Guérissez les malades, ressuscitez les morts, purifiez les lépreux, chassez les démons ». Dieu voulait faire des miracles, pour répondre aux détresses des malheureux, des malades, de ceux qui étaient languissants et abattus.


  



  Maintenant que Jésus est monté à la droite du Père, Il veut se servir de toi, pour faire la même chose, parce qu'il y a toujours des foules languissantes et abattues. Beaucoup dans l'Eglise aussi, sont languissants et abattus. Notre Père céleste voit ses enfants dans cet état misérable et lamentable, vous croyez que son cœur n'est pas ému de compassion, en disant : Mais où sont les ouvriers que J'appelle à se lever ? Je veux faire des miracles par eux. Je veux me servir d'eux pour faire des miracles. Mais où sont-ils, ceux que J'appelle à tout abandonner, et tout donner pour me servir, qui répondent à mon appel et répandent ma Parole ? Le Seigneur cherche ces personnes. Ce n'est pas nous qui cherchons un Dieu lointain en essayant d'attirer son attention pour qu'Il vienne faire quelques miracles au travers de nous. C'est Dieu qui cherche des ouvriers pour faire des miracles, et Il n'en trouve pas assez. Mais à partir du moment où notre cœur s'ouvre à ce besoin de Dieu, nous disons : Mais Seigneur, c'est vrai ! J'ai devant moi une foule languissante et abattue ; tes enfants, partout dans des églises qui sont des hôpitaux ambulants ; partout des malades ; quatre vingt pour cent, cent pour cent, sont malades d'un membre ou l'autre, éclopés, languissants, abattus. Et on leur dit en plus que l'âge des miracles est passé, que maintenant, c'est la médecine et c'est la sécurité sociale. « Ni par force, ni par puissance, ni par intelligence, mais par mon Esprit » dit le Seigneur.


  



  Regardez dans Luc 4 et au verset 25, la compassion du Seigneur. « Je vous le dis en vérité : Il y avait plusieurs veuves en Israël du temps d'Elie, lorsque le ciel fut fermé trois ans et six mois et qu'il y eut une grande famine sur toute la terre ; et cependant Elie (le prophète) ne fut envoyé vers aucune d'elles, si ce n'est vers une femme veuve, à Sarepta, dans le pays de Sidon. Il y avait aussi plusieurs lépreux en Israël du temps d'Elisée, le prophète ; et cependant aucun d'eux ne fut purifié, si ce n'est Naaman le Syrien ». Pourquoi le Seigneur dit-Il cela? Il le dit parce qu'Il n'a pas trouvé beaucoup de foi en Israël à sa venue. C'étaient les païens, c'était la femme cananéenne et d'autres, c'était le centurion romain, qui avaient le plus de foi et Jésus dit : « C'était déjà comme cela auparavant ». Mais Il veut aussi montrer que Dieu avait envoyé un prophète et pas n'importe lequel : le prophète Elie, vers une pauvre petite veuve, dans un petit village perdu, à Sarepta, pour aller s'occuper d'elle et pour la nourrir, parce qu'elle était en train de mourir de faim avec son enfant, dans la famine. Dieu a dit à son prophète : « Elie, vas-y ». Le cœur ému de compassion, le Seigneur est allé demander à ce prophète d'aller s'occuper de cette pauvre veuve là-bas, parce qu'Il savait que le cœur de cette veuve était ouvert. Dieu avait vu, et Il a eu compassion. Quand vous voyez Jésus, vous Le voyez si souvent ému de compassion, toucher les malades, les guérir. Les miracles de guérison de Jésus prouvaient la compassion du Père, et la compassion de Jésus pour tous ceux qui souffraient dans leur corps, dans leur âme, dans leur cœur, dans leur vie. Il a ressuscité des enfants, des jeunes, le fils de la veuve de Naïn. Cette pauvre veuve qui avait perdu son mari et qui maintenant perd son fils unique. Jésus arrive avec une troupe joyeuse, et Il rencontre la troupe éplorée qui allait au cimetière avec cette pauvre veuve. Il l'a arrêtée et Il a ressuscité ce jeune. Par compassion pour la maman qui n'avait plus rien, plus personne. Alléluia !


  



  Dans Jean 10 et au verset 32 : « Jésus leur dit : je vous ai fait voir plusieurs bonnes œuvres venant de mon Père : (ce sont des œuvres de compassion venant de mon Père : ce sont de bonnes œuvres. Ce n'est pas forcément changer l'eau en vin, ou marcher sur l'eau, mais ce sont des œuvres de compassion, des œuvres de bonté. Voilà, je vous ai fait voir des œuvres de bonté venant de mon Père), pour laquelle me lapidez-vous ? Les Juifs lui répondirent : Ce n'est pas pour une bonne œuvre que nous te lapidons, mais pour un blasphème, et parce que toi, qui es un homme, tu te fais Dieu. ». Donc Jésus leur dit : Je vous ai fait voir une foule d'œuvres de bonté et de compassion de mon Père. Jésus veut aussi se manifester au travers de nous, pour faire des œuvres de compassion et de bonté pour tous ceux qui souffrent autour de nous, par des signes, des prodiges, des guérisons et des miracles. Amen !


  



  Une autre raison se trouve dans 1 Corinthiens 12 : pour l'utilité de l'Eglise. Là, il s'agit de l'Eglise du Seigneur Jésus. Dans 1 Corinthiens 12 et au verset 7, Paul parle à l'Eglise de Jésus dont nous faisons partie, à propos des dons spirituels qui sont tous des dons de puissance surnaturelle. Il dit : « Or, à chacun (de nous chrétiens) la manifestation de l'Esprit est donnée (quand il parle de manifestation, il parle de puissance, des dons) pour l'utilité commune ». Quand il parle d'utilité, c'est pour l'édification, la guérison, la délivrance, c'est cela qui nous est utile quand nous en avons besoin. Cela fait partie aussi de la compassion du Seigneur : avoir des dons qui manifestent la puissance de Dieu, pour nous apporter le miracle dont nous avons besoin. « En effet, à l'un est donnée par l'Esprit une parole de sagesse; à un autre, une parole de connaissance, selon le même Esprit ; à un autre, la foi, par le même Esprit; à un autre, le don des guérisons, par le même Esprit ; à un autre, le don d'opérer des miracles ; à un autre, la prophétie; à un autre, le discernement des esprits ; à un autre, la diversité des langues; (qui est aussi un miracle,) à un autre, l'interprétation des langues. Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en particulier comme Il veut ». Cela veut dire que nous qui sommes enfants de Dieu, nous devons savoir dans notre cœur que Dieu veut se servir de nous pour faire des miracles ou des œuvres de puissance, des signes, des prodiges, des œuvres surnaturelles, des révélations, des paroles de connaissance, chasser des démons, etc., pour l'utilité de l'Eglise de Jésus-Christ. Ici il parle à des chrétiens. C'est la compassion de Jésus pour son peuple, qui va se manifester par les dons de l'Esprit, y compris le don des miracles, le don de guérisons, etc.


  



  Juste à la fin du chapitre, il dit au verset 28 : « Dieu a établi dans l'Eglise premièrement des apôtres, secondement des prophètes, troisièmement des docteurs, ensuite ceux qui ont le don des miracles, puis ceux qui ont les dons de guérir, de secourir, de gouverner, de parler diverses langues, etc. Aspirez (à ces dons-là,) aux dons les meilleurs ». A l'amour etc. Donc, vous voyez que le Seigneur veut édifier, consoler, guérir son Eglise, par des dons spirituels, et Il dit qu'Il en a distribué à chacun, pour l'utilité commune.


  La dernière raison : prévenir du terrible jugement qui attend ceux qui n'auront pas cru à la Parole du Seigneur, après avoir vu les miracles. Prévenir ceux qui ont vu les miracles et qui n'ont pas cru, qui sont restés dans la désobéissance, du terrible jugement qui vient sur eux et qui sera bien plus grave encore, car ils ont vu ces miracles. Dieu veut faire des miracles pour tourner le cœur du monde entier vers Jésus. Mais ceux qui refusent la Parole du Seigneur, après avoir vu ces miracles, sont prévenus d'avance qu'un terrible jugement les attend. C'est aussi pour cela que Dieu veut faire des miracles. Un miracle est une annonce de jugement, pour ceux qui ne croient pas.


  



  Je lirai dans Matthieu 11, au verset 22 : « C'est pourquoi je vous le dis : au jour du jugement, Tyr et Sidon seront traitées moins rigoureusement que vous. Et toi, Capernaüm, qui a été élevée jusqu'au ciel, tu seras abaissée jusqu'au séjour des morts ; car si les miracles qui ont été faits au milieu de toi avaient été faits dans Sodome, elle subsisterait encore aujourd'hui. C'est pourquoi je vous le dis : au jour du jugement, le pays de Sodome sera traité moins rigoureusement que toi. » Cela veut dire que le Seigneur, dans toutes ces villes où Il a fait des miracles, voulait les amener à la repentance. Parce qu'Il a trouvé en face de Lui, dans ces villes, des cœurs durs et désobéissants, Il leur annonce un jugement beaucoup plus grand, à cause des miracles.


  



  Dans Jean 15:24 : « Si je n'avais pas fait parmi eux des œuvres que personne d'autre n'a faites, ils n'auraient pas de péché ; mais maintenant ils les ont vues, et ils ont haï et moi et mon Père ». Ils ont vu les miracles et ils ont haï Dieu, donc leur péché leur sera imputé d'une manière terrible, à cause des miracles. Cela ne doit pas nous empêcher de faire des miracles, afin qu'ils soient jugés moins sévèrement ! Non, pas du tout, parce que ce sont les miracles qui vont les attirer à Jésus, ce sont les miracles qui vont révéler les cœurs les plus durs, et qui vont, au jour du jugement, leur fermer la bouche devant Dieu. Dieu leur dira : "Et les miracles qui ont été accomplis devant toi ? Pourquoi n'ont-ils pas tourné ton cœur vers Jésus le Messie ? C'était pour cela que ces miracles ont été faits et tu as fermé ton cœur". Son jugement est juste. Ils auront la bouche fermée.


  



  Nous, enfants de Dieu, nous avons décidé de donner notre vie au Seigneur, pour vivre saintement dans l'obéissance, ce qui est de loin le plus important. Si nous sommes décidés à marcher fidèlement avec Dieu, nous devons savoir que Dieu a toutes les raisons dont je viens de parler, de vouloir se servir de nous pour annoncer sa Parole avec de nombreux miracles, de nombreux prodiges et de nombreux signes. Dieu le veut, Dieu cherche des hommes et des femmes qui le croient, parce que c'est sa volonté clairement exposée dans la Bible. Il veut que tu Lui dises : "Moi Seigneur". Ce n'est pas une réaction d'orgueil de dire : "Seigneur, choisis-moi pour faire de grands miracles, pour manifester ta puissance". C'est exactement la volonté de Dieu. Si tu as le cœur bien disposé envers Dieu, Il va travailler dans ton cœur. Il va te faire comprendre que ces miracles que tu fais, tu ne les fais pas en fonction de tes vertus personnelles, ou de la sainteté que tu as atteinte dans ta vie chrétienne, mais uniquement pour honorer Jésus et son œuvre, honorer le Père, honorer le Fils, le Saint-Esprit, pour attirer des âmes au Seigneur, attirer des âmes au salut. Dieu veut se servir de toi comme d'un simple instrument glorieux, pour faire des miracles, des signes et des prodiges. Alors que faut-il faire ? Eh bien simplement rester toujours près du Seigneur et être rempli de son Esprit ; Lui dire constamment : "Seigneur, je veux être utilisé par Toi comme un ouvrier dans ta moisson. Pour cela, j'ai besoin d'être rempli du Saint-Esprit et de foi".


  



  Dans Actes 6, au verset 8 : « Etienne, plein de foi et de puissance, faisait des prodiges et de grands miracles parmi le peuple ». Jésus veut nous remplir de foi et de puissance, pour faire de grands prodiges et de grands miracles. Or Etienne, était un simple diacre, qui avait été choisi pour servir aux tables ; mais il était rempli de Saint-Esprit et de foi. Et Dieu s'est servi de lui pour faire des miracles et prêcher sa Parole. Il n'est pas resté longtemps aux tables. Si nous prions Dieu en disant : "Seigneur, je veux être utilisé comme un ouvrier ; remplis-moi de foi et de Saint-Esprit", le Seigneur va le faire.


  



  Dans Actes 4. et au verset 27, quand les chrétiens se sont réunis pour prier, ils ont fait cette simple prière : « Contre ton Saint Fils Jésus, que tu as oint, Hérode et Ponce Pilate se sont ligués dans cette ville avec les nations et les peuples d'Israël, pour faire tout ce que ta main et ton conseil avaient arrêté d'avance. Et maintenant, Seigneur, vois leurs menaces, donne à tes serviteurs d'annoncer ta Parole avec une pleine assurance, en étendant ta main, pour qu'il se fasse des guérisons, des miracles et des prodiges, au nom de ton Saint Fils Jésus. Quand ils eurent prié, le lieu où ils étaient assemblés trembla ; ils furent tous remplis du Saint-Esprit, et ils annonçaient la Parole de Dieu avec assurance ». Miracles, signes et prodiges se réalisaient. Vous voyez, ils étaient simplement ouverts, sachant que Dieu voulait se servir d'eux pour faire des miracles. Ils ont prié avec un cœur ouvert, en disant : "Seigneur, nous voulons être utilisés par Toi". Dans la prière, ils ont dit : « Seigneur donne-nous d'annoncer ta Parole avec assurance », (faisons de même) « Seigneur, étends ta main pour qu'il se fasse au nom de ton Fils Jésus, des signes, des prodiges et des miracles ». Je dirais : c'est d'une simplicité évangélique. Dieu fera pour nous, de la même manière, exactement la même chose. Etienne était parmi eux, il a prié de la même façon, il était rempli de foi et du Saint- Esprit. Philippe aussi, le diacre et les autres, Pierre, Jean et Paul. Ils ont été remplis de foi, du Saint- Esprit ; ils ont prié pour cela. Ils l'ont reçu, ils sont allés prêcher la Parole, et ils n'ont pas hésité à faire au nom du Seigneur de grands signes, de grands prodiges et de grands miracles. Dieu a été glorifié, Dieu sera glorifié pour nous, de la même manière. Alléluia ! Alors ne tarde pas à commencer à prier et à agir. Agis ! Prie pour les malades, annonce la Parole. Si tu vois un malade, n'hésite pas à prier en demandant que Dieu confirme, et tu verras des miracles s'accomplir. Alléluia !


  



  "Seigneur, je suis tellement heureux de servir un Papa comme Toi, un Dieu tout-puissant qui est à la fois mon Papa, mon Seigneur, mon Maître, mon glorieux Sauveur. Seigneur, je suis reconnaissant que Tu m'aies rappelé par ta Parole, à quel point tu veux glorifier ton nom par des signes, des prodiges et des miracles. Et à quel point Tu veux rendre témoignage à Jésus, ton Fils et à ta Parole sainte par des miracles véritables, des signes et des prodiges. Seigneur, donne-nous d'annoncer cette Parole avec assurance. Etends ta main pour qu'il se fasse des guérisons, au milieu de nous, des signes, des prodiges. Sers-Toi de nous pour cela Seigneur. Je m'attends à Toi. Je m'attends à Toi pour que tu fasses des miracles ici, maintenant, au milieu de nous. Que Tu en fasses, Seigneur, chaque fois que Tu nous le montreras, quand nous annonçons ta Parole et que nous voyions l'occasion que Tu présentes. Seigneur, je m'attends à Toi. Fortifie-nous dans cette foi et glorifie-Toi mon Père, au nom de Jésus. Amen".
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  La pleine victoire sur le péché et sur les esprits mauvais


  Le rôle et l'importance du sang de Jésus, de la Croix, et du nom de Jésus, dans le combat spirituel


  



  Je vais continuer cette série d'études sur le combat spirituel. Nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang mais contre les esprits mauvais dans les lieux célestes. Nous savons que le plan de ces esprits mauvais, de Satan et de toute sa cohorte, c'est de nous détruire. Si Satan ne peut nous détruire, il cherche à nous rendre complètement inefficaces, complètement passifs, ligotés dans un coin, attendant le retour du Seigneur et incapables de faire quoi que ce soit. Voilà le plan de Satan lorsqu'il ne peut nous détruire. Je ne veux pas de ce plan pour ma vie et je sais que nous sommes confrontés à un combat spirituel dans nos vies personnelles, dans nos familles, pour nos époux, nos épouses, nos enfants, nos parents, nos proches, nos frères, nos soeurs, pour nous-mêmes. Dans ce combat, le Seigneur nous a donné des armes toutes puissantes. Il faut donc savoir les utiliser.


  



  Dans ce combat, il y a un certain nombre d'éléments dont nous devons bien comprendre la nature et la portée, qui ne sont pas les mêmes selon ces divers éléments. C'est de cela dont je voudrais vous parler ce soir. Ces éléments sont les suivants : il s'agit du sang de Jésus, il s'agit de la Croix du Seigneur Jésus et de tout ce qu'elle représente, il s'agit du nom tout puissant de Jésus-Christ, il s'agit de l'Esprit du Seigneur. Il est dit que nous combattrons avec l'épée de l'Esprit, qui est la Parole de Dieu. La Parole de Dieu, c'est toute la Bible, mais la Parole de Dieu c'est aussi Jésus, Jésus est la Parole vivante. Jésus a un nom qui est au-dessus de tout nom. Ce nom Lui a été donné par le Père parce qu'Il a accepté de s'humilier au plus bas, à la mort de la Croix. Il a reçu un nom qui est au dessus de tout nom qui se peut nommer dans le ciel, sur la terre et sous la terre et c'est au nom de Jésus que nous menons ce combat. Quand il est dit : « Priez sans cesse », il s'agit d'une prière qui est conduite et inspirée par le Saint-Esprit.


  



  Il y a donc ces quatre éléments : le sang, la Croix, le nom et l'Esprit, qui doivent être clairs en permanence dans notre esprit. Ceci, pour que nous en comprenions l'utilité dans ce combat où nous avons le casque, l'épée, etc. Ce combat ne peut pas être mené correctement si nous n'avons pas bien compris l'utilité respective du sang, de la Croix, du nom de Jésus et de l'Esprit Saint, dans la prière. Dans le combat pratique (où nous sommes équipés de la cuirasse, du casque, de l'épée, et où nous avons à lutter contre Satan), la compréhension claire de ces divers éléments nous permet d'utiliser tout ce que la Parole de Dieu nous donne. Tout nous est révélé par la Parole de Dieu et par l'Esprit, aussi bien le sang, la Croix, le nom de Jésus que l'œuvre, la puissance du Saint-Esprit, tout ceci nous est révélé par la Parole du Seigneur. Tout ceci se trouve inclus dans l'épée que nous manions et dans les prières que nous faisons. Les deux armes offensives de l'équipement sont la Parole et la prière. Les autres armes sont des armes défensives : le casque, la cuirasse, la ceinture, les sandales. Ce sont des armes qui nous protègent, ce ne sont pas des armes offensives. Les armes offensives sont la Parole et la prière. Dans cet équipement, il y a les éléments différents dont je viens de parler : le sang, la Croix, le nom et l'Esprit qui doivent être utilisés d'une manière claire dans notre esprit.


  



  Le sang de Jésus-Christ a une puissance incomparable dans le combat spirituel que nous menons. Il faut comprendre quelle est l'utilité du sang, il ne faut pas l'employer n'importe comment dans le combat. Le sang de Jésus a un double effet dans nos vies : le premier effet, c'est qu'il rétablit notre position vis-à-vis de Dieu par la purification des péchés. Le sang s'applique à l'expiation du sacrifice de Jésus à la Croix. Le sang pur et précieux de Jésus représente le prix spirituel que le Seigneur a payé pour nous racheter et nous ramener à Lui. Il n'y avait pas d'autre prix possible que le sang pur de Jésus. L'image de tous les sacrifices de l'Ancien Testament nous ramène à cette utilité du sang. Dans l'Ancien Testament, nous voyons constamment les sacrifices amenés au Temple par celui qui avait commis une offense, pour que son péché soit couvert par le sang pur d'un animal qui était pur et innocent, l'agneau en particulier, qui était sacrifié.


  



  Jésus, l'Agneau de Dieu, a dû verser son sang pour que nous soyons rachetés de la main de Satan et que nos péchés soient expiés. Nous devons comprendre la puissance du rachat vis-à-vis du diable qui nous tenait tous entre ses mains. Quand nous n'appartenons pas au Seigneur, nous appartenons à Satan, il n'y a pas de position intermédiaire. Il a fallu la puissance du sang de Jésus pur et précieux qui n'était entaché d'aucun péché. Notre sang, à nous, les humains, est impur puisque le péché originel l'a contaminé. Quand nous arrivons dans ce monde, nous naissons dans le péché. Vous savez que le sang vient de nos ancêtres et nous avons hérité dans notre sang d'une vie impure. Alors que Jésus, qui a été conçu surnaturellement par Dieu dans le sein de Marie, n'a aucune hérédité, ni de son père ni de sa mère dans la chair de Joseph et Marie. Entièrement conçu surnaturellement d'En Haut, Il a amené dans son sang toute la vie d'En Haut et la puissance de la vie éternelle de Dieu.


  



  Je vais vous montrer, dans Lévitique 17, un verset important pour comprendre la puissance de ce sang dans le combat. Dans Lévitique 17 au verset 11, il est dit : « L'âme de la chair est dans le sang ». En hébreu, « âme » est le même mot que « vie » . « L'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur l'autel pour qu'il serve d'expiation pour vos âmes pour vos vies, car c'est par l'âme que le sang fait l'expiation. C'est pourquoi j'ai dit aux enfants d'Israël : Personne d'entre vous ne mangera du sang et l'étranger qui séjourne au milieu de vous ne mangera pas du sang ». Le sang était uniquement réservé à l'autel pour l'expiation. Il n'était pas destiné à être consommé comme la chair et les aliments normaux, même ceux des sacrifices. Le sang était réservé à Dieu pour le sacrifice et l'expiation. Il ne fallait donc pas que ceux qui venaient faire le sacrifice consomment le sang. Le sang devait être répandu sur l'autel et par terre pour que Dieu accepte le pécheur repentant en regardant le sang versé.


  



  Il dit un peu plus loin au verset 14 : « L'âme de toute chair, c'est son sang qui est dans son âme ». C'est un peu curieux comme expression : la vie de toute chair, c'est son sang qui est dans sa vie et la vie est dans le sang, ce sang est dans la vie. Allez expliquer cela d'une manière logique ! Je ne peux pas le faire mais je le crois parce que Dieu le dit. La vie de tout être vivant est dans son sang et comme Jésus vient d'En Haut, toute la vie éternelle de Dieu est dans le sang de Jésus. Il a été répandu pour faire l'expiation pour nous. Il a la puissance non seulement de couvrir les péchés mais bien plus que cela, de les effacer complètement puisqu'il y a un rachat complet. Alors que dans l'Ancien Testament, le sacrifice était simplement une « couverture », en attendant que le précieux sang de Jésus soit versé. Le sang de Jésus a la puissance d'effacer tous nos péchés, de nous rétablir dans une communion parfaite avec Dieu. Il a la puissance d'opérer une complète expiation et un rachat des mains de Satan qui nous tenait.


  



  Il y a un double élément dans le sang de Jésus : c'est la purification de nos péchés et il transmet la vie, puisque la vie est dans le sang, les deux vont ensemble. Il a purifié notre vie tout entière de cette vie de péché qui la souillait pour nous donner la vie de Jésus qui est pure et sans tache. C'est la raison pour laquelle la communion au sang de Jésus dans la Cène est si importante. Jésus nous dit : « Ma chair est vraiment une nourriture et mon sang vraiment un breuvage », alors que le sang des animaux ne pouvait, en aucun cas, être consommé. Pour nous, il ne s'agit pas d'aller boire physiquement le sang de Jésus, bien sûr, mais spirituellement de communier au sang et à la chair de Jésus. C'est vraiment une nourriture spirituelle. Quand vous prenez le vin de la Cène, vous communiez au sang de Jésus-Christ d'une manière spirituelle. Cela veut dire que la fonction d'expiation et la fonction de transmission de la vie joue pleinement dans le sang de Jésus pour ceux qui croient, qui ont la foi.


  



  Vous voyez qu'il est important, dans notre combat contre Satan, de comprendre le rôle du sang. Le sang de Jésus nous est donné pour effacer nos péchés. Quand vous combattez contre Satan, vous pouvez être chrétien de longue date, mais êtes-vous sûr à l'instant où vous commencez à combattre, que tous les péchés que vous avez commis dans la journée, la veille ou dans le mois ont bien été clairement à votre conscience effacés par le sang de Jésus ? Tous mes péchés ont été effacés quand j'ai accepté Jésus comme mon Sauveur et Seigneur. Mais quand je commence à combattre, il faut que je réalise en permanence que ce sang-là m'a été donné, pour qu'au moment où je combats, je puisse l'utiliser comme purification de tous les péchés que je pourrais avoir, au moment où je commence à combattre. Vous savez que, même en tant que chrétiens, nous pouvons nous souiller ou nous avons les souillures du monde qui peuvent tacher nos pieds. Nous avons donc besoin d'être purifiés par le sang de Jésus.


  



  Jean dit, dans sa première épître au chapitre 1 et au verset 9 : « Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et juste pour nous les pardonner et pour nous purifier de toute iniquité ». Il vient de dire, au verset 7 : « Mais si nous marchons dans la lumière comme il est Lui-même dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion et le sang de Jésus-Christ, son Fils, nous purifie de tout péché ». Marcher dans la lumière du Saint-Esprit, c'est être sensible à l'action éclairante du Saint-Esprit dans ma vie. Je me place devant le Seigneur en disant : « Seigneur, je suis dans un combat spirituel. J'ai besoin maintenant que Tu m'éclaires pour voir s'il n'y a pas des taches sur ma robe, s'il n'y a pas des choses qui sont là et qui ont besoin d'être purifiées par le sang ». Et la lumière du Saint-Esprit se fait, parce que Dieu répond toujours aux coeurs désireux d'être éclairés, toujours ! Il va nous éclairer, nous montrer par le Saint-Esprit s'il y a, sur notre robe, des taches qui ont besoin d'être enlevées. Nous avons la possibilité merveilleuse de confesser cela au Seigneur et de dire : « Seigneur, je confesse que je me suis énervé contre mon mari, ma femme, mes enfants, mon frère, ma sœur et que tout cela, c'est une forme de haine devant Toi. Je Te demande pardon, que le sang de Jésus me purifie ». Et le sang, qui a été versé pour l'expiation de mon péché, me purifie immédiatement ! Je suis alors en bonne position pour mener ce combat car il est dit : « Si nous marchons dans la lumière, nous sommes mutuellement en communion et le sang de Jésus nous purifie (en permanence) de tout péché ». C'est le sens du mot grec, « en permanence ». Le sang me purifie en permanence si je marche dans la lumière.


  



  Que veut dire : marcher dans la lumière ? Cela veut dire marcher dans l'amour du Seigneur. Le Seigneur déverse son amour dans mon cœur. L'amour qu'Il met dans mon cœur pour Lui, c'est Lui qui me l'a donné. Il met dans mon cœur cet amour pour tous, mes frères et mes sœurs, même mes pires ennemis. Quelquefois nos pires ennemis, ceux qui nous en veulent le plus, sont nos plus proches. J'ai remarqué que dans nos vies, nos plus gros problèmes sont toujours avec ceux qui nous sont le plus proches. Plus les gens sont loin et moins nous avons de problèmes sérieux avec eux. Plus les gens sont proches, maris, femmes, enfants, parents, etc.., plus les problèmes sont graves. Le Seigneur veut que nous réglions tout cela et que dans notre cœur il n'y ait aucune haine, aucune animosité, aucun mauvais sentiment.


  



  Si la haine, l'animosité, les mauvais sentiments existent, nous les confessons devant le Seigneur pour que le sang de Jésus efface ces choses. Nous pouvons venir à Jésus aussi souvent que le péché nous sera montré par Lui puisque Jésus dit bien : « Si ton frère vient soixante et dix fois sept fois te demander pardon, tu dois le faire ». Donc, si tu viens soixante et dix fois sept fois au Seigneur dans la même journée, en Lui disant : « J'ai encore chuté Seigneur, je Te demande pardon de tout mon cœur », le sang de Jésus efface ton péché. Cela vous dépasse de voir que le sang de Jésus a cette puissance ? Chaque fois que vous allez venir sincèrement devant Lui en disant : « Seigneur, pardon j'ai encore fait cela. Au nom de Jésus, efface mon péché », le sang de Jésus a la puissance de l'effacer. De l'effacer et de vous rendre blanc comme neige !


  



  Cela ne va pas régler le problème de la transformation par la suite, mais cela va régler le problème du péché qui a été commis. Quels que soient le nombre et la fréquence de ces péchés, si vous les confessez au Seigneur de tout votre cœur, le sang de Jésus va les effacer. C'est bon de le savoir et de rappeler la valeur du sang de Jésus. Je le répète une dernière fois : le sang de Jésus nous est donné pour l'expiation de tous les péchés que nous pouvons commettre et que nous confessons au Seigneur dans sa lumière. Dans le combat, c'est capital. Si nous nous lançons dans le combat avec des péchés non confessés, non expiés, non lavés dans le sang de Jésus, c'est une porte grande ouverte aux contre-coups du malin qui nous terrassera très vite.


  



  Nous avons parlé du sang de Jésus, et nous allons parler maintenant de la Croix. Le rôle de la Croix est différent, complètement différent. La Croix nous a été donnée comme cadeau merveilleux du Seigneur pour régler, non pas le problème de nos péchés, mais régler le problème de notre chair, cause de tous ces péchés. C'est cela qui est important. C'est à la Croix que Jésus a acquis l'expiation pour nous, c'est à la Croix qu'Il a versé son sang pour pardonner nos péchés. Mais le Seigneur veut que nous allions plus loin que constamment confesser nos péchés pour recevoir le pardon par son sang. Nous pouvons confesser notre péché autant de fois que nous en avons besoin et nous devons le faire autant de fois que nous en avons besoin. Mais dans ce combat contre Satan, il faut qu'il y ait une compréhension spirituelle profonde du rôle de la Croix qui nous est donnée pour détruire notre nature de péché. La Croix fait mourir, en Christ, notre nature de péché. Elle nous permet non seulement d'avoir un plein pardon permanent de péchés confessés par le sang de Jésus, mais elle détruit notre nature de péché.


  



  C'est là que beaucoup de chrétiens ont des problèmes parce qu'ils n'ont pas réalisé cette partie- là du combat. Bien sûr si vous avez confessé vos péchés, le sang de Jésus les a lavés, vous pouvez entrer dans le combat, mais Satan va constamment essayer de vous culpabiliser. Satan voit que vous remettez ces péchés constamment sur la table et qu'ils ressortent tout le temps. Même si vous les avez confessés, Satan va vous suggérer : « Ce n'est pas possible que tu sois vraiment chrétien, regarde ! Chaque fois tu retombes dans le même panneau, chaque fois tu commets le même péché ! Si tu es vraiment chrétien, tu es un piètre chrétien ! Ce n'est pas la peine de commencer à entrer dans un combat contre moi, tu n'es qu'un pécheur et même si tu confesses ton péché, tu es tout le temps défait et vaincu par ce péché ». Satan va essayer de placer sur nous un esprit de culpabilité pour faire de nous des chrétiens faibles, spirituellement tout petits, qui n'arrivent pas à sortir de leur marasme, qui n'arrivent pas à s'engager dans un combat sérieux contre Satan. C'est la raison pour laquelle il nous faut cette révélation de la Croix.


  



  La révélation du sang et la révélation de la Croix, ensemble, sont extraordinairement efficaces pour me faire marcher dans la sanctification, dans la vérité, dans la foi et dans la droiture. Tous ces équipements spirituels de l'armure du chrétien nous sont donnés pour une vie sainte, une vie faite en accord avec la Parole du Seigneur, en esprit. Cette vie de sanctification nous est donnée par une compréhension spirituelle qui passe dans les faits du rôle combiné du sang et de la Croix. D'une part le sang, pour avoir un pardon permanent de tous les péchés que nous pouvons confesser, et la Croix pour nous faire comprendre que notre nature de péché a été détruite.


  



  Quand Christ est mort, nous sommes morts avec Lui. Je relirai ce passage de Romains 6 au verset 2 : « Nous qui sommes morts au péché, comment vivrions-nous encore dans le péché ? » . Il y a un stade vraiment supérieur. La réalisation de la Croix me fait rentrer dans quelque chose de plus profond que la simple réalisation de la puissance du sang qui, pourtant, va toujours m'être nécessaire tout au long de ma vie. Si je chute, j'ai toujours et je dois toujours avoir recours au sang. Ce n'est pas la Croix qui va purifier mon péché, c'est le sang, mais la Croix me donne une pleine victoire sur la cause de ces péchés c'est-à-dire la chair qui a été détruite. Quand Christ est mort, je suis mort avec Lui.


  



  Il est dit un peu plus loin au verset 5 : « Si nous sommes devenus une même plante avec Lui par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection, sachant que notre vieil homme, notre corps de péché a été crucifié avec Lui (c'est la Croix), afin que le corps du péché soit détruit pour que nous ne soyons plus esclaves du péché, car celui qui est mort est libre du péché ». Dans le combat spirituel, je suis dans une position vraiment efficace lorsque je comprends qu'en passant par la mort de Jésus, la résurrection en Lui et avec Lui par la foi, je suis passé au travers d'une porte qui m'a définitivement séparé de Satan. Tant que je suis sous l'effet du sang, le sang purifie, mais je ne suis pas pleinement passé encore de l'autre côté. Bien sûr, j'ai reçu un salut éternel qui me donne un plein rachat des mains de l'ennemi. Mais concrètement dans mon combat spirituel, si je n'ai que l'action du sang pour me pardonner en permanence mes péchés, je ne suis pas encore expérimentalement passé de l'autre côté par cette porte de la Croix qui me met définitivement à l'abri de l'esclavage du péché, dans une position où je vais pouvoir combattre sérieusement. Ma compréhension spirituelle de ma mort en Christ et de ma résurrection en Christ est quelque chose de vital dans le combat. Tu es mort quand Christ est mort. Tu es mort ! Alors, ne dis pas : « Oui, mais, je suis encore bien vivant. Ma chair est morte mais elle est bien vivante ».


  



  Ta chair restera vivante tant que tu n'es pas ressuscité, mais la Croix a mis une barrière définitive entre elle et toi. Ce n'est plus elle qui te commande, c'est toi qui domine sur elle. Tu ne peux dominer ta chair que par la Croix. Tu ne peux comprendre la pleine victoire sur l'action de la chair que par la compréhension de ta place en Christ. Par l'œuvre de la Croix en Christ et avec Lui, tu es passé par la mort. Un mort (il le dit dans ce passage) « est libre du péché ». Un cadavre ne pèche plus. En Christ, je suis un cadavre spirituel par rapport à ma vie passée, elle est enfouie dans le tombeau. Je ne suis pas resté dans une position de cadavre, je suis sorti avec Lui du tombeau dans une position de vie, de résurrection qui me permet de régner avec Lui, de ne plus être esclave du péché car Satan nous tient par l'esclavage du péché. Satan sait très bien que le sang de Jésus ne nous permet pas d'avoir la victoire personnelle sur la chair. Le sang permet d'avoir un plein effacement du péché alors que la Croix, la compréhension de la Croix couplée avec la compréhension de la puissance du sang me permet d'avoir une pleine victoire sur l'esclavage du péché. Alors ne confondons pas les deux dans le combat. Il faut que nous ayons vraiment une préparation personnelle qui consiste, dans la prière, à avoir reçu cette révélation du sang et de la Croix.


  



  La Croix est un lieu de passage obligé pour nous, mais un lieu de passage que Satan ne peut absolument pas franchir, il reste de l'autre côté, c'est fini, il ne peut plus passer. Maintenant donc, j'entre sur un terrain qui est tout à fait nouveau, celui du Royaume de Dieu dans lequel le Seigneur m'a transporté, par la foi en Jésus. Celui qui combat spirituellement sur cette position de foi en la puissance du sang et de la Croix, a de quoi répondre maintenant à Satan. Il peut dire à Satan : « Puisque ce problème a été réglé, maintenant nous allons avoir affaire sérieusement l'un avec l'autre en ce qui concerne ma vie, mon foyer, mes enfants, mon mari, ma femme, etc... ». Maintenant je vais utiliser ces armes dans une plénitude de la foi, sachant qu'elles sont toutes puissantes. Elles sont toutes puissantes parce que Jésus a déjà remporté une totale victoire à la Croix et Il veut que cette victoire passe dans ma vie.


  



  Nous avons parlé du sang, et de la Croix, et nous allons maintenant parler du nom de Jésus. Le nom de Jésus est associé à la Parole, Jésus est la Parole vivante. L'utilisation du nom de Jésus ne peut être faite n'importe comment. Elle est faite d'abord par des enfants de Dieu qui ont eux-mêmes le droit de l'utiliser comme il faut. Rappelez-vous les fils de Scéva qui ont essayé d'utiliser le nom de Jésus : « Quelques exorcistes juifs ambulants essayèrent d'invoquer sur ceux qui avaient des esprits malins le nom du Seigneur Jésus, en disant: Je vous conjure par Jésus que Paul prêche ! Ceux qui faisaient cela étaient sept fils de Scéva, Juif, l'un des principaux sacrificateurs. L'esprit malin leur répondit : Je connais Jésus, et je sais qui est Paul ; mais vous, qui êtes-vous ? Et l'homme dans lequel était l'esprit malin s'élança sur eux, se rendit maître de tous deux, et les maltraita de telle sorte qu'ils s'enfuirent de cette maison nus et blessés » (Actes 19:13 à 16). C'était le même nom de Jésus, la même puissance du nom de Jésus, mais eux-mêmes n'étaient absolument pas passés au bénéfice du sang et de la Croix. Ils n'avaient donc aucune autorité pour employer ce nom. Nous devons savoir que quand nous avons réglé le problème du sang et de la Croix, nous recevons du Seigneur une pleine autorité pour utiliser sciemment et efficacement la puissance du nom de Jésus. « En son nom », cela veut dire que c'est comme si c'est Lui qui le fait.


  



  Il est dit dans l'épitre aux Philippiens, au chapitre 2, et au verset 1 : « S'il y a donc quelque consolation en Christ, s'il y a quelque soulagement dans l'amour, s'il y a quelque union d'esprit, s'il y a quelque compassion et quelque miséricorde, rendez ma joie parfaite, ayant un même sentiment, un même amour, une même âme, une même pensée. Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire (c'est-à-dire charnellement), mais que l'humilité vous fasse regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ, lequel, existant en forme de Dieu, n'a pas regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, mais s'est dépouillé Lui-même en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et après s'être trouvé dans la situation d'un homme, il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la mort de la croix. C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom, afin qu'au nom de Jésus tout genou fléchisse dans les cieux, sur la terre et sous la terre et que toute langue confesse que Jésus-Christ est Seigneur, à la gloire de Dieu le Père ».


  



  D'après ce texte, il semble que le nom de Jésus Lui a été donné après qu'Il ait été souverainement élevé, puisqu'il est dit : « C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé et lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom ». Le texte : « C'est pourquoi... » fait suite à ce qui précède, c'est-à-dire : « ...il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort. C'est parce qu'Il s'est humilié Lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, que Dieu l'a souverainement élevé et Lui a donné le nom qui est au-dessus de tout nom.


  



  Or, avant la naissance de Jésus, l'archange Gabriel va trouver Marie et lui dit : « Il va naître de toi un fils, qui sera conçu du Très-Haut, par la puissance du Saint-Esprit et tu lui donneras le nom de Jésus ». Le Seigneur voit toute chose d'avance et lorsqu'Il a donné ce nom à sa naissance, c'est que déjà tout était inclus dans le plan merveilleux de Dieu. Dieu savait d'avance tout ce qui allait arriver : Jésus allait s'humilier et s'abaisser.


  



  Jésus a été intronisé dans toute la puissance efficace de ce nom lorsqu'Il est effectivement passé par tout le processus de l'abaissement volontaire, de la Croix. Toute la puissance de ce nom donné à la naissance devient maintenant effective pour l'univers entier. Jésus est passé par l'humiliation et la Croix : c'était prévu. C'est pour cela que dès le début Jésus avait son nom. Mais maintenant, toute la puissance de son nom devient effective parce que c'est fait, tout a été accompli par Jésus, comme le Père le voulait. Il a été souverainement élevé parce qu'Il s'est abaissé Lui-même. Il Lui a été donné un nom qui contient toute la puissance de Dieu réunie dans ce petit nom « Yeshua », qui signifie Sauveur. Dans ce nom, il y a toute la puissance du salut de Dieu, il y a toute la puissance du sang, de la Croix et de l'autorité suprême du Seigneur.


  



  C'est pourquoi, dans le combat spirituel, le nom de Jésus doit être utilisé avec respect, avec crainte et tremblement, avec autorité et efficacité en ayant soin de l'utiliser comme il convient. Il faut avoir conscience de ce que cela a coûté à Dieu notre Père, à Jésus, et au Saint-Esprit de passer par cette humiliation extraordinaire qui consiste à se dépouiller, à se rendre semblable à un homme. Non pas un homme né dans un palace somptueux, comme un fils de roi sur la terre mais un simple homme qui s'est humilié jusqu'à la mort de la Croix, au milieu des malfaiteurs et qui a accepté la mort la plus humiliante, la plus infamante, volontairement pour me racheter, par amour pour moi. A cause de cela, le Père L'a souverainement élevé. Celui qui s'abaisse sera élevé. Jésus s'est abaissé au plus bas possible, Il ne pouvait pas s'abaisser plus bas. Parce qu'Il s'est abaissé volontairement au plus bas, Il a été élevé maintenant au plus haut. Non pas qu'Il n'était pas auparavant dans une position élevée puisqu'Il était Dieu, mais maintenant puisque toute chose a été accomplie, Il a prouvé par son obéissance que tout a été accompli. Et Il peut maintenant exercer cette puissance magnifique qu'il y a dans le nom de Jésus, en nous la donnant comme cadeau merveilleux.


  



  Tout nous est donné au nom du Seigneur Jésus-Christ : « Vous prierez en mon nom, vous demanderez en mon nom et vous serez exaucés en mon nom », à la condition, bien sûr, que votre vie personnelle a été consacrée elle-même et mise sous la puissance du sang et de la Croix.Vous avez autorité maintenant en ce nom-là. Cette autorité, du nom de Jésus, joue dans les deux sens. Elle joue vis-à-vis de Dieu, notre Père : « Vous demanderez à Dieu, en mon nom et il vous exaucera ». Elle nous est aussi accordée contre Satan. Ces puissances que nous avons à affronter dans ce combat, nous les affrontons au nom du Seigneur Jésus, en ayant conscience (parce que nous sommes passés par le sang et la Croix) de la toute puissance du nom de Jésus et de la toute puissance de Dieu contenue dans ce nom. C'est une bombe formidable entre nos mains quand nous disons : « Satan, non seulement il est écrit, mais au nom du Seigneur Jésus, je te commande de sortir de cette situation-là. Je te commande de lâcher mon mari, mes enfants, ma vie, au nom du Seigneur Jésus ».


  



  Il faut que dans nos coeurs nous réalisions ce que veut dire « au nom de Jésus », puisque ce nom Lui a été accordé par Dieu le Père, en raison du sacrifice qu'Il a accompli à la Croix et de son abaissement volontaire. Il n'y a pas de nom au-dessus. Quand nous utilisons ce nom, dans la foi, nous obtenons de Dieu, notre Père, ce que nous avons demandé, si c'est conforme à Sa volonté. Quand nous utilisons ce nom dans le combat contre ces esprits méchants qui nous attaquent et qui veulent nous détruire, nous utilisons toute la puissance de Dieu qui est dans ce nom pour pouvoir repousser cet ennemi qui nous en veut et qui connaît la puissance du nom de Jésus. Malheureusement beaucoup de chrétiens ne la connaissent pas assez.


  



  Il est dit : « Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ ». Ce sont des sentiments d'obéissance, d'humilité et d'amour envers Dieu, le Père, l'amour parfait de la vérité. Tout cela est dans le cœur de Jésus. Il est la vérité, Il est amour. Ce Dieu d'amour s'est manifesté à nous, en la personne de Jésus. Il est l'amour parfait, Il est la vérité parfaite, Il est la sainteté parfaite, Il est la victoire parfaite, Il est le salut parfait, Il est la délivrance parfaite, Il est la guérison parfaite, Il est la solution parfaite.


  



  Ce qui nous manque, c'est cette foi vivante dans la Parole, pour utiliser ces armes dans nos problèmes. L'équipement du soldat comporte la marche dans la sainteté et l'obéissance. ainsi que notre compréhension du sang, de la Croix, et du nom de Jésus. Lorsque nous allons utiliser l'épée de l'Esprit, nous allons utiliser la Parole du Seigneur. Nous allons dire à Satan : « Il est écrit ». Donc, que brandissons-nous ? Nous brandissons la Parole du Seigneur et la Parole du Seigneur, c'est Jésus Lui- même.


  



  La Parole de Dieu a été inspirée par le Saint-Esprit parce que dans la Parole, il y a toute la révélation du Seigneur Jésus. Il est la Parole vivante de Dieu : il n'y a aucune contradiction entre la Parole vivante et la Parole écrite. Quand je tiens ce livre dans mes mains, je tiens une manifestation écrite parfaite du Seigneur Jésus. Quand cette Parole est rendue vivante par le Saint-Esprit dans mon cœur, à ce moment- là je peux pointer mon doigt vers Satan et lui dire : "Maintenant, Satan, tu vas comprendre ce que c'est que le salut de mon Dieu. Au nom du Seigneur Jésus, il est écrit ceci ... ".


  



  Cette Parole vivante dans mon cœur doit être prononcée avec une foi réelle, quelque chose de vivant, sans le moindre doute dans mon cœur ! Est-ce que je peux avoir un doute quand je m'adresse à l'ennemi de nos âmes qui essaie de détruire ma vie, mon foyer, ou la vie de tel frère ou de telle sœur ? Puis-je avoir un doute pour m'attaquer à lui, en me disant : "Est-ce que ça va marcher ou ne pas marcher ?" S'il y a un doute, c'est que ma position devant le Seigneur n'est pas claire.


  



  Le cœur partagé, c'est déjà une attitude de péché devant Dieu. Dieu va me demander de retourner devant Lui et Il va me dire : - Tu ne dois pas t'engager dans ce combat avec un doute. Il faut que, dans ton cœur, tout soit clair : la puissance du sang, la puissance de la Croix, la puissance du nom de Jésus. Tu m'as donné toute ta vie à 100 pour cent ou à 99,9 pour cent ? Tu es décidé à marcher pour glorifier mon nom sur cette terre, oui ou non ?


  



  - Oui Seigneur, Amen !


  - Viens, Je vais te transformer, Je vais te purifier par le sang, te transformer par la puissance de la Croix. Je vais te révéler la puissance de mon nom, Je vais faire de toi un vainqueur dans le combat.


  



  Et à cette étape de ta vie, laisse le Seigneur te transformer pour être un vainqueur. Ne dis pas : "Seigneur, il n'y a pas beaucoup de vainqueurs. Quand je me tourne, je vois seulement l'Eglise faible, je ne vois pas de vainqueurs, et puisque que je n'en vois pas, ce doit être tellement dur que ce n'est même pas la peine que j'essaie". Non, ne dis pas cela ! Si tu dois être le seul vainqueur, sois celui-là ! Ne t'occupe pas de ce que les uns ou les autres réussissent ou échouent. Il y en a beaucoup plus qui échouent que ceux qui réussissent, parce que beaucoup disent : "Ce n'est même pas la peine d'essayer". Si Noé ou Lot avaient tenu ce raisonnement, ils n'auraient pas été sauvés du déluge d'eau et de feu. C'était des hommes qui avaient confiance en Dieu malgré leurs imperfections et leurs problèmes. Ils étaient tout seuls dans leur coin et ils ont été déclarés justes.


  



  C'est vraiment une question de position personnelle devant Dieu : « Seigneur, je veux aller jusqu'au bout avec Toi, jusqu'au bout pour Toi ! C'est Toi qui vas le faire dans ma vie parce que c'est moi qui compte sur Toi ». Mais les armes que Dieu me donne, je ne veux pas les laisser « moisir » dans le placard. J'ai besoin d'entrer dans ce combat avec la justice de Dieu qui me remplit. Son Esprit me remplit .


  



  Après avoir parlé du sang, de la Croix, et du nom de Jésus, nous en venons au quatrième élément : l'Esprit. Il est dit, dans Ephésiens 6, au verset 17 : « Prenez l'épée de l'Esprit qui est la Parole de Dieu et faîtes en tout temps, par l'Esprit, toutes sortes de prières et de supplications ». Des prières et des supplications adressées à Dieu. Vous avez prié Dieu et, armés de l'autorité du Seigneur, dans la foi qu'Il vous donne, vous vous retournez contre Satan pour utiliser cette autorité spirituelle que Dieu vous donne. J'ai de l'autorité spirituelle devant Dieu en toute humilité quand je suis en accord avec Sa Parole. Je Lui demande ce qu'Il veut me donner, au nom de Jésus. Le Seigneur me le donne, non pas parce que je suis quelque chose, mais parce qu'Il l'a promis et je le fais au nom de Jésus avec un cœur purifié par son sang et par la Croix .Maintenant je me retourne contre Satan et je le fais avec l'épée de l'Esprit qui est la Parole de Dieu. La Parole de Dieu est une épée puissante quand elle est utilisée en Esprit et en vérité, pas de manière légaliste, pas de manière superficielle mais en Esprit et en vérité. C'est l'épée de l'Esprit, comme si l'Esprit avait besoin d'une épée qui est la Parole de Dieu. L'Esprit Saint de Dieu a besoin d'une épée qui est la Parole, la Parole est Jésus. Vous vous rappelez dans l'Apocalypse, lorsque Jean voit Jésus. Il voit Jésus avec une épée. C'est une épée lumineuse qui sort de sa bouche parce que Lui, Jésus, est la Parole de Dieu et la Parole dans la bouche de Jésus est une épée flamboyante.


  



  Puisque cette épée est appelée l'épée de l'Esprit, cela veut dire que dans le combat que j'ai à mener contre Satan, je dois veiller à rester en communion dans la prière avec la direction pratique du Saint-Esprit. Comment savoir si je suis dirigé en pratique par le Saint-Esprit dans ce combat ? Je peux le savoir, pour ma part, seulement par la communion que j'ai avec le Seigneur Jésus, dans l'obéissance à sa Parole. Quand j'ai obéi à la lumière qui m'a été révélée, je sais que dans mon cœur, parce que je L'aime, je suis en communion avec le Seigneur Jésus. Il est la Parole vivante, Il est l'épée. Il me demande d'utiliser cette épée par l'Esprit du Seigneur. Dans ce combat, il y a non seulement le sang, la Croix, la puissance du nom de Jésus, mais la puissance qui résulte de ma communion avec le Seigneur parce que je suis conduit en tout et partout par le Saint-Esprit.


  



  Cela vient d'une vie en accord avec le Seigneur, une vie qui a reçu la plénitude du sang, la révélation de la Croix, une vie dans l'obéissance au Seigneur, à la mesure de la lumière que je reçois. Dès que le Seigneur me montre quelque chose qui ne va pas dans ma vie, je veux le régler, je le ferai, et cela me met en communion avec Jésus. Cela veut dire que le Saint-Esprit va reposer sur moi parce qu'il n'y a pas de rébellion contre sa Parole, il n'y a pas d'attitude négative devant Dieu. Il n'y a pas de rébellion contre Dieu, de résistance à sa Parole. Le Saint-Esprit repose sur les fils bien-aimés que nous sommes et qui écoutent la voix de Jésus. Vous vous souvenez lorsque Jésus sort de l'eau de son baptême (fait par Jean-Baptiste), la colombe descend et on entend la voix de Dieu qui dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le ». Il y avait la manifestation de l'Esprit, du Père et de Jésus en même temps. « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, écoutez-Le ». Parce que Jésus avait un cœur obéissant, l'onction du Saint-Esprit demeurait sur Lui.


  



  Malgré toutes tes imperfections actuelles, si tu as un cœur obéissant, si tu as un cœur désireux d'obéir, un cœur qui met sa vie en accord avec ce que Dieu va te montrer à chaque étape de ta vie, l'onction du Saint-Esprit va reposer sur toi. Quand tu va manier la Parole du Seigneur, ce sera vraiment l'épée de l'Esprit. Dieu ne va pas attendre que tu sois arrivé à la perfection totale. Il attend simplement que tu aies un cœur obéissant, désireux d'obéir, désireux de dire : « Seigneur, Tu peux me montrer tout ce que Tu veux me montrer. Je vais m'incliner, comme Jésus s'est incliné jusqu'au plus bas et à qui Tu as donné le nom le plus élevé ». J'ai le désir d'obéir parce que je sais qu'en dehors de l'obéissance au Seigneur, il n'y a rien de bon sur cette terre.


  



  Que puis-je faire de bon si je n'obéis pas de tout mon cœur à la volonté de Dieu ? Est-ce que je peux espérer être heureux ? Est-ce que je peux espérer faire des choses pour Dieu ou arriver à un résultat quelconque, s'il y a de la rébellion et de la résistance, s'il n'y a pas l'amour de la vérité dans mon cœur ? Le désir d'obéir est le même que l'amour de la vérité. Il ne peut pas y avoir le désir d'obéir si je n'ai pas l'amour de la vérité. Si j'ai l'amour de la vérité, c'est pour obéir à la vérité. Les deux vont ensemble : le désir d'obéir, c'est l'amour de la vérité. Cet amour de la vérité me sauve et fait reposer l'action de l'Esprit de Dieu dans mon cœur. Dès que tu as de la rébellion contre Dieu, rébellion directe ou déguisée, le Saint-Esprit s'en va, le Saint-Esprit est attristé, Il n'agit plus. Dans le combat, tu ne peux pas espérer que tu vas pouvoir utiliser le nom de Jésus si l'onction de l'Esprit ne repose pas sur toi, si ton cœur n'est pas obéissant.


  



  Alors est-ce que tu aimes obéir au Seigneur, par amour pour Lui ? Est-ce que tu es prêt ou prête à sacrifier toute ta vie sur l'autel de la Croix ? Examine-toi pour voir si tu es prêt à dire : "Seigneur, ce n'est plus ma vie qui m'intéresse, c'est Ta vie en moi. Fais-moi entrer dans ces choses-là, quel que soit le prix que cela va me coûter, l'abandon de mes chers désirs personnels, l'abandon de tous mes chers projets personnels. Seigneur, j'abandonne tout cela si ce n'est pas en accord avec Ta volonté, parce que Ta volonté est bien meilleure que la mienne. Je sais qu'en entrant dans Ta volonté, je vais entrer dans une joie et un bonheur profonds, complets, que je ne pouvais jamais espérer quand j'étais en dehors de Ta volonté" ?


  



  L'attitude d'humilité par rapport à Dieu, comme l'humilité de Jésus, le désir d'obéir et l'amour de la vérité, font reposer sur toi l'onction du Saint-Esprit et rend efficace, dans ta main l'épée de l'Esprit. Il est écrit dans Ephésiens 6:18 : « Faites en tout temps par l'Esprit toutes sortes de prières et de supplications ». C'est exactement le même principe. Si l'Esprit d'obéissance et l'amour de la vérité sont en toi, lorsque tu vas prier dans ton cœur, le Saint-Esprit va faire monter ta prière, Il va inspirer même ta prière, car Il a affaire à quelqu'un qui aime la vérité, qui aime Jésus, qui aime l'obéissance. Le Saint-Esprit est en toi, Il va t'aider par des soupirs inexprimables, Il va faire monter ta prière devant Dieu et elle sera efficace. Dans le combat spirituel, avoir une prière efficace devant Dieu, c'est précieux. Très précieux !


  



  « Faites, en tout temps, par l'Esprit... ». C'est pourquoi je dis à Dieu : "Seigneur, guide ma prière, qu'elle soit, en tout temps, conduite par ton Esprit, vers ton trône. Que je sache dans mon cœur qu'elle est exaucée parce que je le fais, non seulement au nom de Jésus, mais aussi avec un cœur de fils, de fille qui aime son Père céleste".


  



  Dans Romains 8, au verset 11, il est dit : « Si l'Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus d'entre les morts habite en vous, Celui qui a ressuscité Christ d'entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous ». Ceci s'applique à celui qui a compris que la loi de l'Esprit de vie en Christ l'a affranchi de la loi du péché et de la mort. Un peu plus loin au verset 16, il est dit : « L'Esprit Lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu. Or si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers de Dieu, cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui, des souffrances de la Croix, pour être glorifiés avec lui ». Je désire être glorifié avec Jésus. Il me dit : "Tu es assis dans les lieux célestes en Christ et avec Lui". Mais je désire sur cette terre que ma vie glorifie le Seigneur en tous points.


  



  Pouvez-vous être satisfaits par une vie qui ne glorifie pas le Seigneur ? Si vous aimez vraiment Jésus, pouvez-vous être satisfaits d'une vie chrétienne médiocre, une vie de façade et de compromis, être chrétien simplement pour l'église ou pour quelques-uns ou pour le monde ? Je veux que Dieu soit glorifié dans ma vie et que l'on voit Christ vraiment manifesté en moi ! L'Esprit nous aide, Il rend témoignage. "Je suis ton enfant, Seigneur, je veux aller avec Toi jusqu'au bout, être comme Christ".


  



  Il est dit, au verset 23 : « Nous aussi, qui avons les prémices de l'Esprit, nous aussi, nous soupirons en nous-mêmes, en attendant l'adoption, la rédemption de notre corps ». Nous soupirons parce que l'Esprit soupire en nous. Le verset 26 dit : « L'Esprit nous aide dans notre faiblesse car nous ne savons pas ce qui convient de demander dans nos prières, mais l'Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ». Il peut nous arriver de dire, inspiré par l'Esprit : "Seigneur, je ne sais pas ce qu'il faut vraiment dire, pour un temps je ne sais plus". Puisque je suis animé de l'Esprit de Christ et que j'ai en moi ce désir d'obéir, de plaire à mon Seigneur et que j'ai l'amour de la vérité, le Saint-Esprit est là pour m'aider.


  



  Est-ce que le Saint-Esprit va m'aider dans mes prières si je suis un rebelle ? Il va m'aider pour me convaincre de péché et me faire plier les genoux devant Dieu. Mais lorsque cela a été réglé par le sang, par la Croix, le Saint-Esprit va m'aider dans les prières que j'ai à faire dans ce combat. Il a affaire à un cœur honnête et droit. C'est une promesse merveilleuse, le Saint-Esprit va m'aider ! "Seigneur, je suis dans un combat, je ne sais pas trop par quoi il faut commencer, comment je dois m'y prendre, comment il faut agir. Ton Esprit va m'aider parce que les conditions préalables sont remplies". Il m'aide dans ma faiblesse par des soupirs inexprimables. « Celui qui sonde les cœurs, connaît quelle est la pensée de l'Esprit parce que c'est selon Dieu qu'il intercède en faveur des saints ».


  



  Dans Romains 8, au verset 16, nous lisons : « L'Esprit témoigne que nous sommes enfants de


  Dieu ».


  



  Lisons quelques versets du dernier chapitre de 1 Jean. Il est dit dans 1 Jean 5, au verset 2 : « Nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu quand nous aimons Dieu et que nous pratiquons ses commandements ». J'ai parlé essentiellement de cela : un esprit soumis, obéissant, qui aime la vérité. Quand nous aimons Dieu, nous désirons vivre dans ses commandements. « Car l'amour de Dieu consiste à garder ses commandements ». Ce n'est pas parce que je crains l'enfer que je vais arrêter de pratiquer le péché, comme m'a dit quelqu'un récemment : "Oh! moi, si je n'avais pas la crainte de l'enfer, je pourrais faire des tas de choses". Ce n'est pas suffisant du tout ! Lorsque tu es chrétien, ce qui doit te motiver, ce n'est pas la crainte de l'enfer, mais l'amour du Seigneur. L'amour de Dieu consiste à garder ses commandements. « ...et ses commandements ne sont pas pénibles car tout ce qui est né de Dieu triomphe du monde ».


  



  Ce combat doit déboucher sur un triomphe, pas une petite victoire passagère, mais un triomphe total ! « La victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi » Tout ceci par la foi en Christ et en son œuvre. « Qui est celui qui a triomphé du monde sinon celui qui croit que Jésus est le Fils de Dieu ? C'est Lui, Jésus-Christ qui est venu avec de l'eau et du sang ; non avec l'eau seulement, mais avec l'eau et avec le sang ; et c'est l'Esprit qui rend témoignage parce que l'Esprit est la vérité ». Jésus est la vérité, la Parole est la vérité, l'Esprit est la vérité bien sûr, le Père est la vérité.


  



  « Car il y en a trois qui rendent témoignage dans le ciel : le Père, la Parole et le Saint-Esprit et ces trois-là sont un. Il y en a aussi trois qui rendent témoignage sur la terre : l'Esprit, l'eau et le sang et les trois (il ne dit pas "sont un") sont d'accord. Si nous recevons le témoignage des hommes, le témoignage de Dieu est plus grand car le témoignage de Dieu consiste en ce qu'Il a rendu témoignage à son Fils ». Nous l'avons vu tout à l'heure, à cause de l'obéissance du Fils, Dieu le Père lui a rendu témoignage. Devant l'univers entier, Il a fait reconnaître l'autorité suprême, absolue de son Fils parce qu'Il avait accepté la mort humiliante de la Croix.


  



  Il rend témoignage au Fils, le témoignage de Dieu consiste en ce qu'Il a rendu témoignage à son Fils. « Celui qui croit au Fils de Dieu a ce témoignage en lui-même : celui qui ne croit pas Dieu le fait menteur puisqu'il ne croit pas au témoignage que Dieu a rendu à son Fils. Et voici ce témoignage, c'est que Dieu nous a donné la vie éternelle et que cette vie est dans son Fils (en particulier dans son sang), celui qui a le Fils a la vie, celui qui n'a pas le Fils de Dieu n'a pas la vie » (1 Jean 5:10 à 12). Il dit ici que Jésus est venu avec de l'eau et du sang et que dans le ciel il y en a trois qui rendent témoignage : le Père, la Parole et le Saint-Esprit, la Parole c'est le Fils. Les trois personnes de la divinité de Dieu, qui sont un, rendent toutes les trois témoignage à Jésus et sont un dans ce témoignage dans le ciel. Et sur la terre il y en a trois qui rendent témoignage : l'Esprit, l'eau et le sang et les trois sont d'accord. L'Esprit sert de lien entre les trois dans le ciel et les trois sur la terre. L'eau, le sang et l'Esprit sont d'accord pour rendre témoignage à Jésus.


  



  L'eau est le symbole de la Parole du Seigneur, l'eau est aussi le symbole de l'Esprit Saint ("des fleuves d'eau vive couleront de son sein"). Il est dit dans Ephésiens 5 qu'Il purifiera l'Eglise par l'eau de la Parole. L'eau représente donc l'action purificatrice de la Parole qui nous sanctifie.


  



  Si nous aimons Dieu, nous allons pouvoir entrer dans ce témoignage-là et le voir se manifester dans nos vies. Donc, toute la puissance de l'eau de la Parole, du sang de Jésus, de la Croix, du nom tout puissant qui a été donné à Jésus seront efficaces dans ma vie, si j'aime Dieu et ses commandements. Si j'aime le Seigneur de tout mon cœur, si j'aime sa vérité, toute cette puissance contenue dans tous ces éléments va être à mon bénéfice et va pouvoir se manifester en ma faveur dans le combat que j'ai à mener contre l'ennemi.


  



  Il est dit aussi que tout ceci nous est donné par la foi. « La victoire qui triomphe du monde, c'est notre foi ». C'est ma foi dans la puissance du sang, dans la puissance de la Croix, dans la puissance du nom de Jésus, dans la puissance de l'Esprit Saint qui habite en moi, qui va me permettre d'entrer dans cette victoire.


  



  Il est écrit dans Galates 5:6 que la foi est agissante par l'amour. La foi, qui me permet d'avoir cette victoire, va être pleinement agissante dans ma vie si mon cœur est rempli d'amour pour le Seigneur. Si je n'ai pas d'amour pour le Seigneur, j'aurai une foi qui n'est pas vraiment une foi vivante, elle pourra accomplir des miracles mais elle ne sera pas agissante dans ma propre vie. L'amour est un moteur puissant qui va rendre ma foi agissante. Si dans mon cœur, je suis rempli d'amour pour le Seigneur, ma foi va être agissante dans le combat spirituel.


  



  Jésus a mené le combat jusqu'au bout, son obéissance à son Père a été parfaite, il nous a aimé jusqu'à donner sa vie, et quand au dernier moment le soldat romain a percé le cœur de Jésus, il est sorti de l'eau et du sang. Les dernières gouttes d'eau et de sang de son corps sont sorties du cœur de Jésus-Christ. Jésus a tout accompli pour moi. L'Esprit, l'eau et le sang sont d'accord. Tout ceci me montre que si j'ai un amour entier pour le Seigneur, ma foi va être rendue agissante. Ce moteur puissant va se mettre en marche pour m'amener dans la victoire complète, dans un triomphe que Dieu veut que j'accomplisse parce tout est déjà accompli par Jésus. Si tu as maintenant à mener ce combat, et je pense que nous avons tous à le mener, tu es équipé ou tu peux être équipé d'armes toute puissantes pour avoir le plein triomphe de Jésus manifesté dans ta vie.


  



  Les combats peuvent être longs, durs et difficiles, il ne faut pas se tromper. Mais quand nous savons que nous avons avec nous, de notre côté, une telle puissance spirituelle, quand nos coeurs sont bien disposés devant le Seigneur, dans l'amour et l'obéissance, Dieu met en œuvre toute cette puissance pour nous faire entrer dans la victoire de Jésus-Christ. Il y va de la gloire du Seigneur. Si tu aspire ardemment voir la solution à tes problèmes parce ces problèmes pèsent sur ta vie, c'est déjà une bonne motivation, mais la motivation qui doit t'animer vraiment le plus, c'est de rechercher la pleine gloire de Jésus-Christ pour qu'elle soit manifestée dans ta vie. C'est cela que tu dois rechercher. Si tu as cette motivation dans le cœur, tu as l'Esprit de Jésus et Il t'amènera dans la victoire. Es-tu prêt à mener le combat ? Vas-y avec la force que Dieu t'a donnée.


  



  "Seigneur, ce sont des choses merveilleuses, mais je ne veux pas que ces choses restent suspendues en l'air, théoriques. Seigneur, je désire de tout mon cœur entrer, expérimenter la victoire de Jésus dans une pleine victoire sur le péché, dans une pleine victoire sur la chair et dans une pleine victoire sur l'ennemi de nos âmes qui essaie de nous détruire de tous les côtés. Seigneur, je Te prie pour que nous, ton Eglise, nous puissions nous lever vraiment devant Toi, pleinement conscients de cet enjeu, pleinement décidés à recevoir de Toi tout ce qu'il nous faut comme révélation, comme onction de Ton Esprit pour comprendre ces choses et pour y entrer par la foi. Je Te prie de le faire pour chacun de nous. Tu connais les problèmes, les drames, les tensions, les difficultés qui sont les nôtres. Nous avons affaire à un ennemi destructeur et je Te prie que Tu nous équipes en conséquence et que nous puissions mener ce combat jusqu'à la victoire. Donne-nous, Seigneur, la conscience de la puissance du sang, de la Croix, du nom de Jésus. Aide-nous à mettre nos vies vraiment en règle devant Toi pour que nous puissions entrer, avec l'onction de Ton Esprit, dans ce combat. Donne-nous la persévérance pour le mener jusqu'au bout, Seigneur, pour glorifier Ton Nom, au Nom de Jésus Christ. Amen !"
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  Imbibe-toi de la Parole de Dieu, et brise les paroles destructrices de l'ennemi dans ton coeur


  



  Vous savez que le Seigneur veut faire de nous des hommes et des femmes de foi ? Mais vraiment de foi. Pas qui croient avoir la foi, et puis il ne se passe jamais rien. Mais des hommes et des femmes de la foi de Dieu, de celle qui produit les oeuvres du Seigneur. On est donc à l'école de Dieu. Et l'école de Dieu, c'est un peu comme l'école des hommes, toutes proportions gardées. On passe d'une classe à l'autre. Et il y a une vérité importante, qu'il faut bien retenir dans l'école de Dieu, c'est que, on pourrait sauter des classes de notre propre initiative, mais on se contenterait d'apprendre intellectuellement des choses, de plus en plus de choses, sans jamais les voir appliquées dans notre vie. Quand c'est Dieu qui nous fait passer d'une classe à l'autre, il nous révèle une vérité, on la reçoit par la foi, elle produit une oeuvre dans notre vie, il y a un changement, la vie de Jésus grandit en nous, et là, on va passer sans danger dans la classe au-dessus. Sinon, on va être bourré de connaissances bibliques intellectuello-théologico-métaphysico, etc., mais la vie de Jésus ne sera pas là. Il est notre maître, il nous enseigne pas à pas, et c'est vraiment un principe du Seigneur qui est très important : il faut passer à la classe supérieure au rythme du Seigneur et surtout au rythme où nous avons mis en pratique, par la vie du Seigneur, ce qu'il nous a appris.


  



  Dans l'école des hommes, on commence par emmagasiner beaucoup de choses, on passe par toutes les classes, le bac, bac plus quatre, etc. Puis, une fois qu'on a reçu les diplômes, on passe à la pratique. Avec le Seigneur, ce n'est pas du tout ça. Avec le Seigneur, on apprend, à la classe où nous sommes aujourd'hui, par la révélation du Saint-Esprit, pour mettre en pratique, ici et maintenant, dans la classe où nous sommes, tout ce qu'on a appris. Et, seulement alors, le Seigneur va nous faire passer à une classe au-dessus. C'est cela sa méthode. C'est important de le comprendre. Nous, on voudrait sauter les étapes. Alors, ne nous imaginons pas qu'en écoutant des messages, ou même en lisant la Bible et en apprenant des choses, c'est cela qui va nous faire grandir dans le Seigneur. Ce qui va nous faire grandir, c'est la mise en pratique de ce qu'on a entendu et de ce qu'on a appris et reçu du Seigneur. La mise en pratique par la foi, pas de manière légaliste, pas en apprenant par cœur et en essayant de le mettre en pratique par des efforts charnels.


  



  Alors, essayez d'entrer, par exemple, dans les révélations profondes de la Croix, alors qu'on n'a pas pardonné à notre ennemi intime ou à une personne proche qui nous veut du mal, c'est peine perdue. Le Seigneur nous bloquera au Cours Moyen spirituel, tant qu'on n'a pas compris qu'il faut pardonner à nos ennemis, et aussi à nos amis, ceux qui nous sont proches. Le Seigneur veut qu'on ait un coeur libre, vis-à-vis des choses les plus élémentaires de sa vie divine qui coule en nous. Ça commence par l'amour, ça finit par l'amour. Evidemment, la Croix est au centre, parce que tout ce qui peut gêner la Croix, c'est notre chair qui n'est pas crucifiée, et le Seigneur veut nous apprendre cette leçon fondamentale.


  



  Si Dieu veut faire de nous des hommes et des femmes de foi, il veut nous apprendre à avoir une attitude juste vis-à-vis de sa Parole.


  



  Jésus a dit dans l'Evangile de Jean : Les paroles que je vous ai dites sont esprit et vie. La Parole n'est pas chargée de l'Esprit, elle est Esprit. Et c'est pourquoi nous devons faire attention de ne pas la prendre à la lettre seulement, cette lettre qui tue, mais à prendre la Parole comme une révélation de l'Esprit et de la vie de Jésus, de Jésus-Christ lui-même. C'est Dieu lui-même qui a mis en forme sa vie et son Esprit pour l'imprimer sur ces pages. Donc, le message de la Parole, quand nous sommes à l'école et en classe avec Jésus, le manuel unique, le manuel de base, c'est la Bible.


  



  Et j'ai la certitude que nous continuerons à étudier la Bible, en esprit et en vérité, dans l'éternité, dans les cieux avec Jésus. Et il y aura toujours, pour l'éternité, des choses qu'il va nous révéler dans la Parole, des choses fantastiques que nous ne pouvons même pas imaginer aujourd'hui. Il nous révélera chaque facette, chaque aspect de sa Parole, et, à chaque fois, ça sera un supplément de vie, jusque dans l'éternité. Quand nous allons entrer (si nous avons eu foi en Jésus, en son sang et en l'oeuvre de la Croix, nous avons le salut assuré) dans ce paradis où nos yeux verront Jésus et où nous serons avec lui pour l'éternité, il ne faut pas croire que nous aurons tout reçu et compris, dès l'entrée. On va être encore à la classe avec Jésus, mais là, sans aucun démon ni la chair pour nous embêter. Et on va être constamment en train de recevoir des révélations de ce qu'il est, de sa Parole, et il va passer l'éternité à nous révéler l'infini de Dieu. Il faut l'éternité pour révéler l'infini. Si Dieu était limité, un certain temps suffirait pour qu'il se révèle.


  



  Quand Paul parle de l'amour de Dieu dans Romains 8 : ni les puissances, ni la hauteur ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus- Christ notre Seigneur. c'est quelque chose d'infini


  



  Dans le ciel nous recevrons la Parole de Dieu et nous continuerons, si nous avons commencé à apprendre déjà sur la terre, comment il faut réagir vis-à-vis de la Parole, à le faire là-haut. Quand Jésus, la Parole vivante, va se révéler là-haut, il va nous demander exactement ce qu'il nous demande ici, c'est-à-dire l'amour, la foi et l'espérance. Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l'espérance, l'amour. Nous avons besoin de la foi, de l'amour, de l'espérance. Or la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère Hébreux 11.


  



  Ces choses nous sont révélées dans l'amour du Seigneur. Quand on est rempli du Seigneur, on est rempli d'amour et de foi. Il manque quelque chose à ton amour, si tu n'as pas la foi, et il manque quelque chose à ta foi, si tu n'as pas l'amour. Quand il dit que ces trois choses demeurent, ça veut dire que, pour l'éternité, nous en aurons besoin. Comme la foi vient de ce que Dieu dit, de la Parole de Christ (Romains 10, 17), et que la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, quand on est rempli d'amour pour Jésus, il nous révèle sa Parole et nous la recevons avec amour et avec foi, avant même de voir les choses s'accomplir. Et, parce que nous les avons reçues avec foi, c'est-à-dire dans la certitude des choses qu'on espère, nous allons voir les choses se révéler à nous, se manifester. Dieu va continuer, dans l'éternité, de faire la même chose. Il va nous annoncer sa Parole, et il nous dit maintenant : "Tu la reçois avec foi". Et nous la prendrons avec foi. Elle va manifester, par la foi que nous avons en la recevant, toutes les choses qui sont contenues en elle. Et nous sommes déjà, aujourd'hui, à cette école. Là-haut, ça sera merveilleux, parce qu'il n'y aura plus la chair, l'incrédulité, les esprits méchants et mauvais. On baignera dans la présence de Jésus et tout ce processus d'apprentissage se fera dans la joie, dans la paix. Dieu va se révéler continuellement à nous. Il veut le faire, parce qu'il nous aime, et il veut qu'on puisse admirer tout ce qu'il est, dans sa perfection.


  



  Donc, il commence dès maintenant. Si nous avons connu le salut de Dieu par la foi en Jésus, Jésus s'est déjà révélé à nous. Mais cette révélation n'est qu'un avant-goût de tout ce qu'il a à nous révéler. C'est merveilleux. Rien que de penser à cela, j'ai le coeur qui bondit de joie, en sachant que mon Dieu qui est infini va passer toute ma vie terrestre, si je garde l'amour pour lui, à se révéler et à me révéler sa Parole, et il va passer l'éternité à le faire, là-haut, avec lui. Je serai en sa présence. Il va me dire :"Viens, dans mon intimité, j'ai encore quelque chose à t'apprendre sur moi, à te montrer sur ce que je suis". Et je dirai :"Seigneur, j'attends. Dis-moi". Il va m'annoncer une parole de vie, une parole qui sort de son coeur. Et moi, parce que je suis son enfant, je vais recevoir cette parole avec foi, avec une pleine et totale certitude qu'il est en train de me dire la vérité. Bien sûr, il est la vérité. Il n'y a plus rien qui me sépare de lui, et, cette parole, reçue par la foi, va me faire entrer dans une nouvelle dimension qu'il va me révéler. Et ainsi de suite, jusqu'à toute la plénitude de Dieu. Où s'arrête la plénitude de Dieu ? Il n'y a pas de fin. Alors, quand tu as faim de Dieu, tu peux être sûr que tu ouvres la porte de ton coeur à quelque chose qui n'arrêtera pas, et ce sera dans la joie que Dieu va continuer à se révéler à toi. Si, aujourd'hui, tu as l'impression que tu es arrivé à quelque chose de fini, que tu es entré dans une habitude religieuse ou évangélique en disant :"Maintenant, je sais pratiquement tout de toi, Seigneur. J'ai lu ta Parole dix fois", tu entres dans une habitude qui te dessèche. C'est une oeuvre du malin qui veut nous voiler les beautés de l'infini de Dieu et de sa Parole, mais, au départ, c'est parce qu'on a laissé se refroidir en nous cette soif en un Dieu vivant : Si quelqu'un a soif, qu'il vienne à moi et qu'il boive. mais celui qui boira de l'eau que je lui donnerai n'aura jamais soif.


  



  Ca ne veut pas dire qu'on va rester là en disant :"Je n'ai plus soif de toi, Seigneur". Ca veut dire que notre soif va être constamment étanchée par ce qu'il va nous donner. Mais, ce qu'il va nous donner va déclencher une nouvelle soif de quelque chose de plus. Il va me le donner, et, de nouveau la soif de quelque chose de plus. Donc, lui et moi, nous allons y trouver notre compte, parce que le désir de Dieu, c'est de se révéler à ses enfants, et le désir d'un enfant de Dieu, c'est d'avoir la révélation de Dieu. Si tu as le désir d'avoir la révélation de Dieu, il va se révéler encore plus. Tu vas être rempli encore plus de l'amour, de la joie, de la paix de Jésus. Mais, attention, tu es à l'école du Seigneur. Tu vas passer d'une classe à l'autre, c'est-à-dire que Jésus va tester ta soif de Lui en voyant si ce que tu reçois de lui par la révélation, tu l'intègres dans ta vie, tu le mets en pratique, tu le vis par la vie de Dieu qui coule en toi. Si Dieu te révèle quelque chose par sa Parole, si tu l'écoutes et que tu l'emmagasines dans ta tête et que tu continues à faire tes occupations, comme si rien n'était, sans que cette révélation passe dans ta vie pratique, dans tes actes, dans tes paroles, tu perds ton temps. Jésus va attendre que tu aies compris que ce n'est pas comme cela qu'on s'approche du Seigneur. On s'approche d'un feu dévorant, mais on s'approche du Dieu merveilleux qui veut tout nous donner. Il va donner seulement à ceux qui ont soif de Lui et qui ont foi en Lui :


  



  Or sans la foi il est impossible de lui être agréable; car il faut que celui qui s'approche de Dieu croie que Dieu existe, et qu'il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. Hébreux 11: 6.


  



  Alors, tu t'approches de Dieu pourquoi ? Simplement, parce que tu as des besoins, parce que tu as des esprits qui t'attaquent, parce que tu as des personnes qui ne te donnent pas ce que tu aimerais ou que tu as un mari hargneux ou une femme qui n'est pas assez compréhensive ou des frères et soeurs qui te tarabustent ? "Seigneur, j'ai tellement de problèmes, je suis surchargé. Soulage-moi". Le Seigneur est bon C'est une prière qu'il entend. Il va répondre. Mais le désir que Lui désire voir dans mon coeur, c'est une soif de m'approcher de Lui, pour recevoir sa révélation, pour le connaître tel qu'il est, pour être ami avec lui, pour comprendre sa manière d'agir, parce que Dieu est un être personnel, vivant, qui a des pensées, des sentiments, une manière d'agir. Il veut m'expliquer tout cela pour que je comprenne qui il est et comment il agit, et que je devienne intime avec lui. Il ne veut pas simplement me donner des bénédictions et me laisser, comme je disais tout à l'heure, dans mon Cours Moyen spirituel. Il va me répondre à mes attentes, mais ce n'est pas cela qui va me faire grandir. Ce qui va me faire grandir, c'est la soif du Seigneur et la révélation de sa Parole et l'amour que j'ai pour le Seigneur qui va me donner la foi pour recevoir sa Parole qui va produire du fruit en moi.


  



  Donc, nous devons bien faire attention aux genres de paroles que nous plantons dans notre coeur. Tous nos problèmes sont causés par une semence de l'ennemi qui a été plantée dans notre coeur, à la place de la Parole de Dieu. Soit que nous ayons reçu cette semence du malin par héritage, parce que depuis des siècles la semence du malin, la parole de mensonge du malin est plantée dans l'humanité. Les hommes l'ont reçue, depuis le début, depuis la chute et elle est entrée dans les coeurs, dans l'humanité et nous sommes nés dans le péché, dit Jésus. Nous sommes donc nés, j'allais dire, dans la parole du malin, qui a produit ses fruits de mort et de destruction. Et le Seigneur veut extirper de nous, de nos pensées, de nos coeurs, de notre esprit, toutes les paroles qui ne sont pas sa Parole.


  



  Dans toutes les religions humaines, les partis politiques humains, vous avez des hommes qui pensent, qui réfléchissent. Ils ne savent pas qu'ils sont inspirés par des esprits méchants et séducteurs derrière qui contrôlent tout, puisque Satan est le prince de ce monde. Vous avez des hommes qui mettent au point des pensées, des paroles, des théories, des dogmes, des doctrines, où Satan fait son mélange subtil de vérité et d'erreur. Et ensuite, ils essaient de nous injecter ces paroles, et tous ceux qui ont été contaminés par ces paroles de l'ennemi ont des problèmes.


  



  Il faut à tout prix que le Seigneur nous révèle quelles sortent de paroles se trouvent dans notre coeur. Est-ce que c'est sa Parole ou une parole qui a été mélangée avec des paroles de Satan et des paroles des hommes, des pensées de Satan et des pensées des hommes, de la théologie humaine, des doctrines de démons ? Ou est-ce que c'est sa pure Parole éternelle qui ne change pas et qui est seule capable de produire la vie en nous, de nous donner l'Esprit et la vie de Dieu, quand elle est reçue dans la foi ?


  



  Donc Dieu veille jalousement sur sa Parole et il regarde dans nos coeurs pour voir si, au fond, il n'y a pas quelque chose qui est attaché à une parole qui n'est pas la sienne. Et il sait que cette parole- là est en train de nous détruire. Et le Seigneur qui nous aime voit, comme un livre ouvert, toutes les paroles qui sont dans notre coeur. Il discerne très bien celles qui ont été apportées par les sectes, les doctrines, les fausses religions, les théologies, nos propres pensées, etc. Et il dit : "Il faut que je lui montre, qu'il enlève cela de son coeur, parce que ces paroles-là n'apportent pas la vie, mais la mort, la destruction". Quelquefois, c'est un peu enfoui, mais le Saint-Esprit merveilleux qui habite en nous, quand nous connaissons Jésus, voit tout et il s'arrange pour faire sortir les choses et les mettre à la lumière, quand il a en face de lui un homme, ou une femme, qui est vraiment son enfant, qui l'aime et qui veut être éclairé. Il fera toujours le nécessaire.


  



  Je vais vous donner un exemple, que j'ai vécu, il y a quelque temps déjà, pour vous montrer comment une parole de l'ennemi peut détruire.


  



  En passant dans une certaine ville, je sens dans mon coeur le Seigneur me dire :"Va voir telle personne". C'était une femme. Normalement, je ne vais jamais voir une femme quand je suis seul, jamais, par principe. N'allez jamais voir, par principe, si vous êtes un homme une femme seule, ou inversement. Ne vous occupez jamais d'une femme, si vous êtes un homme, en tant que chrétien, de manière intime et personnelle : c'est un piège béant de l'ennemi. Je connaissais ce piège. Mais quelquefois, quand il y a une urgence, quand le Seigneur parle clairement, il faut mettre les principes de côté. J'y vais et je trouve une soeur en Christ, que je connaissais depuis quelque temps, qui était moribonde, mais dans la joie. Elle me disait :"Ca ne va pas du tout. Les médecins ont découvert un état cancéreux en moi. Je sais où je vais, de toute façon. Je suis bien, je suis dans la paix". Je me suis dit qu'il y a quelque chose qui n'est pas normal. Un état cancéreux, c'est une oeuvre de Satan. Ce n'est pas la volonté de Dieu pour ses enfants : ...Jésus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu en faisant du bien et guérissant tous ceux qui étaient sous l'empire du diable.


  



  Je lui ai dit :"Mais, c'est du malin, cet état cancéreux. Ce n'est pas normal". Elle me répond :"Oui, j'ai prié, mais enfin il ne se passe rien. Que la volonté de Dieu se fasse". Vous savez, cet état, c'est de la passivité, ce n'est pas quelque chose qui nous met dans la volonté du Seigneur. C'est quelque chose qui nous permet d'accepter les coups de Satan sans rien dire. Et alors je dis :"Il y a quelque chose qui ne va pas. Tu n'as pas 40 ans, ce n'est pas normal que tu sois en train de mourir d'un état cancéreux, parce que le Seigneur dit, dans sa Parole, qu'il a mis la durée des jours de notre vie normalement à 70 ans, à 80 ans pour les plus vigoureux. Tu peux t'appuyer sur cette parole pour demander au Seigneur de te donner la santé en Christ, pour achever son oeuvre. Cherche, on va prier. Demande au Seigneur s'il y a quelque chose qui cause ce problème".


  



  Elle me dit : "Non, j'ai tout confessé, depuis des années, mon passé occulte, tout" Je dis :"Quand même, il faut qu'on cherche, prions encore. Ca ne paraît pas normal". On prie et puis j'entends, dans mon coeur ce mot : "malédiction". Je lui dis :"Il y a ce mot qui me vient : malédiction.


  Cherche, il y a quelque chose. Il y a une parole de Satan qui n'a pas été brisée et qui est en train d'agir". Et puis, brusquement, le Saint-Esprit a fait la lumière. Et elle me dit : "Ca y est, ça me revient. J'étais toute petite, j'avais à peine 5 ans. Ma mère est allée consulter une cartomancienne. Elle m'avait emmenée simplement pour l'accompagner et, à la fin de la consultation, la cartomancienne s'est tournée vers ma mère et elle m'a regardée. Elle a dit :"Je vois (c'est la vision satanique) que votre petite fille ne passera pas 40 ans. Et puis, pour conjurer le mauvais sort, elle m'a imposé les mains, elle a fait des prières". Et, dans quelques semaines, elle allait avoir 40 ans et elle était en train de mourir. Je dis : "Voilà, c'est merveilleux. Le Saint-Esprit l'a montré, il faut briser cette malédiction, au nom de Jésus, parce qu'elle n'a pas été brisée. Et la volonté du Seigneur, c'est de te donner la vie".


  



  Et elle m'a dit : "Oui, mais tu comprends, mon pasteur, pour lui, je suis sauvée, les malédictions, c'est fini". En un sens, c'est vrai, mais il faut prendre position, dans la foi. Je lui dis :"On prend rendez-vous avec ton pasteur demain, tu vas lui expliquer ce que tu as reçu et on va prier ensemble". Alors, le pasteur, qui était un pasteur remplaçant, a fait une prière sincère :"Seigneur, bénis ma soeur". Elle a prié aussi, et moi, je sentais qu'il y avait quelque chose qui manquait. Alors, j'ai dit :"Maintenant, nous allons briser cette malédiction au nom du Seigneur Jésus, parce que, à la Croix, il s'est chargé de nos malédictions". Il y a une parole de Satan qui a été prononcée et qui est en train d'agir pour causer la mort. Cette parole était restée au fond du coeur de cette petite fille, et ce n'est que maintenant que le Saint-Esprit la mettait à la lumière. Donc, finalement, quelque part, la petite fille avait attaché de la foi à cette parole, malgré elle. Ça marque une petite fille de 5 ans qui écoute la parole d'une femme qui dit :"Je vois que votre fille ne passera pas 40 ans". Elle a vécu sa vie, peut-être sans y penser. Et puis, maintenant, cette parole était en train de germer pour produire exactement l'effet que Satan voulait faire : Et cette femme, qui est une fille d'Abraham, et que Satan tenait liée depuis dix-huit ans, ne fallait-il pas la délivrer de cette chaîne le jour du sabbat ?


  



  Nous sommes dans le sabbat de Dieu. Je lui ai dit :"Il faut maintenant que tu brises, au nom de Jésus, cette malédiction Tu as confessé tous tes péchés, ce n'est donc pas une question de confession des péchés. Il faut que tu comprennes que cette parole avait entraîné une malédiction et maintenant, au nom de Jésus, nous prenons autorité sur cette malédiction et on la brise". Et elle l'a fait, et je l'ai fait avec elle, pour dire "Amen" à sa prière : "Au nom de Jésus, nous brisons cette malédiction faite par cette cartomancienne sur cette petite fille". La seule réaction a été un hoquet et elle s'est penchée en avant brutalement. Et puis elle est rentrée chez elle. Et, quelques semaines après, elle me téléphonait en disant :"Ca y est. Les analyses ont prouvé qu'il n'y a plus rien. C'est terminé, il n'y a plus rien du tout".


  



  Qu'est-ce qui se serait passé si le Seigneur n'avait pas mis cela en lumière ou si elle n'avait pas cru, si elle m'avait dit :"Henri, tu m'embêtes avec tes histoires. Ma théologie ne cadre pas avec ce que tu me dis. Je suis dans une église où on m'a dit que, lorsqu'on était chrétien, on ne pouvait plus être soumis à ce genre d'attaque du malin". Elle serait morte, aujourd'hui. On aurait fait une belle prière, sur sa tombe, en disant :"Seigneur, tu l'as donnée, tu l'as reprise; Alléluia !". Mais ce n'était pas Dieu qui l'aurait reprise, c'était Satan qui aurait réussi à la détruire par sa parole de mort.


  



  Et il y a des paroles, comme cela, qui ont été prononcées par des parents sur les enfants. Toute leur enfance, leurs parents leur ont dit :"Tu es un incapable, tu ne vas pas t'en sortir. Tu n'arriveras jamais à rien. Tu es un cancre, tu es un idiot", dans un moment d'énervement. Et puis, ces paroles sont reçues dans des petits coeurs qui écoutent et qui croient. Satan en profite pour planter une parole de destruction et de mort.


  



  Ou bien, certains avaient des problèmes, avant de connaître Jésus, et sont allés voir, en désespoir de cause, un guérisseur ou telle personne qui avait des dons, soi-disant de Dieu. Et cette personne leur a dit :"Je vois que votre coeur ne va pas bien". Il n'y a aucun symptôme, le coeur va très bien. Et puis, 20 ans après, un petit pincement au coeur. Cette parole était restée enfouie. Une malédiction était en train d'agir, maintenant, dans la vie de cette personne, car elle avait attaché de la foi à une parole de Satan qui se trouve encore dans son coeur.


  



  Je pourrais vous citer un autre cas que je connais. C'est un chrétien qui avait peur de la mort, avant sa conversion, et à qui une cartomancienne avait dit : "Ne vous inquiétez pas, monsieur, votre santé ne va pas être terrible, mais vous vivrez au moins jusqu'à 70 ans". Comme il était assez jeune, quand cette chose lui a été annoncée, il a pris cette parole comme un refuge. Lui qui avait une vingtaine d'années, a trouvé qu'il avait de nombreuses années devant lui. Cet homme, en se convertissant, a demandé pardon pour tous ses péchés. Mais, comme dans le fond de son coeur, il y avait encore un peu de crainte de la mort, il avait tendance encore à se raccrocher à cette parole. Et, quand ça n'allait pas et que la peur de la mort venait, cette parole revenait. Donc, cet homme, bien que chrétien, avait tendance, plus ou moins consciemment, à s'accrocher, dans les moments de désespoir, à une parole de Satan au lieu de s'accrocher à la seule Parole de Dieu. On lui avait annoncé aussi, que, vers 60 ans, il aurait quelque chose de spécial qui se manifesterait dans sa santé, qui serait très mauvais, mais qu'il s'en sortirait et qu'il vivrait le temps annoncé. Et le résultat, c'est que, à l'âge de 60 ans, voilà tous les symptômes de la maladie annoncée qui se manifestent. Et, à ce moment-là, ce frère a compris. Comme il était à l'école du Seigneur, le Seigneur lui a montré qu'il y avait une parole de Satan qui n'avait pas été brisée et qu'il était responsable, parce qu'il avait attaché de la foi à une parole de Satan, et non à une Parole du Seigneur. Et, évidemment, il s'est hâté de confesser cette chose-là au Seigneur, de briser cette malédiction au nom du Seigneur Jésus, et le problème a été réglé.


  



  Alors, vous voyez que nous devons faire attention aux paroles qui sont mises dans notre coeur et que nous devons veiller à enlever de notre coeur toute parole qui n'aurait pas été mise par le divin Seigneur et Maître de nos vies, qui seul doit pouvoir planter sa bonne semence dans nos coeurs. C'est important, bien-aimés, parce que notre attitude devant la Parole va montrer si nous avons l'amour de la vérité. Les paroles de Satan ne sont que mensonges, et, si nous avons la moindre attirance pour une parole de Satan (ça peut être une parole d'une religion que nous avons fréquentée avant ou d'une secte dans laquelle nous étions, secte au sens large, c'est-à-dire une église évangélique qui avait des positions très sectaires sur tel ou tel plan, mais pas la vérité de la Parole seule) et si nous n'extirpons pas de notre coeur ces paroles-là, elle vont continuer à tourner et à produire leurs mauvais fruits. Et leurs mauvais fruits, ce sont toujours la mort et la destruction. La parole de Satan ne peut pas amener la vie.


  



  Donc, dans Romains 10 et au verset 6 : Mais voici comment parle la justice qui vient de la foi Tu ne peux pas être un homme ou une femme de foi, si tu n'as pas la justice de Dieu dans ton coeur, la vraie foi de Dieu, comme Dieu l'aime. Que dit-elle donc ? La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur.


  



  Là, il parle de la Parole du Seigneur. Mais, c'est un principe qui peut être valable aussi pour n'importe quelle autre parole. Si la parole de Satan ou des hommes se trouve dans notre coeur et notre bouche, elle va produire des résultats mauvais, alors que, quand cette Parole de Dieu se trouve, avec cette attitude-là elle va produire la vie.


  



  Or, c'est la parole de la foi, que nous prêchons. (verset 9) Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus, et si tu crois dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé.


  



  Beaucoup de chrétiens font l'un ou l'autre. Ils confessent de la bouche, parce qu'on leur a appris la confession positive, mais leur coeur ne croit pas. Ce n'est pas une technique, la foi. Ou alors, leur coeur croit, mais ils ne confessent jamais de leur bouche.


  



  Dernièrement, j'ai eu un coup de fil presque désespéré de quelqu'un qui me disait :"Est-ce que tu ne peux pas aller voir tel pasteur à tel endroit. Il a des problèmes insurmontables avec sa propre fille qui est complètement démonisée. Il ne sait pas trop comment ça s'est passé". C'était un homme qui s'occupait d'accueillir beaucoup de gens qui avaient d'énormes problèmes. Il avait jeûné et prié pendant des années, et il n'arrivait pas à avoir la solution. Elle était convertie, elle croyait au Seigneur Jésus. Et puis, dernièrement, brusquement, presque instantanément, elle a été délivrée. Elle a repris ses activités. Et puis, il disait à sa fille : "Il faut que tu confesses, il faut que tu témoignes de ce que Jésus a fait pour toi, que tu dises qu'il est intervenu, pour sa gloire, pour montrer ce qu'il a fait dans ta vie". Et la fille est restée bouche fermée. Elle n'a pas osé ou elle n'a pas voulu, ou elle a eu honte. Rien à faire. Le résultat, c'est que, quelque temps après, tout est revenu pire qu'avant. Il téléphonait pour cela, pour l'aider. Ce que son père lui disait venait vraiment du Seigneur.


  



  Que dit Jésus au démoniaque de Gadara, qu'il avait délivré d'une légion de démons ? Va dans ta maison, vers les tiens, et raconte-leur tout ce que le Seigneur t'a fait, et comment il a eu pitié de toi. Et, parce qu'il l'a fait, la région a été gagnée au Seigneur.


  



  Alors, il dit là : La parole est près de toi, dans ta bouche et dans ton coeur. Quand la Parole de Dieu remplit notre coeur, on ne peut pas faire autrement que la faire sortir de notre bouche : car c'est de l'abondance du coeur que la bouche parle.


  



  Or, c'est la parole de la foi, que nous prêchons. (verset 9) Si tu confesses de ta bouche le Seigneur Jésus,


  



  C'est quand la dernière fois que tu as eu l'occasion de dire :"Jésus est mon Seigneur" ? C'était il y a une heure, il y a un jour, il y a un mois, il y a un an ?


  et si tu crois dans ton coeur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé. (verset 10) Car c'est en croyant du coeur qu'on parvient à la justice, et c'est en confessant de la bouche qu'on parvient au salut, selon ce que dit l'Ecriture :


  



  C'est en confessant de la bouche qu'on parvient à la manifestation de ce qu'on a reçu dans le coeur. Donc, les deux doivent être présents. Dieu va nous révéler sa Parole par son Esprit, par la lecture. Cette Parole remplit nos coeurs, parce que nous croyons. Le Saint-Esprit confirme. On croit dans le coeur. Et maintenant, il nous dit :"Tu vas confesser de ta bouche ce que tu as reçu". Ne t'inquiète pas : il va te donner des occasions de confesser de la bouche ce que tu as reçu. En le confessant, tu vas manifester la gloire de Dieu, et tu vas faire que cette chose que tu crois dans le coeur va se manifester dans ta vie.


  



  Alors, attention, c'est subtil comme piège de Satan, parce qu'il y en a qui font de la confession positive en disant : "Le fait de confesser va déclencher dans l'invisible les choses, et puis, je vais les voir se manifester". C'est comme ça que travaillent les sorciers. Ils font de la visualisation; Moi qui étais dans l'hindouisme et le bouddhisme, je peux vous dire que, là-bas, ça marche très bien. Les prêtres hindous et bouddhistes font de la visualisation ; Un malade arrive, avec une grosse tache de cancer sur la peau. Ils regardent et visualisent en se concentrant. Et, dans leur visualisation, ils voient le cancer diminuer, partir; Et puis la chose arrive; C'est purement démoniaque. C'est la puissance de la pensée, appuyée par des démons qui sont derrière. Ce n'est pas du tout comme cela que Dieu nous demande de marcher. Il nous dit simplement : "Tu reçois la Parole dans le coeur et tu crois et tu la confesses de ta bouche, parce que tu crois, et tu la confesses avec joie". Tu confesses ce que Jésus a fait pour toi, ce qu'il dit dans sa Parole, avec la foi dans le coeur; Et Dieu, par la puissance du Saint- Esprit, va confirmer sa Parole; C'est lui qui agit; Ce n'est pas la puissance de ta confession ou de ta pensée. C'est lui qui va confirmer, parce que Dieu veille sur sa Parole pour l'accomplir. Et, quand il voit un être vivant qu'il a créé, rempli de foi et d'amour pour sa Parole dans le coeur, avec cette confession sur les lèvres, Dieu va agir en faveur de cette personne. Il ne va pas la laisser tomber. Et la chose va se passer exactement comme Dieu l'a dit.


  



  Il ne faut pas tomber dans un système, parce que, à ce moment-là, on fait de la magie. Les sorciers marchent comme cela. Ils lancent des malédictions par la parole. Ils lancent des "prophéties" ou des paroles qu'ils ont reçues par révélation satanique, et, parce que les gens écoutent cela et reçoivent par la foi, ces paroles se réalisent dans leur vie. Ce n'était pas un plan de Dieu qui était suspendu sur leur vie. C'était la volonté de Satan, et Satan imite la manière dont Dieu agit, à l'envers. Si tu crois, dans ton coeur, à une parole mauvaise de Satan, tu vas la voir s'accomplir. Attention : J'entends quelquefois des chrétiens me dire :"Mais, c'est comme si j'étais né sous une mauvaise étoile. Il m'arrive toujours des coups comme ça". Ils ne se rendent pas compte. Ils sont en train de révéler par leur bouche ce qu'il y a dans le fond de leur coeur, c'est-à-dire des paroles de Satan qui sont en train de les détruire, ce sont des malédictions.


  



  Donc Jésus veille sur sa Parole et me dit :"Maintenant, tu vas faire attention à ce que tu mets dans ton coeur. Tu vas y planter ma pure Parole. Moi, Dieu tout-puissant, je suis là pour te la révéler, la faire fructifier dans ton coeur et lui faire accomplir tout ce que j'ai prévu, tout ce que j'ai annoncé.


  



  Car c'est en croyant du coeur qu'on parvient à la justice, et c'est en confessant de la bouche qu'on parvient au salut, selon ce que dit l'Ecriture : Et un peu plus loin, il dit au verset 12 :


  



  Il n'y a aucune différence, en effet, entre le Juif et le Grec, puisqu'ils ont tous un même Seigneur, qui est riche pour tous ceux qui l'invoquent. Il n'y a aucune différence entre les chrétiens d'origine juive, grecque, catholique, protestante ou orthodoxe, pourvu qu'ils laissent tomber, à l'entrée du sanctuaire, toutes leurs doctrines reçues dans ces églises. Je dis toutes, parce qu'il y a une semence de Satan derrière. J'en ai connu des gens sincères dans toutes les religions du monde : les bouddhistes, les musulmans. Et Jésus dit lui-même. Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a entendu le Père et a reçu son enseignement vient à moi C'est curieux, comme ordre : il faut d'abord écouter la voix du Père pour venir à Jésus, parce que, tout ce que le Père a, il l'a donné à Jésus.


  



  Et je lis : Car quiconque invoquera le nom du Seigneur sera sauvé. (verset 14) Comment donc invoqueront-ils celui en qui ils n'ont pas cru ? Et comment croiront-ils en celui dont ils n'ont pas entendu parler ? Et comment en entendront-ils parler, s'il n'y a personne qui prêche ?


  



  La prédication de la Croix donne la foi. Vous voyez pourquoi la Parole doit être prêchée et pas discutée ? Seigneur, fais de moi, je t'en supplie, quelqu'un qui soit capable de donner ta Parole dans la vérité. Pas une parole d'homme, une interprétation d'homme. Donne-moi des brebis, tes brebis, qui aiment l'entendre, parce que la Parole de Dieu va se faire de plus en plus rare. Elle va complètement disparaître et elle a disparu complètement de nombreuses parties du monde. Et le Seigneur veut que ses brebis qui écoutent, puissent être des brebis qui aiment la Parole dans la vérité, et qui, partout où elles iront, répandront, par leurs paroles et par leur vie, la Parole du Seigneur. Qu'ils sont beaux les pieds de ceux qui annoncent la paix, de ceux qui annoncent de bonnes nouvelles !


  



  Verset 17 : Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. La foi vient de ce que tu entends, non pas avec tes oreilles physiques, mais dans ton esprit, dans ton coeur. Si tu as un coeur plein d'amour pour Jésus, tu peux avoir encore plein de problèmes, de difficultés, de choses qui ne vont pas, ils vont être réglées par le Seigneur, puisqu'il veut te transformer à son image. Si tu dis : Seigneur, je veux entendre Ta Parole, d'une manière ou d'une autre, Tu me parles par Ton Esprit par Ta Parole vivante, que Tu me parles par un message ou par un serviteur ou par quelque autre moyen, et tu dois avoir un filtre spirituel en toi, le discernement. L'Esprit qui est en toi t'enseigne toutes choses, si tu veux bien écouter, si tu ne veux pas être trop pressé à écouter n'importe quoi, si tu veux bien contrôler ce que tu entends, devant le Seigneur. Le Saint-Esprit va te révéler la Parole du Seigneur dans la vérité et te donner la foi.


  



  La foi vient de ce que tu entends dans ton coeur. Si tu t'imbibes des paroles de Christ et de Dieu, ta foi va grandir et l'amour avec, et l'espérance divine avec. Tu vas apprendre beaucoup de choses de la part du Seigneur et tu vas les transmettre. Depuis combien de temps n'as-tu pas exercé le don de prophétie que Dieu t'a donné ? Tu as reçu un don du Seigneur ? "Ah oui, mais je n'ai pas eu l'occasion. Je ne vais plus dans une église depuis des années, parce que c'est tellement moche." Là où tu es, avec ta famille, avec ceux que tu rencontres, les dons que Dieu t'a donnés, il ne s'en repent pas, et tu peux les exercer dans la foi. Que tout ce qui sort de votre bouche soit une parole de Dieu, un oracle du Seigneur !


  



  Ainsi la foi vient de ce qu'on entend, et ce qu'on entend vient de la parole de Christ. Seigneur, ouvre mon intelligence spirituelle pour que j'entende ta Parole, parce que je veux être un homme et une femme de foi, de vraie foi, pas d'ersatz de foi. Jésus veut qu'on ait, non pas un substitut de la foi, mais la vraie foi, parce que la vraie parole de Dieu sera reçue dans un vrai coeur rempli d'amour pour lui. Ca va te coûter.


  



  Je lirai dans Hébreux 11 verset 1 : Or la foi est une ferme assurance des choses qu'on espère, une démonstration de celles qu'on ne voit pas. Qu'est-ce que tu espères de Dieu : qu'il te ramène ton mari, qu'il te ramène ta femme ? Oui mais, Seigneur, qu'il soit changé. Je ne le veux pas s'il est comme avant. Le Seigneur te comprend, mais il te demandera de marcher par la foi, avant même de voir, avant de voir la moindre amélioration dans la situation. Dieu va te donner une parole pour que tu croies, et là, ayant cette ferme assurance, tu ne te laisseras démonter par rien de visible.


  



  Pour l'avoir possédée, les anciens ont obtenu un témoignage favorable. Donc Jésus veut nous donner un témoignage favorable. Il veut pencher son regard sur nous en disant : "Mais c'est bien ce que tu fais ! J'apprécie ce que tu fais."; Jésus apprécie par-dessus tout un coeur d'amour pour lui, plein de foi. rappelez-vous le centenier qui était un simple romain, un soldat d'occupation, un capitaine de la Wehrmacht. Jésus dit : même en Israël je n'ai pas trouvé une aussi grande foi.


  



  Que cet occupant ennemi qui ose dire : Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres sous mon toit; mais dis seulement un mot, et mon serviteur sera guéri. Puis Jésus dit au centenier : Va, qu'il te soit fait selon ta foi. Et à l'heure même le serviteur fut guéri.


  



  Pourquoi ? Parce que, dans le coeur de cet homme, il y avait une totale certitude que cet homme, qui était en face de lui, était capable de faire cela. Il avait connu quelque chose de Jésus, et son coeur y avait cru. Ne fais rien sans cette ferme assurance, ne vas pas quelque part, à l'autre bout du monde, ou dans le village d'à côté, pour faire quelque chose, si tu n'as pas une totale conviction, une ferme assurance. Donc, tu as le droit, devant Dieu, de dire :"Seigneur, je ne le fais pas, parce que je n'ai pas la ferme assurance". "Attends, je vais t'en donner une", dit le Seigneur. "Reste devant moi, dans la paix, dans le silence de ton coeur. Je vais te révéler ma Parole, ma volonté, ce que j'ai dans le coeur". Tu vas lire quelque chose qui va être une lumière pour toi. Et là, tu vas avoir une complète assurance.


  



  C'est par la foi que nous reconnaissons que le monde a été formé par la parole de Dieu, en sorte que ce qu'on voit n'a pas été fait de choses visibles. C'est extraordinaire, si tu réfléchis à cela. Tout ce que tu vois, dans le monde, ne vient pas de choses visibles, contrairement à tout ce que dit la science. Tout ce qui existe ne vient que de ce qui est invisible, c'est-à-dire de la Parole du Seigneur. Donc, si tu veux voir quelque chose s'accomplir dans ta vie, non pas à moitié ou comme tu le crains, mais exactement comme Dieu l'a dit, il te demande de recevoir sa Parole dans un coeur honnête et bon et d'avoir cette ferme assurance.


  



  "Mais, Seigneur, ce n'est pas facile d'avoir la foi, j'ai des doutes et je n'arrive pas à croire". C'est vrai, souvent, ça arrive. Mais pourquoi est-ce que tu as des doutes, quand Dieu a parlé ? Ça veut dire que tu n'as pas la révélation que la Bible est la vérité ou que tu ne connais pas Dieu tel qu'il est. Si tu connais vraiment Dieu tel qu'il est, tu connais sa Parole, le Saint-Esprit te l'a montré quelle est sa volonté. Tu connais sa Parole écrite ou tu as le désir de la connaître. Le Saint-Esprit, qui t'a été donné, t'a été donné pour te conduire dans toute la vérité de sa Parole vivante, qui est esprit et vie, pour que tu aies la foi, que tu accomplisses des prodiges pour le Seigneur. Et accomplir un prodige pour le Seigneur, c'est croire sa Parole avant même de voir quelque chose; C'est cela le joug de Jésus. Alors vous comprenez pourquoi le Seigneur veille jalousement sur sa parole dans nos coeurs, et à quel point il veut enlever toutes ses paroles mauvaises qui ont été plantées par l'ennemi. Il veut que son champ soit pur et que tout ce qu'on a reçu, auparavant, qui n'était pas de lui, soit ôté;


  



  Donc, un sujet d'ardente prière de mon coeur devrait être :"Seigneur, fais la lumière dans mon coeur sur tout ce qui n'est pas ta Parole, tout ce que j'ai pu recevoir de mauvaises paroles qui y sont encore plantées, parce que j'y attache encore quelque importance". Parce que, si c'est le cas, c'est le sort des Galates qui vous attend : O Galates dépourvus de sens ! qui vous a fascinés, vous, aux yeux de qui Jésus-Christ a été peint comme crucifié ? (2) Voilà seulement ce que je veux apprendre de vous : Est-ce par les oeuvres de la loi que vous avez reçu l'Esprit, ou par la prédication de la foi ? (3) Etes- vous tellement dépourvus de sens ? Après avoir commencé par l'esprit, voulez-vous maintenant finir par la chair ?


  



  Ca veut dire qu'on retourne à ces rudiments, à ces choses des hommes, de la loi, qui ne doivent plus avoir de place dans ma vie, parce qu'il nous appelle à marcher par la foi, par l'Esprit du Seigneur. Alors, quand Dieu te dit : "Pardonne", c'est une parole de Dieu qui doit être reçue par la foi. Je prends cet exemple du pardon, parce que c'est l'exemple de base sur lequel beaucoup de chrétiens chutent, et, dans des relations de couple en particulier, c'est là que le bât blesse le plus, parce c'est là que les souffrances et les blessures ont été les plus grandes. Mais le problème du Seigneur, ce n'est pas les blessures que nous avons reçues, c'est la manière dont on va réagir à ces blessures. Lui sera là, le bon berger, pour les panser. Ne vous inquiétez pas, parce qu'il est le bon berger qui panse les blessures de ses brebis; Il est là pour les soigner, pour effacer les mauvais souvenirs, pour restaurer, guérir celles qui étaient malades, donner à manger à celle qui a faim.


  



  Et maintenant il va dire : "Mais cette rancune tenace que tu as gardée, ça n'a rien à voir avec les blessures que tu as reçues. C'est quelque chose de mauvais qui vient encore d'une parole de Satan qu'il a plantée dans ton coeur et qui reste encore là. Parce que Satan nous dit : "Tu vas te venger, tu mérites de te venger avec tout ce que tu as eu". Le Seigneur dit : "Pardonne". Et nous devons veiller à ce que, dans notre coeur, il n'y ait pas de parole de Satan qui reste encore plantée, parce que cette parole-là va détruire. La parole de Jésus, c'est : "Tu as été pardonné, tu pardonnes".


  



  Donc, celui qui ne reçoit pas la Parole de Dieu avec un coeur honnête et bon, c'est quelqu'un qui n'a pas la révélation de son propre salut dans sa perfection; C'est important de le comprendre. Tu vas pardonner de tout ton coeur si tu sais de quoi, toi, tu as été pardonné, parce que, devant Dieu, le poids de ton péché, quel qu'il soit, est infiniment plus grand que le poids de toutes les offenses qu'on a pu te faire. Donc, le chrétien qui n'arrive pas à pardonner est un chrétien qui ne veut pas pardonner, peut-être parce qu'il a trop souffert, mais c'est avant tout un chrétien qui va se jeter directement en enfer. Il a beau être rempli de toutes les paroles du Seigneur, s'il ne les a pas toutes dans son coeur, une seule parole de Satan qui va rester et à laquelle il va rester attaché, va l'entraîner à la perdition.


  



  Dans Matthieu 18, au verset 19 : Je vous dis encore que, si deux d'entre vous s'accordent sur la terre pour demander une chose quelconque, elle leur sera accordée par mon Père qui est dans les cieux. Ça veut dire : si deux sont en symphonie dans le coeur. Or, les deux peuvent être deux frères dans la foi, deux soeurs dans la foi. Mais ça peut être aussi le Seigneur et moi, parce que le Seigneur veut que mon coeur soit entièrement en accord avec sa Parole, avec toute sa Parole, à 100 %. Je ne peux pas dire :"Seigneur, je suis d'accord avec 99,99 % de tes enseignements, mais le 0,01 %, non Je ne peux pas, tu le sais. Ca fait 20 ans que j'essaie, je ne pardonnerai pas".


  



  Dans Matthieu 18, il dit au verset 21 : Alors Pierre s'approcha de lui, et dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à mon frère, lorsqu'il péchera contre moi ? Sera-ce jusqu'à sept fois ? (22) Jésus lui dit : Je ne te dis pas jusqu'à sept fois, mais jusqu'à septante fois sept fois. Et il suit cette parabole merveilleuse que j'aime bien citer souvent. Je ne vais pas prêcher là-dessus maintenant, mais c'est pour vous montrer que toute parole de Dieu est éprouvée. Nous devons remplir nos coeurs de la Parole du Seigneur, pas simplement de ce qui nous arrange, parce qu'elles sont des paroles de bénédiction, mais aussi de ce que le Seigneur nous demande de faire, même si ça nous coûte, parce que, au bout du compte, il y a une bénédiction. Il y en avait un qui devait dix mille talents (50 milliards d'euros). Le maître lui a remis sa dette en entier, parce qu'il le suppliait en disant : "Aie patience envers moi et je paierai tout". Et quand il est sorti, il y en a un autre qui lui devait une petite somme, cent deniers. Et il a voulu le faire payer. Voilà la parole de Satan :"Tu vas payer" Il l'a fait mettre en prison, jusqu'à ce qu'il ait payé. Et le maître, c'est-à-dire Dieu, qui avait entendu parler de cela, a fait venir ce serviteur et lui a dit : ne devais-tu pas aussi avoir pitié de ton compagnon, comme j'ai eu pitié de toi.


  



  Est-ce que tu ne dois pas avoir pitié de ton mari qui t'exaspère, de ta femme qui t'exaspère, de ton frère qui t'exaspère ? Mais tu dois avoir pitié, pas au sens humain du terme, mais pitié de la compassion de Jésus, parce que tu vois une âme qui est en train de se perdre, si elle ne se repent pas. Et toi, tu es là avec ta rancune.


  



  Et son maître irrité le livra aux bourreaux, jusqu'à ce qu'il eût payé tout ce qu'il devait. (35) C'est ainsi que mon Père céleste vous traitera, si chacun de vous ne pardonne à son frère de tout son coeur. Donc, tu dois accepter toute la Parole de Dieu. J'ai pris l'exemple du pardon, parce que c'est quelque chose de simple à comprendre et qui nous concerne tous. Tu peux être le chrétien le plus spirituel, tu peux avoir rempli la terre de convertis et de miracles, si tu n'as pas pardonné à une seule personne, tu es perdu, parce que le Père céleste te livrera aux bourreaux pour payer tout ce que tu lui devais, c'est-à-dire tout le poids de ton péché. Et tu sais très bien que tu ne peux pas le payer autrement que par la foi dans le sang de Jésus et la repentance.


  



  Si ce n'est pas le pardon, mais autre chose, c'est pareil. Si tu dis :"Seigneur, je veux tout de ta Parole, mais, ça, je ne l'accepte pas, je n'y crois pas". Tu crois que Jésus va te laisser faire ? Il t'aime, il va patienter; Il ne va pas te jeter dans le lac de feu et de soufre immédiatement pour cela. Mais parce qu'il t'aime, il sait que tu es en danger. Il va te révéler que l'état de ton coeur est mauvais, que tu n'es pas dans une foi réelle et totale, parce que, quand tu es dans une foi réelle et totale, tu acceptes toute la Parole de Dieu, sans discussion, avec un coeur honnête et bon. Donc, si le Seigneur te montre, parce que tu l'as prié, qu'il y a encore des paroles de Satan dans ton coeur, qui étaient déguisées en belles paroles humaines ou spirituelles ou religieuses, tu vas avec joie accepter de t'en séparer, parce que tu es fait pour recevoir la vérité tout entière, jusqu'au bout et sans compromis. C'est toujours comme cela que Satan vient. Il ne va pas dire :"C'est moi, Satan qui a inspiré cette doctrine de démon, cette chose à laquelle tu tiens tant". Il dira :"C'est le Dieu tout-puissant qui t'a révélé ces choses. Tu les as reçues et tu es béni maintenant". Tu crois que tu peux être béni avec une parole de Satan ?


  



  A ce moment-là, à l'école du Seigneur, tu vas avancer, tu ne vas pas traîner les pieds en disant :"Ca fait des années que je tourne en rond, Seigneur, il ne se passe rien". Tu as examiné si ton coeur était tout entier dans la vérité, pour la vérité, que pour la vérité, que pour le Seigneur ? Ou si tu es encore attaché à ta théologie, à tes idées personnelles, à des choses qui viennent de l'ennemi ? Peut- être que je parle pour certains qui ne sont pas du tout concernés, excusez-moi, mais peut-être que je parle aussi pour certains qui sont très concernés.


  



  J'ai le désir, pour ma part, de voir la gloire de Dieu manifestée dans ma vie et dans l'Eglise du Seigneur et dans le monde. J'aimerais que tout le monde se convertisse, que la terre entière soit remplie de la gloire de Dieu. Elle va l'être quand Jésus va venir bientôt. Mais, déjà maintenant, cette petite portion de la terre que tu représentes, toi, peut être remplie de la gloire de Dieu, si ton coeur est tout entier pour le Seigneur, dans la foi, dans l'espérance et dans l'amour. Il va faire des miracles dans ta vie, il va te débarrasser de tous tes ennemis, il va te révéler la vérité, il va te faire entrer dans ses plans parfaits, par la foi. Tu es destiné à cela : tu le veux ?


  



  Seigneur, je te confie la fin de ce message qui n'a pas de fin. Je te supplie, par le Saint-Esprit, d'ouvrir nos intelligences pour que tu nous montres, si dans le fond de nos coeurs, il y a encore des choses qui viennent de l'ennemi, des paroles de Satan qui ne sont pas ta pure Parole de vie et de vérité, et que tu fasses cette lumière pour que nous puissions les enlever et les remplacer par ta pure et sainte Parole, celle qui sanctifie, celle qui donne la vie, celle qui est esprit et vie. Et parce que tu es Dieu, que nous sommes tes enfants, nous te faisons confiance, et je te bénis, parce que tu es celui qui fait la lumière sur tout. Tu es celui qui veut la vie de tes enfants et tu veux que cette vie passe par la foi en ta Parole sainte. Et je te bénis de tout mon coeur, Père, parce que tu le fais, au nom de Jésus-Christ. Amen.


  C250
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  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'autorité spirituelle - n° 1


  Soumission ou rébellion – Exercice de l'autorité.


  La femme peut-elle enseigner?


  



  Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C250 et C251). Il est le premier de la série.


  



  Je vous propose de voir ce que la Parole de Dieu dit de l'autorité spirituelle et de la soumission selon le Seigneur, parce que je crois que cette question de l'autorité spirituelle et de la soumission est au cœur du royaume de Dieu. Si les choses ne sont pas comprises et mises en pratique comme Dieu le veut dans sa Parole, c'est tout le système du royaume de Dieu qui est fragilisé. Le royaume de Dieu ne repose plus alors sur des bases solides, et il est menacé d'écroulement dans certaines de ses parties, parce que ce concept de l'autorité n'est pas compris, et n'est pas mis en pratique comme Dieu le veut.


  



  Quelqu'un qui a l'autorité exerce la direction, il détient le pouvoir et il l'exerce. Tout pouvoir appartient à Dieu. Il est le Tout Puissant, et Dieu est le seul qui sait exercer parfaitement ce pouvoir et cette autorité, parce que Dieu est amour. Donc, il n'y a rien de déformé dans l'exercice de l'autorité par Dieu. Il est parfaitement amour, parfaitement juste. Dieu est le Tout Puissant, il possède et exerce toute autorité, dans l'amour et dans la justice. Il n'y a rien à redire à l'autorité de Dieu.


  



  Pour que cette autorité s'exprime pleinement, Dieu demande la soumission et l'obéissance. Pour que l'autorité de Dieu puisse s'exprimer, il faut évidemment qu'elle soit écoutée, qu'on la suive et que l'on obéisse. Il en était ainsi au commencement quand Dieu a créé l'homme et la femme. Il les a créés parfaits, sans péché, et la première des choses qu'il leur demande, c'est de lui obéir. Il les a placés dans un jardin en Eden. Il leur a demandé certaines choses, et ils devaient suivre ce qu'Il leur a demandé : « Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; mais tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal » (Genèse 2:16,17). Donc, l'autorité de Dieu s'exerce par ses commandements, et il fallait que la créature, les créatures qu'Il avait créées, soient soumises et obéissent. Elles n'ont pas été soumises, elles n'ont pas obéi. On a vu les conséquences que cela a entraînées. La définition même du péché, c'est la désobéissance, la rébellion. La désobéissance à la volonté de Dieu, c'est la définition du péché.


  



  La Bible nous dit que le péché est entré dans le monde par Adam. Bien que ce soit Eve qui ait péché la première, Dieu rend Adam responsable. Dans l'épître aux Romains, il est dit que le péché est entré par Adam, parce que c'est lui qui avait la responsabilité spirituelle. Il n'a pas été séduit, mais il a volontairement accompli cet acte de désobéissance. Et à partir du moment où la rébellion et la désobéissance se sont manifestées, tout le système d'autorité que Dieu avait prévu a été complètement changé. L'autorité de Dieu s'exerçait et devait s'exercer de haut en bas, dans tout le plan divin, dans l'amour et dans la justice, et elle devait s'exercer dans la soumission.


  



  L'exemple parfait, c'est Jésus qui est égal à Dieu le Père, en tant que Fils. De nature, ils sont parfaitement égaux, mais dans la trinité le Fils est soumis au Père. Il y a donc une hiérarchie, non pas de valeur, mais de fonction. Le Fils est soumis au Père. Dans cette hiérarchie, depuis le Fils jusqu'en bas de toute la création, l'autorité devait s'exercer selon les mêmes principes : c'est-à-dire dans l'amour, la justice, et dans la soumission. Mais à partir du moment où la rébellion (le péché) est entrée dans le cœur de l'homme, l'autorité a été dévoyée, a été complètement viciée, déformée, transformée dans le mauvais sens. Au lieu de s'exercer dans la véritable soumission, dans l'amour et dans la justice, le péché a commencé à introduire le conflit. La rébellion a introduit le conflit, la lutte. La lutte, le conflit se retrouvent à tous les niveaux de notre société qui vit dans le péché, et de l'univers qui a été placé sous la malédiction. C'est la lutte, c'est le conflit. C'est chacun pour soi. C'est le plus fort qui gagne et donc c'est le plus fort qui domine, et qui soumet les autres à sa volonté, mais plus du tout selon les principes divins d'amour, de soumission dans la liberté. C'est devenu une autorité despotique, une autorité exercée par la force, par la domination, et celui qui se soumet, ne se soumet plus par amour pour celui qui est au-dessus et par désir de lui plaire, mais il se soumet parce qu'il y est forcé. Il sait que s'il ne se soumet pas, il y a des conséquences graves pour lui de punition, etc., par la force, la domination, qui s'exerce sur lui.


  



  Tout le système de l'autorité divine a été complètement perturbé par le péché, qui a introduit la justification de soi, l'accusation des autres. Adam et Eve ont commencé à se disputer dès qu'ils ont commis le péché. Adam a dit : "Mais c'est la femme qui l'a commis", et la femme a dit : "Mais c'est le serpent", etc. Tous deux ont tendance à reporter la faute sur un autre, à se disputer, et finalement on retrouve cela dans la vie de tous les jours, dans la société où nous sommes, et dans l'église aussi. Il faut bien comprendre que quand nous venons au Seigneur, on sort d'un monde qui est dans la rébellion, où l'autorité ne s'exerce plus du tout comme Dieu le veut, et cela depuis des milliers d'années. Depuis Adam et Eve, depuis plus de six mille ans, l'autorité a été dévoyée, elle ne s'exerce plus comme Dieu l'a prévue. Il y a donc une lourde hérédité dans les pensées, dans les sentiments des hommes. Ils ont été habitués à un mauvais exercice de l'autorité, basé sur la force, sur la domination, la haine, la vengeance, la rébellion. Alors, quand on vient au Seigneur, il faut vraiment que l'on se débarrasse de ces idées préconçues, de ces pensées qui ne sont pas justes, au point qu'aujourd'hui, quand on prononce certains mots, on a du mal à faire comprendre la pensée de Dieu.


  



  Dans la plupart des églises, si vous prêchez sur l'autorité, c'est perçu d'une manière différente de la pensée de Dieu. Quand vous prononcez le mot "autorité", dans la plupart des esprits des gens, cela veut dire "domination". Quand vous prononcez le mot "soumission", les gens en ont une idée tellement négative, qu'ils pensent à une carpette qui n'a rien à dire, qui n'ouvre pas la bouche. On conserve l'idée que celui qui est soumis, c'est l'esclave et celui qui exerce l'autorité, c'est le dominateur. Alors, vous voyez les relations homme-femme et mari-épouse, comme elles peuvent être complètement perturbées ! Je ne pense qu'à ces deux exemples, mais cela pourrait être dans la société la relation patron-employé, le rapport aux autorités politiques ou administratives... Tout est dévoyé, tout est perturbé. Il faut que l'on retrouve une bonne compréhension de ce qu'est la véritable autorité spirituelle, et la véritable soumission, pour qu'on puisse l'exercer comme Dieu le veut, et qu'on puisse restaurer les choses comme Dieu l'a prévu.


  



  Dans le service du Seigneur, tout travail doit être fait avec autorité, avec l'autorité du Seigneur. Idéalement, dans la pensée de Dieu, on ne peut exercer aucun ministère, faire aucun travail pour lui ou avec lui, si on n'est pas revêtu de la puissance du Saint-Esprit, de la véritable autorité qui vient du Saint-Esprit. Rien ne se fait sans l'autorité du Saint-Esprit dans nos vies, sans la puissance. La puissance c'est l'autorité. Celui qui a vraiment l'autorité spirituelle a une puissance, mais ce n'est pas une puissance de domination, c'est une puissance d'influence, dans le sens où Dieu le veut, dans l'amour et dans la justice. Tout travail doit se faire avec l'autorité du Saint-Esprit. Et le Seigneur veut restaurer l'autorité du Saint-Esprit dans l'exercice du travail et des ministères, et dans l'Eglise.


  



  Pour que le travail soit fait avec l'autorité du Saint-Esprit, il faut qu'il s'exerce dans la soumission et dans l'obéissance parfaite à Dieu. J'emploie volontairement ces deux mots, la soumission et l'obéissance. Il y a une différence entre ces deux mots, et elle est importante : la soumission est une attitude de cœur et l'obéissance est un acte. Dans le monde qui nous entoure, les gens obéissent en étant forcés, obligés et motivés ou manipulés. Quand ce n'est pas la contrainte, c'est la manipulation, mais en fait, ils sont obligés d'obéir. Mais bien souvent, dans leur cœur il n'y a pas d'acceptation libre et joyeuse de cette volonté qui leur est imposée, mais c'est plutôt la révolte ou la rébellion sous toutes ses formes. Il y a bien une obéissance, mais il n'y a pas une obéissance de cœur. C'est une soumission forcée, ce n'est pas vraiment la soumission divine, telle que Jésus l'a exercée.


  



  Inversement, on peut ne pas faire certaines choses, certains actes, donc désobéir dans nos actes, quand l'ordre qui nous est donné est contraire à la volonté de Dieu, mais on doit garder un cœur soumis à Dieu et aux autorités qu'il a placées au-dessus de nous. Je ne vais pas me rebeller contre cette autorité, au sens où je ne vais pas manœuvrer contre, être animé de sentiments mauvais, je ne vais rien avoir de tout cela, je vais rester dans la paix, dans l'obéissance et dans la soumission à mon Seigneur, mais je vais refuser de faire, d'accomplir certains actes, qui sont contre la volonté de Dieu. Mais dans mon cœur, il n'y aura pas de rouspétance, de rébellion contre l'ordre mauvais qui m'a été donné. Je dirai simplement avec calme, ou avec fermeté s'il le faut : "Non, je ne ferai pas cela parce que Dieu ne le veut pas". Mais mon cœur reste soumis à l'autorité qui est au-dessus de moi.


  



  Il y a des gens et même des chrétiens qui obéissent, ils font ce qu'ils ont à faire, mais dans leur cœur, ils murmurent, ils rouspètent ! Ils obéissent en étant rebelles. Ce que Dieu désire, c'est que nous ayons à la fois la soumission et l'obéissance. Nous devons être soumis et obéir tant que cela correspond à la volonté de Dieu, et nous devons être soumis et désobéir si cela ne correspond pas à la volonté de Dieu.


  



  Il y a une forme de désobéissance permise par Dieu, celle dont Pierre parle devant le Sanhédrin, les autorités de son temps qui voulaient l'empêcher d'annoncer le nom de Jésus, et là il leur dit : « Il faut obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes » (Actes 5:19). Mais Pierre n'a jamais été un rebelle. Il n'a pas constitué de parti politique pour lutter contre les autorités romaines ou celles de son pays. Il n'a pas manœuvré pour faire chasser le grand Souverain Sacrificateur ou faire changer la majorité au Sanhédrin. Il n'a rien fait de tout cela. Il s'est contenté d'annoncer la Parole de Dieu et de rester soumis aux autorités qui l'en empêchaient. Il a accepté la conséquence, pour lui, de sa désobéissance aux autorités. Il a été emprisonné et il l'a accepté tranquillement. Il savait que s'il désobéissait à l'ordre des hommes, il allait en subir les conséquences, mais il les a acceptées joyeusement, parce que c'était la volonté de Dieu. Donc, il est important de bien faire cette différence- là, et de voir dans quel état est notre cœur.


  



  En d'autres termes, notre cœur doit être constamment dans la soumission, dans l'humilité, envers toutes les autorités, quelles qu'elles soient, divines ou païennes, et même si elles sont mauvaises. Notre cœur doit être dans la soumission, c'est-à-dire dans une attitude humble, qui n'est pas une attitude de violence, de protestation, de contestation, mais dans nos actes, nous devons obéir seulement à Dieu et à sa Parole. Et puis évidemment, si cette Parole nous est transmise par les hommes et qu'elle correspond à la volonté de Dieu, nous obéissons. Mais dans tous les cas, nous sommes soumis. C'est le principe.


  



  Ce qu'il faut dire aussi, c'est que dans la volonté du Seigneur, Dieu a prévu que son autorité s'exerce d'une manière hiérarchique. C'est comme cela qu'Il l'a prévu. On le voit dans le Père, le Fils, le Saint-Esprit. Il y a une hiérarchie qui s'exerce, et qui dépasse le cadre de la divinité de Dieu, mais qui s'étend à toute la création de Dieu. Cette hiérarchie est celle-ci : Père, Fils, Saint-Esprit, puisque le Saint-Esprit est l'exécuteur. Jésus a répandu le Saint-Esprit pour exécuter la volonté du Père. Dans la création, il y a l'homme, la femme, hiérarchiquement soumise à l'homme, les enfants (cela va de soi), et ensuite le reste de la création, animale, végétale, etc. Cet ordre est hiérarchique, ne l'oubliez jamais. Chassez les pensées du monde que vous pouvez avoir dans votre esprit. N'oubliez jamais que cet ordre hiérarchique doit s'exercer dans l'amour et dans la justice de Dieu, comme Jésus l'a fait sur cette terre.


  



  Jésus a lavé les pieds de ses disciples, il a passé trois ans et demi à leur faire du bien, à les enseigner. Il est mort sur la Croix pour leur donner sa vie (celui qui aime donne sa vie). C'est dans ce principe-là que l'autorité doit être exercée, à chaque "niveau hiérarchique" de la hiérarchie de Dieu. Notre modèle c'est Christ. L'homme doit exercer cette autorité sur la femme, de même que Christ l'a exercée sur l'Eglise. Le mari doit l'exercer sur son épouse, de la même manière que Christ l'exerce vis- à-vis de l'Eglise, c'est-à-dire dans l'amour, dans la volonté de faire du bien en permanence, dans le don de sa vie, et dans un esprit de service. L'homme est dans une position d'autorité supérieure, c'est-à-dire qu'il a reçu de Dieu la responsabilité de définir la direction. Celui qui a l'autorité définit la direction, mais il ne l'impose pas par la force. Il reçoit simplement les ordres supérieurs qui lui sont donnés par Dieu, puisque tout vient du Seigneur et de sa volonté. Dans Son Eglise et dans le monde entier, il fallait que la volonté de Dieu soit révélée à chaque échelon, et qu'elle se transmette exactement comme Dieu l'avait donnée. Donc, celui qui exerce l'autorité hiérarchique n'est qu'un porte-parole de Dieu, et il doit l'exercer dans l'amour et dans la justice de Dieu, comme Christ l'a fait.


  



  Jésus a dit : « Je ne puis rien faire de moi-même... je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé. » (Jean 5:30). Et « le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les oeuvres » (Jean 14:10). Cela veut dire qu'il était dans une soumission parfaite à la volonté de son Père, qui lui avait été révélée. Quand Moïse reçoit les commandements de Dieu, il les transmet exactement comme Dieu les lui a donnés. Il n'a pas osé en enlever ou en ajouter un iota. Quand David reçoit les instructions pour bâtir le temple, qu'il va transmettre à son fils Salomon, il les reçoit de la main de Dieu et il se garde bien de les modifier. Le plan de chaque fourchette, de chaque encensoir était donné par Dieu, et ils ont dû répercuter aux différents échelons ce que Dieu voulait.


  



  Quand cela s'exerce de cette manière, il n'y a pas de problème de mauvais exercice de l'autorité spirituelle. Elle s'exerce comme Dieu le veut. C'est comme un ensemble de rouages qui baignent dans l'huile du Saint-Esprit, et tout cela se fait dans l'amour et dans la justice de Dieu, et chacun est à sa place. Chacun comprend qu'à la place où il est, il y a quelqu'un au-dessus, et quelqu'un au-dessous. Ce n'est pas parce que je suis là, et qu'il y a quelqu'un au-dessous, que je suis spirituellement plus avancé que lui. Mais j'ai été placé à une certaine fonction dans le royaume de Dieu, et je dois exercer cette fonction dans l'amour et dans la justice, en obéissant à mon Seigneur. C'est tellement simple comme Dieu l'a prévu.


  



  Le fondement de l'exercice de l'autorité, c'est l'abandon de toute rébellion personnelle. Je suis dans la rébellion quand je commence à en faire à ma tête. Je n'ai plus envie d'obéir ou de me soumettre aux ordres supérieurs qui viennent de Dieu, et je commence à vouloir en faire à ma tête. La racine de la rébellion, c'est quand on veut en faire à ses propres idées, sans suivre la volonté de Dieu. Quand on veut faire sa propre volonté, sans suivre les directives de Dieu, on entre dans la rébellion. Et en entrant dans la rébellion, on fait s'écrouler tout le système hiérarchique de l'autorité spirituelle de Dieu. Il suffit qu'à un échelon, le rouage soit enlevé pour que cela ne se transmette plus, et on le remplace par un autre rouage complètement différent, et ce que Dieu avait prévu ne s'exerce plus selon sa volonté.


  



  On entre dans un autre système, qui est celui de Satan, qui est celui de l'exercice tyrannique de l'autorité, de la domination, qui a entraîné tellement de frustrations, tellement de blessures, tellement de morts, de ténèbres, dans l'exercice de cette autorité démoniaque et despotique. On le voit partout autour de nous, Satan domine, Satan exerce une autorité despotique. Il maintient son royaume par la force, et c'est l'image autour de nous. Mais c'est aussi souvent l'image que nous avons dans l'église, dans la direction des églises, et dans les familles chrétiennes. L'exercice de cette autorité tyrannique n'entraîne que des aliénations, des frustrations et des souffrances.


  



  Maintenant, j'aimerais revenir un peu plus en détail sur ce que Dieu a fait lors de la création. Il a terminé par la création de l'homme, qui devait dominer sur tout le reste de la création. Mais il n'a pas commencé par créer l'homme, il a commencé par créer la lumière, le soleil, les étoiles, etc., ensuite les plantes, les animaux, et il a fini par la création de l'homme. Au chapitre premier de Genèse, au verset 27, il est dit : « Dieu créa l'homme à son image, il le créa à l'image de Dieu, il créa l'homme et la femme ». La première chose qu'il faut voir ici, c'est que l'homme et la femme sont tous les deux à l'image de Dieu. Tous les deux différents bien sûr, mais tous les deux à l'image de Dieu. L'homme n'a pas une valeur spirituelle plus grande que celle de la femme. Ils sont tous les deux à l'image de Dieu, et n'oublions pas qu'en Christ, ils héritent de la même manière du Royaume éternel. Il n'y a pas de différence d'héritage entre l'homme et la femme dans le royaume de Dieu. Mais dans la création, il y a des différences importantes, et dans l'exercice de l'autorité, il y a des différences importantes.


  



  Dieu a commencé par créer l'homme d'abord. Au chapitre 2 de Genèse, il est dit au verset 7 : « L'Eternel Dieu forma l'homme de la poussière de la terre (cela nous maintient dans l'humilité, l'homme est sorti de la poussière), il souffla dans ses narines un souffle de vie et l'homme devint un être vivant ». Il devait être immortel. Ni l'homme, ni la femme ne devaient jamais au départ, connaître la mort, parce que la mort est venue par le péché. Ils devaient vivre éternellement, jeunes et beaux, sans maladie, ni mort. On ne peut pas imaginer ce que cela peut être, on est humain. Que le Saint- Esprit nous montre comme c'était parfait dans le plan du Seigneur ! Un homme et une femme, qui devaient avoir des enfants, tous éternels, immortels, et ne jamais connaître ni maladie, ni oppression, ni tout ce que l'on voit dans ce monde de ténèbres. Cela devait être merveilleux.


  



  Dieu a commencé par créer l'homme de la poussière. Et ensuite, il a créé la femme à partir de l'homme. Il n'a pas créé la femme de la poussière, il a créé la femme à partir de l'homme. Au verset 18, nous lisons que Dieu a dit : « Il n'est pas bon que l'homme soit seul ». Dans le plan du Seigneur, il n'est pas bon que l'homme soit seul, mais Dieu n'a pas dit : "Je vais créer un être absolument égal, au même niveau que lui, et qui a les mêmes caractéristiques et les mêmes prérogatives". Il n'a pas dit cela. Il a prévu un ordre hiérarchique (enlevez toute idée négative sur le mot "hiérarchique"). Il est dit : « Je lui ferai une aide semblable à lui ». Non pas identique, mais semblable à lui, c'est-à-dire un être humain, qui a la même nature humaine, où il y a des différences, évidemment physiques, psychologiques, etc., qui sont très importantes, mais dans le fond, c'est un être humain. Il n'y a qu'une seule race humaine. Cette race comprend des hommes et des femmes, qui sont complètement différents sous certains aspects, mais qui ont la même valeur aux yeux du Seigneur, dans leurs qualités intrinsèques vis-à-vis de Dieu.


  



  « Je lui ferai une aide semblable à lui ». Le mot "aide" n'est pas péjoratif, parce que c'est le même mot que l'on rencontre dans le texte hébreu, quand il est dit que l'homme reçoit l'aide de Dieu. Quand Dieu nous aide, et combien de fois Dieu nous a aidés, Jésus nous a aidés, le Saint-Esprit qui nous est donné comme consolateur, comme aide pour avancer, etc., c'est le même mot. On ne va pas dire parce que Jésus nous aide, que c'est quelque chose de péjoratif, que Jésus est placé là en position d'esclave, ce n'est pas vrai. Mais dans ce sens de l'aide, il est montré que l'homme avait besoin d'être aidé par quelqu'un, parce qu'il ne pouvait pas faire tout seul ce que Dieu lui demandait de faire. Il avait besoin d'une aide. Une aide, c'est quelqu'un qui aide quelqu'un qui ne peut pas s'en sortir tout seul. Alors, Dieu fait tomber l'homme dans un profond sommeil, il retire une côte et il forme la femme de la côte d'Adam.


  



  Dans 1 Corinthiens 11, Paul fait un commentaire de cet acte de création. Il est dit au verset premier : « Soyez mes imitateurs, comme je le suis moi-même de Christ ». Vous voyez ? là, il y a un principe d'exercice de l'autorité. L'autorité s'exerce par imitation, mais imitation de Dieu. Si je me permets d'imiter un être humain, c'est uniquement dans la mesure où lui-même imite Dieu. Mais c'est Dieu qui est la source de toutes ces bonnes choses. « Je vous loue de ce que vous vous souvenez de moi à tous égards, et de ce que vous retenez mes instructions telles que je vous les ai données ». Ces Corinthiens étaient soumis ; ils avaient pas mal de problèmes dans leur église, mais Paul leur rend cet hommage qu'ils retenaient ses instructions, parce qu'elles étaient de Dieu. « Je veux cependant que vous sachiez ». Vous voyez le langage de Paul, un langage ferme, mais un langage plein d'amour aussi, Paul est un homme qui avait une colonne vertébrale, c'était un être qui disait les choses avec autorité, comme Jésus, et il disait ce que Dieu lui avait demandé de dire : "je veux que vous sachiez", et frères et sœurs, il faut que nous le sachions : « que Christ est la tête de tout homme (c'est le mot qui est employé, le chef c'est la tête), que l'homme est la tête de la femme (donc il faut un corps, la tête sans corps ne marche pas), et que Dieu est le chef de Christ ». Donc, il donne le premier ordre hiérarchique que le Seigneur a voulu : le Père, Christ et l'homme.


  



  Je vais passer directement au verset 11 : « Toutefois, dans le Seigneur, la femme n'est point sans l'homme, ni l'homme sans la femme ». Dans le Seigneur, la valeur de la femme est la même que celle de l'homme puisque c'est la femme qui engendre l'homme, et c'est l'homme qui donne la semence pour engendrer. C'est simplement dans l'exercice de l'autorité divine que l'on retrouve cette hiérarchie, mais pour la valeur spirituelle, l'homme n'est jamais sans la femme et la femme sans l'homme. « Car, de même que la femme a été tirée de l'homme, de même l'homme existe par la femme, et tout vient de Dieu ». Donc, je n'ai pas à me glorifier d'être un homme, tu n'as pas à te glorifier d'être une femme. On a été créé comme cela par Dieu. L'un vient de l'autre et l'autre vient de l'un. On a tous notre place dans le plan de Dieu, et personne n'a à se glorifier, ni à regretter quoi que ce soit. C'est parfait, selon le plan du Seigneur. « Si quelqu'un se plaît à contester, nous n'avons pas cette habitude, non plus que les églises de Dieu » (verset 16).


  



  Ce qu'il faut retenir de cet ordre de la création, c'est que l'homme a été prévu pour occuper une position dirigeante par rapport à la femme (je ne parle pas du mari seulement, je parle de tout homme, d'une manière générale). Une position dirigeante, cela ne veut pas dire une position dominatrice. Cela veut dire la position de celui qui indique la direction. Diriger, c'est indiquer la direction, direction reçue du Seigneur. L'homme transmet à la femme la volonté de Dieu. Il indique la direction à suivre, et c'est lui qui a la responsabilité d'indiquer la direction (la direction divine), que ce soit dans le monde animal, végétal ou minéral, que ce soit dans toute la création humaine, que ce soit dans l'église, que ce soit dans la famille, c'est l'homme qui a été investi par Dieu de la grande responsabilité de recevoir la volonté de Dieu, de la chercher, de la recevoir, et de la transmettre à la femme.


  



  C'est important de comprendre la responsabilité que nous encourrons en tant qu'hommes. Et, si nous ne l'exerçons pas comme Dieu le veut, nous aurons à en rendre compte au Seigneur. D'une part, si nous n'exerçons pas du tout l'autorité, nous sommes déjà fautifs, parce que l'homme a la responsabilité d'exercer l'autorité comme Christ l'exerce, et ensuite, si nous l'exerçons mal, c'est-à-dire contrairement à l'exemple de Christ, nous aurons à en subir les conséquences sérieuses de la part du Seigneur. Si on l'exerce comme Satan le fait, on va détruire complètement la société, la famille, et l'église, parce que c'est à cause, bien souvent, d'un mauvais exercice de l'autorité par l'homme, ou d'un manque d'exercice de cette autorité par l'homme, qu'il y a les dégâts que l'on constate autour de nous dans la société, dans la famille. Il faut être clair là-dessus. Dieu a donné à l'homme une position dirigeante, non pas pour dominer, mais pour recevoir la direction et la transmettre.


  



  Un autre point que je voudrais souligner, c'est que la femme a été faite à cause de l'homme, et non pas l'homme à cause de la femme. C'est important de le savoir. L'homme avait besoin d'une aide et à cause de ce besoin, Dieu lui a donné la femme, semblable à lui. Cela veut dire que la femme, telle que Dieu l'a créée, a une propension à aider, à soutenir, si elle exerce vraiment ce que Dieu lui a donné dans sa nature propre. Elle est faite par Dieu pour aider, pour soutenir. Il y a l'idée aussi de compassion, parce que quand on aide et que l'on soutient, si on le fait dans l'Esprit du Seigneur, on est rempli de compassion.


  



  Et c'est une qualité qui doit être partagée par l'ensemble des enfants de Dieu ! Dans le cœur d'une femme, ou le cœur d'une mère, on voit ce sentiment d'amour et de compassion, d'aide. Le principe de la femme vis-à-vis de l'homme, vis-à-vis du mari s'il s'agit d'un couple, donc vis-à-vis des hommes en général, ce principe est le même. Cela concerne toutes les femmes, qu'elles soient mariées ou pas. Dans sa volonté le Seigneur a voulu que la femme exerce un ministère d'aide et de soutien, parce que si elle ne l'exerce pas, celui qui devait être soutenu s'écroulera. Quand des piliers de soutènement lâchent, le bâtiment s'écroule. Il faut bien comprendre que cette fonction d'aide et de soutien est absolument vitale, nécessaire, obligatoire. De même que la fonction de l'indication de la direction est absolument vitale, chez l'homme. Mais "aide" ne veut pas dire "infériorité". Cela veut dire "soutien".


  



  La relation "Dieu genre-humain" peut aussi se transposer dans la relation "homme-femme". Vis-à-vis du genre humain, c'est Dieu qui exerce l'autorité, et c'est le genre humain qui est soumis tout entier et qui aide aussi Dieu. C'est un peu paradoxal, mais l'homme aide aussi Dieu. Dieu a besoin des hommes pour exercer sa volonté. Il l'a choisi comme cela. Il aurait pu faire autrement. Il aurait pu tout faire. Il aurait pu dire : "Je vais annoncer moi-même l'Evangile. Je vais moi-même prier pour les malades. Je vais tout faire." Mais Dieu n'a pas choisi cela. Il a choisi délibérément de déléguer ce pouvoir à la race humaine en général. La race humaine a été choisie par Dieu comme aide dans son plan de création. Il a dit à l'homme : "Tu domineras sur toute la création", c'est voulu par Dieu, choisi par Dieu. Dans cette relation Dieu-genre humain, on retrouve le même principe de relation qu'entre homme et femme. Il y en a un qui est à la tête, c'est-à-dire qui occupe la position d'autorité, qui indique la direction, qui donne les commandements, mais attention, au sens divin, pas au sens humain, pas au sens de l'autorité humaine dévoyée.


  



  Un commandement divin, c'est : "Voilà, ce qu'il faut faire : je vous indique la direction". Mais jamais vous ne verrez Jésus nous prendre par le cou et nous dire : "Maintenant, fais ce que je te dis, sinon je te donne des coups, jusqu'à ce que tu le fasses". Jamais Jésus n'a fait comme cela avec ses disciples. Il donne la direction avec autorité, et il attend. que l'on se soumette, que l'on obéisse par amour et parce qu'on a compris que c'était bon. Et le même principe s'applique dans l'autorité homme- femme, mari-épouse.


  



  Dans la Bible, Dieu se révèle en termes masculins. Il y a eu beaucoup de discussions à ce sujet et aujourd'hui encore plus qu'autrefois : "Est-ce que Dieu est homme-femme ? Est-ce qu'Il est principe féminin, principe masculin ?" Mais tout cela n'a aucun sens. On voit simplement dans la Bible que Dieu se révèle masculin. Il y a quelques rares passages où l'on dit qu'Il a un cœur de mère et qu'Il a des sentiments de mère. Mais, on voit très nettement dans toute la Bible Dieu se révéler en termes masculins : "Père", on ne dit pas "Mère", mais : "Abba Père". On ne dit pas "Maman", on dit "Père". Dieu est un Père. Tout le système d'autorité divine est patriarcal et non matriarcal ! C'est le père qui exerce l'autorité. La société divine est une société patriarcale.


  



  Dans la Bible, au temps des patriarches, c'était l'homme qui exerçait l'autorité au nom du Seigneur et qui la transmettait à toute sa famille. Après les patriarches, au temps d'Israël, cela allait même loin dans la loi, puisque les seuls à avoir un héritage, c'étaient les fils. Maintenant, fils et filles de Christ ont tous et toutes le même héritage en Christ. Si les femmes, en tant que chrétiennes, ont le même héritage que les hommes, c'est parce qu'en Christ il n'y a ni homme ni femme, la femme est tirée de l'homme et tous les deux font un.


  



  En Israël, qui est une société patriarcale, les fils avaient l'héritage. Lors du dénombrement du peuple, seuls les hommes étaient dénombrés. Les rois, les sacrificateurs étaient toujours des hommes. Le Messie lui-même s'est incarné dans un homme, Il ne s'est pas incarné dans une femme. Il s'est incarné dans un homme. Et le Messie, après sa résurrection, n'a rien perdu de ses caractères masculins. Satan essaye de faire croire que Jésus dans son corps glorifié a perdu son caractère masculin. Ce n'est pas vrai. Il est resté et Il restera éternellement homme. De même que dans l'éternité, les hommes resteront des hommes et les femmes resteront des femmes, mais ne se marieront pas, comme les anges de Dieu ne se marient pas.


  



  Dans la nouvelle alliance, c'est-à-dire à partir de Jésus, on retrouve le même principe d'exercice de l'autorité sous forme patriarcale. Jésus, par exemple, a choisi douze apôtres hommes. On ne voit pas une seule fois, dans tous les Actes des Apôtres, une seule femme exercer un ministère de pasteur, ou même de prédicateur, ou d'apôtre, etc., ce sont toujours des hommes qui exercent l'autorité spirituelle, la direction. Les sept premiers diacres étaient des hommes, bien que par la suite il y a eu des diaconesses et que c'est permis par le Seigneur.


  



  Tout ce que j'ai dit jusqu'à présent, c'est que dans le plan du Seigneur, l'exercice de son autorité se fait dans l'amour et dans la justice, selon un principe hiérarchique qu'Il a prévu Lui-même et qui est parfait, s'il est exercé comme Dieu le veut. Tout a été perturbé par le péché. Donc, tout ce que l'on voit comme mauvais exercice de l'autorité, y compris les divorces, les guerres, les rébellions, etc., tout cela est causé par un mauvais exercice de l'autorité, donc par la rébellion.


  



  J'ai relevé quelques définitions que la Parole de Dieu donne de la rébellion. La rébellion qui perturbe le plan du Seigneur, c'est la contestation de l'autorité, c'est le refus de l'autorité. On voit cela dans Nombres 27, au verset 14 : « parce que vous avez été rebelles à mon ordre, dans le désert de Tsin, lors de la contestation de l'assemblée... ». On trouve d'autres expressions de la rébellion, telles que : être indocile, ne pas écouter, ne pas être fidèle, avoir la raideur de cou. Un peuple au cou raide, c'est un peuple rebelle.


  



  Dans Esaïe 30:1, Dieu dit : « enfants rebelles qui prennent des résolutions sans moi, qui font des alliances sans ma volonté ». On voit dans ces passages la définition de la rébellion : être indocile à la Parole de Dieu. On est indocile parce qu'on ne connaît pas la Parole de Dieu. On est né dans la rébellion. On a grandi dans la rébellion. Le monde qui nous entoure ne connaît pas Dieu ni sa volonté. Il prend des résolutions sans écouter la Parole de Dieu, il suit le chemin de son propre cœur. Dieu dit : « J'ai tendu mes mains tous les jours vers un peuple rebelle, qui marche dans une mauvaise voie au gré de ses pensées » (Esaïe 65:2).


  



  Dans Jérémie 5:23 on lit : « Ce peuple a un coeur indocile et rebelle; ils se révoltent ». On tend le poing, on dit : "Cela ne va pas se passer comme ça. Moi, si j'ai envie de faire ceci ou cela, eh bien je le ferai."


  



  Dans Ezéchiel 12:2, il dit : « les rebelles ont des yeux pour voir et ne voient pas, ont des oreilles pour entendre et n'entendent pas ». Et cela se passe aussi dans l'église, à cause des racines de rébellion qui ont été développées par un mauvais exercice de l'autorité. Bien souvent, on a des oreilles et on n'entend pas ce que Dieu veut dire. On ne se rend même pas compte que l'on a entendu de travers, ou on ne veut même pas entendre. Jésus a dit que la chair elle-même ne peut pas obéir à la volonté de Dieu. S'il y a encore des aspects charnels dans notre vie, cette partie charnelle est de la rébellion pure. La chair se rebelle à Dieu. La chair ne veut pas obéir à Dieu, elle ne veut pas se soumettre et elle ne le peut même pas. Cela explique que bien souvent, on a des oreilles pour ne pas entendre et des yeux pour ne pas voir.


  



  Dans Romains 2:8, il est écrit : « l'irritation et la colère à ceux qui, par esprit de dispute, sont rebelles à la vérité ». La rébellion, c'est avoir un esprit de dispute, de contestation ! On veut avoir raison. On discute, on se dispute !


  



  Dans Romains 10:21, il est écrit : « Tout le long du jour j'ai étendu mes mains vers un peuple désobéissant et contredisant ». C'est l'esprit de contradiction. Que nous soyons homme ou femme, si on a un esprit de contradiction, c'est qu'il y a une racine de rébellion.


  



  Dans Tite 1:10, il est écrit : « Il y a, en effet ... beaucoup de gens rebelles, des vains discoureurs et des séducteurs ». Il appelle les rebelles des vains discoureurs. On coupe les cheveux en quatre, on discourt pour ne pas obéir au Seigneur. On conteste, on va sortir tel verset de son contexte en disant : "Mais non cela ne peut pas s'appliquer à moi...". Tout cela ce sont des racines de rébellion. On discute vainement.


  



  Ce sont aussi des séducteurs ! Un séducteur est un rebelle. C'est Satan qui a séduit Eve. Il l'a séduite pour la faire tomber. Si un homme exerce l'autorité comme un séducteur, il va faire semblant de ne pas être le tyran, mais il va exercer l'autorité dans la séduction. Dieu n'est pas un séducteur. Dieu n'exerce pas son autorité dans la séduction, Il l'exerce dans la vérité, dans l'amour, dans la fermeté, dans la justice.


  



  La séduction est aussi une œuvre de rébellion. La séduction c'est quelque chose qui est pratiquée par les hommes comme par les femmes. Mais peut-être que les femmes ont plus tendance à être séduites et à séduire. La racine de rébellion chez l'homme va plutôt se manifester par la violence et par l'autoritarisme, et chez la femme la racine de rébellion va plutôt avoir tendance à se manifester par la séduction et le fait d'être séduite.


  



  Cela nous montre pourquoi Dieu a prévu que les hommes et les femmes doivent faire certaines choses, et ne sont pas interchangeables. Dans 1 Timothée 2, je vais commencer par le verset premier : « J'exhorte donc, avant toutes choses, à faire des prières, des supplications, des requêtes, des actions de grâces, pour tous les hommes, pour les rois et pour tous ceux qui sont élevés en dignité ». Vous voyez comment agit l'esprit soumis; un homme qui est soumis aux autorités de son pays ne va jamais entrer en contestation contre elles. Il va prier pour elles, il va faire à Dieu des prières, des supplications, des requêtes, pour tous ceux qui sont en position d'autorité. La règle, c'est d'intercéder pour ceux qui sont au niveau supérieur de l'autorité ; l'épouse pour son mari, la femme pour l'homme, l'homme pour les autorités supérieures.


  



  Et au verset 3 « Cela est bon et agréable devant Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité. Car il y a un seul Dieu, et aussi un seul médiateur entre Dieu et les hommes (vous voyez ici la position intermédiaire d'autorité), Jésus-Christ homme, qui s'est donné lui-même en rançon pour tous ».


  



  Il dit au verset 8 : « Je veux donc que les hommes prient en tout lieu, en élevant des mains pures, sans colère ni mauvaises pensées. Je veux aussi que les femmes, vêtues d'une manière décente, avec pudeur et modestie, ne se parent ni de tresses, ni d'or, ni de perles, ni d'habits somptueux, mais qu'elles se parent de bonnes oeuvres, comme il convient à des femmes qui font profession de servir Dieu (leur apparence tout entière doit être dans la modestie, pour refléter cet esprit soumis et humble qui est dans leur cœur). Que la femme écoute l'instruction en silence, avec une entière soumission. Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme ».


  



  Dans l'ordre établi par Dieu, l'homme exerce l'autorité et indique la direction pour l'église. Il faut absolument que ce principe soit respecté. Il dit qu'il faut que la femme écoute l'instruction et il ne faut pas que la femme enseigne ou instruise l'homme. Elle peut le faire par contre, on le verra dans Tite, pour les autres femmes et pour les enfants, mais il n'est pas permis à la femme d'exercer une autorité de direction spirituelle, quand il y a une assemblée mixte d'hommes et de femmes. Il ne permet pas à la femme d'enseigner, parce que le fait d'enseigner est un acte d'autorité spirituelle et c'est une responsabilité importante.


  



  Celui qui enseigne donne la direction de Dieu. Les hommes et les femmes qui écoutent ont la responsabilité de voir si c'est bien conforme à la Parole du Seigneur. Celui qui enseigne ne va pas priver ceux qui écoutent, hommes et femmes, de la liberté de contrôler et de juger, bien au contraire. Si cela se fait comme le Seigneur le veut, les hommes et les femmes qui écoutent ont le devoir d'exercer leur liberté, pour ne pas se laisser imposer une doctrine, mais pour la recevoir librement après l'avoir contrôlée. On n'est pas dans une dictature où on gobe tout ce qui nous est donné.


  



  Au verset 13 de 1 Timothée 2, il est écrit : « Car Adam a été formé le premier, Eve ensuite ; et ce n'est pas Adam qui a été séduit, c'est la femme qui, séduite, s'est rendue coupable de transgression ». Adam, lui, en tant qu'homme avait l'autorité et la responsabilité spirituelle, et c'est lui qui a été jugé le premier coupable par Dieu. C'est à lui que Dieu parle le premier.


  



  Mais la femme a été séduite par Satan, et Dieu montre par cette parole de Paul qu'il y a dans la nature féminine un aspect qui risquerait de provoquer des dangers, si la femme était en position d'autorité spirituelle pour indiquer la direction. Si la femme est plus facilement séduite que l'homme, cela peut être dans le bon sens, mais aussi dans le mauvais sens. Dans le bon sens, la femme a plus tendance à faire confiance que l'homme, c'est une grande qualité. La femme peut avoir plus de foi et plus vite que les hommes, puisque la confiance c'est la foi. Rappelez-vous qu'au pied de la Croix, les femmes étaient les dernières à rester, et au tombeau, elles étaient les premières à venir. Jésus est apparu ressuscité en premier à une femme. C'est une femme qui la première est allée l'annoncer aux autres. Cela prouve que les hommes étaient plus incrédules que les femmes.


  



  Mais si elles peuvent croire plus vite la vérité, elles peuvent aussi croire plus vite l'erreur. Et la preuve, c'est que beaucoup de sectes ont été fondées et dirigées par des femmes, qui ont usurpé l'autorité spirituelle qui aurait dû revenir aux hommes. Satan s'en est servi pour entraîner des hommes et des femmes dans l'erreur et dans le mensonge : « la femme séduite s'est rendue coupable ». Les séducteurs savent comment agir vis-à-vis des femmes. La femme a plus tendance à être séduite, à être trompée.


  



  Regardez les arguments que Satan a employés : "Mais est-ce que tu penses vraiment que..." Il a commencé à discuter avec Eve. La femme a aussi plus de propension à discuter, à bavarder. Elle n'a pas dit à Satan : "Non, je ne discute pas avec toi". Elle a commencé à discuter. C'est vrai qu'il y a des hommes bavards, mais la propension à discuter est quand même plus grande chez la femme. Satan a commencé à discuter avec Eve en lui disant : "Est-ce que c'est vrai que..." Au lieu d'arrêter net la discussion, en disant : "Non, tu es en train de m'entraîner vers quelque chose qui ne va pas, je stoppe", elle a écouté, elle s'est mise à dialoguer : "Ah oui, après tout, est-ce que c'est vrai que...". Et finalement Satan lui dit : "Mais non, parce que vous serez comme des dieux", Et elle finit par dire : "Ah Bon ! Oui, ce n'est pas bête ce que tu dis là, c'est...". Elle n'est pas restée sur la parole que Dieu avait donnée, elle a accepté de la discuter.


  



  Elle a transformé la parole de Dieu, puisqu'au lieu de dire : "Dieu nous a interdit de manger de ce fruit", elle a dit : "Dieu nous a interdit d'en manger et d'y toucher (Dieu n'avait jamais interdit d'y toucher) de peur que nous mourions", alors que Dieu avait dit : "Vous mourrez certainement". Donc, elle a ajouté et elle a retranché à la parole de Dieu. C'est exactement ce que Dieu demande de ne pas faire. Elle a ajouté quelque chose que Dieu n'avait pas dit, et elle a retranché quelque chose que Dieu avait dit. Avant même que Satan agisse, déjà la séduction avait agi dans son cœur, au point qu'elle avait ajouté et retranché quelque chose. Et quand Satan lui a posé la question, elle a répondu déjà d'une manière qui n'était pas juste. Elle a transformé la Parole.


  



  Vous avez suivi ce que j'ai dit là ? J'y reviens parce que c'est important. Dans Genèse 3, au verset 1, il est dit : « Le serpent était le plus rusé de tous les animaux des champs, que l'Eternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin ? La femme répondit au serpent (écoutez bien ce qu'elle dit, parce qu'elle n'avait pas encore péché en mangeant le fruit défendu, mais elle répond ceci) : Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Mais quant au fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : Vous n'en mangerez point et vous n'y toucherez pas, de peur que vous ne mouriez ». Or, ce n'est pas cela que Dieu avait dit. Elle a ajouté quelque chose et elle a retranché quelque chose au commandement du Seigneur. Dieu avait dit : « tu ne mangeras pas de l'arbre de la connaissance du bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras » (Genèse 2:17). Il n'avait pas dit : "Je ne vous permets pas d'y toucher". C'est Eve qui a ajouté : « vous n'y toucherez pas ». Ils pouvaient le toucher tant qu'ils voulaient, mais en manger, non. Et elle dit : « de peur que vous mouriez », Dieu n'avait pas dit : "de peur que", ou : "il se peut que vous mouriez", ou : "vous risquez de mourir". Dieu avait dit : « Si tu le manges, tu mourras certainement ». Donc, elle a enlevé quelque chose à la sévérité du jugement divin.


  



  Elle a ajouté et elle a enlevé quelque chose à ce que Dieu avait dit. Et dans la fin de l'Apocalypse, il est dit que si tu ajoutes ou si tu ôtes quoi que soit à la Parole de Dieu, tu seras frappé des jugements de Dieu, et tu n'auras pas part à l'arbre de vie, et à la cité sainte. « Moi, je rends témoignage à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre, que si quelqu'un ajoute à ces choses, Dieu lui ajoutera les plaies écrites dans ce livre ; et que si quelqu'un ôte quelque chose des paroles du livre de cette prophétie, Dieu ôtera sa part de l'arbre de vie et de la sainte cité, qui sont écrits dans ce livre » (Apocalypse 22:18). Avant même que Eve commette l'acte de désobéissance, dans son propre cœur, il y avait eu une transformation de la Parole de Dieu. Dans son cœur, elle avait ajouté et retranché quelque chose à la Parole de Dieu.


  



  Paul dit : "Je ne permets pas à la femme d'exercer l'autorité spirituelle". Paul a dit cela parce que la tendance à ajouter ou à retrancher quelque chose à la Parole de Dieu induit un risque beaucoup plus lourd de conséquences quand il s'agit de la direction spirituelle.


  



  S'il y a une tendance particulière chez la femme à rajouter et à retrancher quelque chose, l'homme peut aussi ajouter ou retrancher quelque chose à la Parole de Dieu. Et inversement dans la Bible, des femmes ont été d'une droiture, d'une intégrité, d'une fidélité parfaite. On le voit aussi bien dans l'Ancien que dans le Nouveau Testament, il y a eu des femmes qui ont été du début à la fin de leur vie des femmes fidèles, comme Déborah la prophétesse qui était juge en Israël. Remarquez bien qu'elle n'a pas exercé la direction spirituelle, cela veut dire qu'elle ne commandait pas l'armée au combat, elle ne commandait pas le pays. Elle était sous l'arbre et elle recevait les paroles du Seigneur, et elle les donnait à ceux qui venaient la consulter. Vous avez aussi Hulda la prophétesse, qui au temps d'Esaïe a donné les paroles du Seigneur. Vous avez la reine Esther qui a été fidèle en tout. Vous avez Ruth, Marie, etc. Toutes celles qui ont été fidèles étaient des femmes soumises. On ne peut pas être fidèle sans être soumis, homme ou femme.


  



  La suite de cette série se trouve au début du message C251 du site Internet Source de Vie


  C251


  Source de Vie http://www.sourcedevie.com mis le 23/07/2007 © SdV - Toute reproduction autorisée et même encouragée modifié le 28/07/2007


  



  Ce texte est la mise par écrit d'un message donné oralement par Henri VIAUD-MURAT, message qui a été enregistré sur cassette audio. Afin de garder la spontanéité de ce qui a été donné, la mise par écrit a été faite en conservant l'intégralité de l'enregistrement oral, sauf quelques modifications mineures qui étaient nécessaires à la compréhension du texte écrit.


  



  L'autorité spirituelle - n° 2


  Soumission ou rébellion – Exercice de l'autorité.


  La femme peut-elle enseigner?


  



  Suite du message C250 Ce message fait partie d'une série de 2 messages (références C250 et C251). Il est le dernier de la série.


  



  Lisons 1 Timothée 2:15 : « Elle sera néanmoins sauvée en devenant mère, si elle persévère avec modestie dans la foi, dans la charité, et dans la sainteté ». Cela ne veut pas du tout dire que les célibataires ne pourront pas être sauvées. Je le comprends de la manière suivante : c'est que la femme a été faite par Dieu pour engendrer ; l'homme donne la semence, mais la femme porte et la femme engendre. Et cette attitude de mère maternelle peut être aussi bien sur le plan physique que sur le plan spirituel. C'est un atout merveilleux pour la femme. C'est-à-dire que la femme est celle qui engendre en tant que mère, je dirais qui "pouponne" même spirituellement. La femme sera sauvée si elle entre dans le plan parfait de Dieu pour elle, qui est d'être une mère sur le plan physique, et sur le plan spirituel.


  



  Paul s'est fait "pouponner" par des femmes. Relisez le chapitre 16 de l'épître aux Romains. Il cite constamment des femmes qui étaient ses aides, qui le soutenaient dans son ministère, qui l'accompagnaient, qui étaient ses collaboratrices, etc. Il avait avec lui dans son ministère des femmes qui l'aidaient, qui le soutenaient, qui le pouponnaient, qui exerçaient un rôle de mère. Comme c'est important d'avoir des mères spirituelles dans l'église ! Des mères spirituelles, c'est-à-dire qui engendrent spirituellement. On peut être aussi un père spirituel et engendrer au sens où Paul disait : "Vous êtes tous mes enfants".


  



  Mais ici, je crois que cela ne veut pas dire que la femme doit absolument se marier, avoir des enfants, même si cet aspect y soit, bien sûr. Dans le fait de devenir mère de famille, il y a quelque chose de très noble qui est prévu par Dieu, dans l'ordre normal de la création, et il n'y a rien de plus beau qu'une mère qui tient son foyer comme Dieu veut qu'elle le tienne, qui amène ses enfants à Christ, qui s'occupe de son foyer, qui s'occupe de plaire à son mari et de lui faire du bien, alors que son mari est chargé de l'aimer, de pourvoir à ses besoins, de l'entourer, etc. Là, c'est merveilleux comme relation dans le foyer. Et la femme en tant que mère fera des choses que jamais un homme ne pourra faire, aussi bien physiquement que spirituellement. Si elle comprend ce que c'est qu'être vraiment une mère selon le cœur de Dieu, elle ne sera pas une mère dominatrice, ou autoritaire.


  



  Dans une famille où l'homme devient soumis et la femme prend l'autorité, c'est l'homme qui occupe la fonction féminine et la femme qui occupe la fonction masculine. Ce n'est pas du tout comme cela que Dieu veut que ce soit. Et, il ne faut pas qu'il en soit ainsi dans l'Eglise du Dieu vivant.


  Alors, si dans le monde, il en est ainsi, et s'il arrive que dans certaines familles, où la femme se convertit et l'homme pas, ou inversement, qu'il y en ait un des deux qui n'ait pas compris comment doit s'exercer l'autorité sur le modèle divin, celui qui est converti doit exercer l'autorité ou la soumission, selon le modèle divin.


  



  Je prends le cas d'une famille, où le mari n'est pas converti et la femme est convertie. Evidemment la femme sera plus spirituelle que son mari. Evidemment, puisqu'elle est convertie, elle a la pensée du Seigneur, mais le mari n'en garde pas moins l'autorité spirituelle sur sa famille, et la femme convertie doit le comprendre. Elle doit tout faire pour permettre à son mari d'exercer cette autorité. Elle ne doit pas se substituer à son mari, c'est-à-dire devenir l'homme du foyer, le mari devenant à ce moment-là, la femme du foyer. Elle doit tout faire dans la prière pour dire : "Seigneur montre-moi comment je peux aider mon mari à exercer son autorité. Montre-moi, Seigneur, j'ai besoin de ta sagesse à chaque instant". Et ce n'est pas facile. Elle devra s'efforcer, par exemple, de ne jamais prendre les décisions à la place de son mari, mais d'essayer de les lui faire prendre, en priant, pas par la manipulation, mais dans la prière, ou de l'aider à les prendre, etc., et de prier pour qu'il se convertisse bien sûr, pour qu'il prenne sa position de responsable du foyer.


  



  Question n°1


  Est-ce qu'au ciel il y aura des hommes et des femmes ?


  Je ne sais pas comment dans le détail cela va se passer parce que la Bible ne le dit pas. Mais Jésus dit simplement qu'au ciel les hommes ne prendront pas de femme. Donc au ciel, il y aura des hommes et des femmes. J'ai entendu dire : "Il n'y aura plus ni homme ni femme au ciel", mais ce n'est pas vrai. Il y aura des hommes et des femmes (glorifiés), mais les hommes ne prendront pas de femme, d'épouse, et les femmes ne prendront pas de mari. Mais il y aura des hommes et des femmes avec un corps glorifié, et qui selon le plan du Seigneur exerceront les ministères, les services et l'activité que Dieu leur donnera, mais pas dans une relation de couple comme sur la terre. Cela se fera dans la perfection de la présence de Dieu, dans l'amour. Il n'y aura ni opprimé ni oppresseur. Il y aura des différences de fonction. Il se peut qu'il y ait encore une hiérarchie d'autorité, puisque le Père sera toujours en autorité sur le Fils, et que le Fils remettra tout au Père, tout en étant soumis pour l'éternité.


  



  Question n°2


  La femme est appelée à un rôle de mère spirituelle, mais elle ne doit pas enseigner. Dans la mesure où elle doit apprendre quelque chose à ses enfants spirituels, il y aura là un enseignement spirituel qui sera donné, une direction qui sera donnée par cette femme. Comment peut-elle enseigner ses enfants spirituels, sans prendre un rôle d'autorité dans l'enseignement ?


  Une femme qui a de l'expérience spirituelle peut être amenée à aider un homme qui vient de se convertir. Je me rappelle qu'au début de ma conversion, mon épouse et moi avons été très aidés par une sœur en Christ, qui avait une soixantaine d'années à l'époque, qui était une femme de Dieu vraiment merveilleuse, remplie de joie, de l'Esprit du Seigneur. Elle nous invitait souvent chez elle, on y allait ensemble, et on discutait souvent sur la Parole de Dieu. Elle nous faisait part de ses expériences, mais jamais je n'ai eu le sentiment d'avoir en face de moi quelqu'un qui était en position d'autorité. Elle savait très bien qu'elle devait exercer cela dans la soumission à l'homme que j'étais, mais en apportant dans son amour, tout ce qu'elle pouvait apporter. Et c'était merveilleux comme relation, parce que je sentais en face moi, une femme pleine de l'Esprit du Seigneur, qui me donnait librement tout ce qu'elle avait sur le cœur. Moi, je recevais cela, mais elle ne se plaçait pas en position d'autorité. Elle n'essayait pas de me dire : "Tu dois faire ceci. Tu dois faire cela", ou : "il vaudrait mieux que tu fasses ceci ou que tu fasses cela". Elle me donnait la Parole du Seigneur simplement, comme elle le sentait dans son cœur, ou elle me donnait les expériences qu'elle avait vécues. Ce n'est pas facile comme rôle, mais avec l'Esprit du Seigneur cela s'exerce sans aucun problème, je pense.


  



  Question n°3


  Qu'est-ce qui constitue un enseignement de la part d'une femme ? Est-ce que c'est l'esprit dans lequel la femme enseigne qui permet de dire s'il s'agit d'un enseignement ou non, ou plutôt c'est la qualité de ce qui est enseigné qui permet de dire qu'il s'agit d'un enseignement ?


  En fait, c'est les deux. C'est l'esprit dans lequel je le fais, et c'est le fait de le faire qui permet de dire qu'il s'agit bien d'un enseignement. Le Seigneur ne dit pas que les femmes ne sont pas capables d'enseigner. Il y a des femmes qui sont tout à fait capables d'enseigner, bien mieux que certains hommes. Mais le Seigneur dit : « Je ne permets pas à la femme d'enseigner, ni de prendre de l'autorité sur l'homme; mais elle doit demeurer dans le silence » (1 Timothée 2:12). Parce que si la femme enseigne, elle exerce une direction spirituelle très claire. Elle indique la direction et elle demande aux hommes de suivre la direction, et cela Dieu ne le lui permet pas. L'enseignement est donné à l'église hommes-femmes réunis, et il y a une fonction d'autorité. On apporte la Parole, elle est reçue dans le silence (évidemment il faut la contrôler), mais elle n'est pas reçue dans un esprit de contestation. Elle est reçue dans le silence. Et il n'est même pas permis, dit Paul, à la femme de poser des questions dans l'assemblée. Mais elle peut enseigner des femmes et des enfants, comme on peut le lire dans l'épître de Paul à Tite : « Que les femmes âgées ... doivent donner de bonnes instructions, dans le but d'apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris et leurs enfants » (Tite 2:3-4).


  



  Mais dans une relation de contact entre une femme expérimentée dans le Seigneur et un homme qui est nouveau converti, il faut que cela soit une relation de soumission de la femme vis-à-vis de l'homme. C'est-à-dire que la femme, bien qu'elle soit ancienne dans le Seigneur, doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui a autorité sur elle, bien qu'il soit jeune converti. Donc, elle se dit dans son cœur : "Cet homme qui est là, c'est lui qui a été choisi par Dieu pour avoir sur moi une position d'autorité spirituelle. Donc, je ne vais pas essayer de me placer au-dessus de lui et d'exercer un contrôle spirituel de sa vie. Je vais simplement partager la Parole de Dieu avec lui tout en étant en position de soumission, en veillant à ne pas lui indiquer la direction avec autorité ". Elle ne va pas lui dire : "Il faudrait que tu fasses cela. Dieu dit qu'il faut que tu fasses cela". Cela, c'est déjà commencer à indiquer la direction spirituelle. Mais elle dira : "On va discuter de tel problème, et voir ce que Dieu dit dans sa Parole, puis on va laisser le Saint-Esprit agir". La nuance est peut-être subtile, et la ligne de conduite est parfois difficile, mais je ne dois pas dire à l'autre ce qu'il a à faire. Je lui cite la Parole de Dieu, et je le laisse avec le Seigneur.


  



  Question n°4


  Les femmes doivent-elles être soumises à tous les hommes ?


  Les femmes doivent toujours être soumises en tout à tous les hommes, en tout lieu. Quand une femme rencontre un homme, elle doit savoir qu'elle a en face d'elle quelqu'un qui, dans la hiérarchie divine, est placé en position d'autorité sur elle. Cela veut dire qu'elle ne va jamais essayer de prendre le contrôle de la vie de cet homme d'une manière ou d'une autre. Mais elle peut lui apporter tout ce que le Seigneur lui permet de lui apporter, de lui dire, dans un esprit soumis. Elle ne va pas lui imposer quoi que ce soit, c'est cela qui est important. Elle ne va pas chercher à imposer quelque chose à un homme, soit par la manipulation, soit par la séduction, soit par la contrainte, la femme ne doit jamais le faire. Jamais.


  



  L'homme non plus ne doit pas exercer son autorité de manière dominatrice. Il doit l'exercer en indiquant la direction, c'est-à-dire que l'homme a le droit de dire : "Tu dois faire cela selon le Seigneur", mais il ne doit pas l'imposer.


  



  La femme ne peut pas dire à l'homme : "Tu dois faire cela", parce que là elle prend autorité, même si elle dit juste. Elle doit se soumettre, au sens où elle ne doit pas exercer de commandement et d'autorité sur l'homme. Elle peut très bien lui lire la Parole et lui dire certaines choses qui sont des vérités, mais dans un esprit soumis. Si elle voit que l'homme commence, parce qu'il n'est pas spirituel, à dire : "Mais enfin, qu'est-ce que tu as à me dire toi, tu es une femme, tais-toi !", elle doit rester dans la soumission. Un homme qui parlerait comme cela est un homme qui n'a rien compris à l'autorité qui doit s'exercer dans le Seigneur. Mais si cela arrive à une femme chrétienne d'avoir en face d'elle quelqu'un qui parle comme cela, elle va se dire : "Bon je me tais. J'attends que cela passe. Le Seigneur donnera un autre moment pour dire ce que j'ai à dire. Je reste calme et paisible, parce que cela va envenimer la discussion, je ne vais pas chercher à avoir raison". Une femme qui cherche à avoir raison, même si elle l'a, cherche déjà l'autorité sur l'homme.


  



  Mais l'homme aussi, s'il cherche à avoir raison, montre qu'il n'a pas compris comment doit s'exercer l'autorité spirituelle. Il l'exerce mal. Il l'exerce charnellement. Il y a quantité d'hommes qui sont des séducteurs, aussi bien dans le monde que dans l'église, et ils exercent leur autorité non pas en transmettant la vérité et en donnant le commandement d'une manière ferme, ils exercent l'autorité soit par la contrainte, soit par la séduction. C'est aussi mauvais l'un que l'autre.


  



  Question n°5


  Dans une situation particulière où sont réunis quelques frères et soeurs, et où il y a seulement deux ou trois frères, et que ceux-ci disent quelque chose qui n'est pas juste, selon la saine doctrine de la Parole, est-ce qu'une femme a le droit de les reprendre ?


  Oui, une femme a le droit de les reprendre, mais cela dépend comment, et dans quel esprit une femme reprend. Si un homme, non spirituel, dit une énormité non spirituelle et qu'une femme se trouve là, et qu'elle a l'Esprit du Seigneur, elle ne va pas forcément fermer sa bouche et laisser faire, pas du tout. Elle peut très bien dire à l'homme qui est en face : "Ecoute, mon frère, ce que tu dis n'est pas juste". Cela, ce n'est pas exercer une domination sur l'homme. Exercer la domination serait le contraindre à changer d'avis, lui dire qu'il doit se taire, ou lui dire : "Non, tu as tort, c'est moi qui ai raison". La femme doit sentir si elle a une attitude de domination ou pas.


  



  Elle ne doit pas avoir une attitude de domination, de contrainte. Elle ne doit pas pousser, indiquer une direction à un homme, en lui disant : "Ce que tu fais n'est pas bien, il faut que tu changes, que tu fasses ceci, que tu fasses cela". Si elle a vraiment le sentiment que ce qu'il fait n'est pas bien, elle doit lui dire : "Ce que tu fais n'est pas bien", mais sans lui imposer quoi que ce soit ou exercer une autorité, sans se mettre au-dessus, ni même penser qu'elle est au-dessus. Elle a en face d'elle un homme, qui a reçu l'autorité du Seigneur et qui devrait l'exercer correctement.


  



  Alors certaines femmes pourraient dire : "Qu'est-ce que la femme peut faire concrètement, dans l'église par exemple, et qu'est-ce que le Seigneur l'autorise à faire, selon la Parole ?" Je pense qu'il y a énormément de choses que la femme peut faire, et doit faire dans le plan du Seigneur, dans son église.


  



  La première chose qu'elle peut faire : c'est exercer tous les dons spirituels. Les dons spirituels sont pour les hommes et les femmes. Vous connaissez la liste des dons spirituels. Si j'avais en face de moi une femme remplie du Saint-Esprit, qui exerce tous les dons spirituels, eh bien je dirai : "Merci Seigneur pour cette sœur. Merci. Qu'elles soient toutes comme cela !" Le don de foi, le don de guérison, chasser les démons, guérir les malades, apporter des paroles de prophétie, de sagesse, de connaissance, de parler en langues, d'interprétation. Tout cela la femme peut et doit l'exercer librement. Mais, elle ne doit pas l'exercer dans un esprit de domination. Il y a des femmes qui exercent certains dons et qui s'en servent comme moyen pour dominer, pour indiquer, pour finalement soumettre l'église ou l'homme à sa volonté.


  La deuxième chose qu'elle peut faire : c'est une aide à tous les hommes qui ont reçu un ministère de conduite spirituelle, aide à l'apôtre, aide au prophète, aide à l'évangéliste, etc. et pas seulement si c'est l'épouse. Evidemment l'épouse est l'aide numéro un d'un conducteur. C'est l'aide prévue par Dieu. Mais Paul n'était pas marié et Paul a eu de nombreuses femmes qui l'ont aidé dans son ministère. Cela c'est important. Les cinq ministères masculins qui doivent s'exercer par les hommes sont les ministères d'apôtre, de prophète, évangéliste, pasteur et docteur, ce sont des ministères qui ne doivent pas être exercés par des femmes, puisque ce sont des ministères d'autorité spirituelle. Mais des femmes peuvent être des aides à l'exercice de tous ces ministères.


  



  Elles peuvent exercer le ministère du diaconat, c'est-à-dire exercer un travail spirituel dans le domaine matériel. C'est-à-dire un travail matériel qui nécessite d'être rempli du Saint-Esprit, par exemple les œuvres sociales, les soins à apporter aux pauvres.


  



  Elles peuvent enseigner et exercer un véritable ministère auprès des femmes et des enfants. Il y a des femmes qui ont exercé des ministères fantastiques d'enseignement, même d'apostolat, auprès des femmes et des enfants. Mais elles ne l'ont pas fait auprès des hommes. Elles avaient un ministère bien spécifique au niveau des femmes et des enfants.


  



  Si ces différents ministères étaient ouverts davantage aux femmes, je crois sincèrement que cela irait beaucoup mieux dans l'église. Actuellement, il y a une tendance, dans beaucoup d'églises, à fermer l'exercice des ministères aux femmes, sous prétexte qu'elles ne peuvent pas avoir accès aux ministères d'apôtre, de prophète (au sens ministère prophétique), etc., on a trop tendance à leur interdire l'exercice de tout ministère. Il faudrait que dans l'église, les hommes qui exercent actuellement les ministères, comprennent qu'il y a toute une série de ministères qui devraient être exercés par des femmes, et parce qu'ils ne sont pas exercés par des femmes, l'église marche mal. Finalement, l'autorité spirituelle des hommes est affaiblie, parce que les femmes ne sont pas admises, ou ne veulent pas, pour toutes sortes de raisons, exercer les ministères qu'elles devraient exercer. Le soutien n'est plus là, l'autorité spirituelle est affaiblie.


  



  Souvent, on voit des situations d'églises où c'est tout l'un ou tout l'autre, c'est-à-dire que dans certains milieux, les femmes n'ont aucune responsabilité, on ne leur donne accès à aucune fonction, ou alors, dans d'autres milieux, c'est le contraire, on donne aux femmes une autorité complète dans de nombreux domaines où elles exercent des fonctions qu'elles ne devraient pas exercer.


  



  Dans le monde c'est l'égalité des sexes entre homme et femme qui est la règle, on trouve de plus en plus de femmes qui commandent, qui dirigent, qui deviennent Président de la République, Ministre des Armées, etc. Elles sont capables de le faire, mais dans son plan, le Seigneur ne le leur permet pas. Il en résulte que la société est en train d'être détruite, les familles sont détruites, parce que ni les hommes ni les femmes n'exercent leur ministère comme Dieu le voudrait. Les hommes exercent un ministère tyrannique, les femmes prennent la place des hommes au lieu d'exercer le ministère qui est le leur. Finalement, c'est toute la structure de la société qui s'écroule à cause de cela, les familles, la société tout entière. Il ne faut pas que dans l'Eglise du Seigneur il en soit ainsi. Il faut que dans l'Eglise du Seigneur, il y ait une restauration de l'ordre voulu par Dieu et que nous travaillions tous d'arrache-pied hommes et femmes, à éliminer tout ce qui ne va pas soit dans l'exercice de l'autorité, soit dans l'exercice du ministère féminin. Il faut restaurer la soumission que la femme doit avoir vis-à- vis de l'homme, et la soumission que l'homme doit avoir vis-à-vis du Seigneur.


  



  Je lis Ephésiens 5, verset 22 et suivants : « Femmes, soyez soumises à vos maris, comme au Seigneur ; car le mari est le chef de la femme, comme Christ est le chef de l'Eglise, qui est son corps (donc la femme est le corps de l'homme), et dont il est le Sauveur. Or, de même que l'Eglise est soumise à Christ, les femmes aussi doivent l'être à leurs maris en toutes choses (dans le Seigneur, c'est-à-dire selon le Seigneur). Maris, aimez vos femmes, comme Christ a aimé l'église, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier par la parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible. C'est ainsi que les maris doivent aimer leurs femmes comme leurs propres corps. Celui qui aime sa femme s'aime lui-même. Car jamais personne n'a haï sa propre chair ; mais il la nourrit et en prend soin, comme Christ le fait pour l'église, parce que nous sommes membres de son corps ».


  La femme aussi est de la chair et des os de l'homme, puisqu'elle a été tirée de sa côte ; donc si l'homme comprend bien quel est son rôle, il va aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, il va en prendre soin, il va la nourrir, il va veiller attentivement à son bien-être, il va surveiller pour voir ce qui lui manque, il va dire : "Seigneur, montre-moi ce qui manque au bonheur de ma femme, parce que je suis placé en position d'autorité pour lui apporter tout ce dont elle a besoin, comme Christ le fait avec son Eglise". Et cela me donne une bonne image de Christ qui surveille attentivement son Eglise pour voir de quoi elle a besoin. Jésus sait qu'elle a besoin de guérison, et il sait qu'il lui a tout acquis à la Croix pour le lui donner. Et le mari doit avoir cet esprit de Christ, et dire : "Montre-moi, Seigneur, de quoi mon épouse bien-aimée a besoin". Ce n'est pas du tout un esprit dominateur que de penser ainsi.


  Vous, les hommes qui êtes ici ce soir, écoutez bien ce que Paul dit concernant le but de Jésus pour son église : « pour faire paraître devant lui cette église glorieuse, sans tache, ni ride ». Si le mari doit aimer sa femme comme Christ a aimé l'Eglise, c'est pour veiller attentivement à son bien- être matériel mais surtout spirituel, pour faire paraître devant Christ une femme glorieuse, sans ride ni tache, ni rien de semblable. C'est ainsi que vous devez aimer vos femmes.


  



  Le mari doit se dire en permanence : "J'ai reçu la responsabilité de tout faire pour que ma femme paraisse un jour devant Christ, sans ride, sans tache, ni rien de semblable. C'est une responsabilité merveilleuse". Et les femmes soumises à leur mari pourront dire comme Sara : "Mon mari est mon seigneur parce que j'ai compris qu'en face de moi, j'ai une image de Christ, et moi je dois être l'image de l'Eglise, soumise en tout à son Seigneur, pour la gloire de Dieu."


  



  Le plan de Dieu est parfait. Il faut qu'il soit restauré. Toutes les déformations viennent du péché. C'est affreux de voir les déformations que ce plan a subies, les frustrations des femmes soumises à une autorité despotique... Et dans l'église le système d'autorité despotique domine, et on n'a plus l'image juste de ce qui doit se faire. Il y a dans les églises des conducteurs dominateurs. Le conducteur qui exerce son ministère selon Christ, dit Pierre, ne doit pas dominer sur le troupeau, il doit le nourrir, et le rendre de plus en plus dépendant du Seigneur.


  



  Question n°6


  Que doit-on penser de l'autorité de l'homme, par rapport aux anges de Dieu, et aux démons ?


  Les anges font partie de la hiérarchie d'autorité de Dieu. Les anges sont soumis directement à l'autorité de Dieu et ils ont été délégués par Dieu pour servir les hommes, mais ils ne sont pas soumis à notre autorité. Il y a une nuance. Je ne commande pas aux anges, mais c'est Dieu qui commande aux anges de me servir, de me rendre service. Nous ne devons pas donner des ordres aux anges, comme cela est parfois enseigné dans certains mouvements religieux, c'est une fausse doctrine.


  



  Par contre les démons sont soumis à notre autorité, parce que les démons sont des anges déchus de leur position, ce sont des anges qui se sont rebellés contre l'autorité, qui se sont soumis à l'autorité de Satan. Il est dit que celui qui croira chassera les démons. Les démons sont soumis aux femmes et aux hommes, en Christ.


  



  Question n°7


  Que devient l'autorité de l'homme quand le couple est séparé ?


  Si une femme quitte son mari parce qu'elle n'est pas convertie, alors que le mari est converti, il ne peut pas exercer son autorité sur sa femme, puisqu'elle le rejette, elle se rebelle. Il est toujours en position d'autorité, mais il ne peut pas l'exercer. Mais il a une responsabilité envers Dieu, au sens qu'il doit continuer à prier pour sa femme, à intercéder et à demander au Seigneur de la changer, changer son cœur, et de lui rester fidèle même si elle est infidèle. Il doit lui rester fidèle. Il va intercéder pour elle en disant : "Seigneur ramène-la moi".


  



  Question n°8


  Quelle attitude doit-on avoir lorsque dans ce monde on est dirigé par une femme ?


  Dans le système de ce monde, on est sous le régime des fils de la rébellion. « ...vous marchiez autrefois, selon le train de ce monde, selon le prince de la puissance de l'air, de l'esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion » (Ephésiens 2:2). Et on voit des déviations énormes, par rapport au plan parfait de Dieu. Quand il est dit de prier pour les rois et pour tous ceux qui ont une fonction d'autorité, le problème c'est que dans certains pays, ce n'est pas un roi, c'est une reine. Eh bien, dans ce cas, les chrétiens doivent prier pour la reine.


  



  Il y a une sorte de malédiction sur le pays, dans la mesure où le système de gouvernement mis en place par le peuple est en rébellion contre l'ordre voulu par Dieu, puisque normalement cela devrait être un homme qui exerce l'autorité. Mais dans la mesure où maintenant, la reine est placée par les hommes en position d'autorité, le chrétien ne doit pas se rebeller, même contre une femme. De même, lorsqu'un homme est salarié dans une entreprise dirigée par une femme, il ne doit pas lui-même entrer dans un système de rébellion, et dire : "La directrice est une femme, ce n'est pas normal, moi je suis un homme, je suis en position d'autorité, je n'ai pas à lui obéir". Non, il ne doit pas penser cela, il doit obéir à la direction permise par Dieu.


  



  ____________________________________________


  Fin des questions, reprise du message


  



  Je vais parler maintenant d'un sujet lié à ce que nous avons dit jusque là, il s'agit du port du voile par les femmes, comme signe d'acceptation de l'autorité dont elles dépendent.. Vous vous rappelez que dans 1 Corinthiens 11, au verset 3, il est dit : « Christ est le chef de tout homme, l'homme est le chef de la femme » etc., il fait un long développement sur la longueur des cheveux et sur le voile. Je considère qu'il s'agit de quelque chose de très important, mais qui ne doit pas être vu d'un point de vue légaliste, c'est-à-dire par l'exercice d'une autorité qui ne serait pas divine. Comme pour tout, Dieu n'impose rien. Mais Il demande de faire certaines choses.


  



  Dans ce passage, il commence par parler des hommes. Il dit au verset 4 : « Tout homme qui prie ou qui prophétise, la tête couverte, déshonore son chef (son chef qui est Christ). Toute femme, au contraire, qui prie ou qui prophétise, la tête non voilée, déshonore son chef : c'est comme si elle était rasée. Car si une femme n'est pas voilée, qu'elle se coupe aussi les cheveux. Or, s'il est honteux pour une femme d'avoir les cheveux coupés ou d'être rasée, qu'elle se voile. L'homme ne doit pas se couvrir la tête, puisqu'il est l'image et la gloire de Dieu, tandis que la femme est la gloire de l'homme ». C'est merveilleux, puisque si la femme est la gloire de l'homme, l'homme est la gloire de Dieu, la femme et l'homme sont tous les deux pour la gloire de Dieu, si chacun est à sa place et fait comme il doit faire. « En effet, l'homme n'a pas été tiré de la femme, mais la femme a été tirée de l'homme ; et l'homme n'a pas été créé à cause de la femme, mais la femme a été créée à cause de l'homme. C'est pourquoi la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ».


  



  Cela veut dire que si les femmes ont bien compris ce qu'est l'autorité spirituelle dans l'église, comment les rôles des hommes et des femmes doivent s'exercer et dans quel esprit ils doivent s'exercer, les femmes qui ont compris ce qu'est la vraie soumission, vont d'elles-mêmes accepter librement dans leur cœur, qu'en situation d'église, hommes et femmes mélangés, elles doivent avoir sur la tête, quand elles prient ou qu'elles prophétisent, un voile comme signe de l'autorité dont elles dépendent, c'est-à-dire de l'autorité des hommes.


  



  Le voile est un signe d'acceptation de l'autorité des hommes, donc de l'autorité du Seigneur. Mais, cela ne doit pas s'exercer d'une manière autoritariste. Il y a beaucoup d'églises où on enseigne cela dans un esprit de domination, de contrainte, où on fait presque peur aux femmes et à l'église, en leur disant : "Si vous ne mettez pas votre voile, il va nous arriver malheur et on n'aura pas la bénédiction spirituelle de Dieu". Certains conducteurs disent : "Moi, je ne veux voir aucune femme sans le voile ici". Alors, elles vont toutes mettre le voile parce qu'elles ont été soumises à une autorité qui le leur a imposé. Elles ne l'ont pas fait parce qu'elles ont compris l'importance spirituelle, librement acceptée. Le résultat, c'est que cela augmente le problème au lieu de le régler, parce qu'elles vont obéir dans un esprit de rébellion.


  



  Il faut que cela soit enseigné par ceux qui ont la charge de l'autorité spirituelle d'enseignement, mais il ne faut pas que cela soit imposé. Il faut dire : "Eh bien maintenant, si vous avez compris ce que cela veut dire devant Dieu, et si vous avez compris la bénédiction qui en résulte pour vous et pour l'église, si c'est fait dans l'Esprit, vous allez librement accepter de vous soumettre au Seigneur et à ce qu'Il demande". C'est-à-dire en situation d'église, je le répète, quand l'église est réunie, une femme qui prie ou qui prophétise doit se voiler la tête comme signe d'acceptation de l'autorité dont elle dépend.


  



  Ce passage dit aussi qu'il est une gloire pour la femme d'avoir des cheveux longs, car même la nature l'enseigne. Et c'est une gloire devant le Seigneur, puisque les cheveux ont été donnés à la femme comme ornement, comme couverture. Alors, ce que je pense, (on ne va pas discuter sur la longueur en centimètres des cheveux) c'est qu'il doit y avoir une claire distinction des sexes par la longueur des cheveux.


  



  D'une part on doit savoir en regardant du premier coup d'œil, si c'est un homme ou une femme, rien qu'en regardant la longueur des cheveux. D'autre part, la femme ayant compris que dans la pensée du Seigneur, il est meilleur et plus beau qu'elle ait les cheveux longs, plutôt que rasés ou coupés, elle doit l'accepter librement, en offrande de sa soumission à son Seigneur. Je sais très bien que dans le monde où on vit, on dit : "Ah, mais ce n'est pas pratique, tu sais le métier que j'ai..., ou pour faire du sport, ou autre... c'est quand même bien plus pratique et puis c'est moins chaud..." Tout cela ce sont des arguments qui sont valables sur le plan pratique, humain, mais qui ne tiennent pas, spirituellement parlant.


  



  Le Seigneur donne deux raisons. Il dit au verset 10, pour le voile : « la femme, à cause des anges, doit avoir sur la tête une marque de l'autorité dont elle dépend ». Les deux raisons sont les suivantes :


  


  1 - le voile comme marque de l'autorité de l'homme, autorité qui est la même aujourd'hui qu'il y a deux mille ans sur la femme


  2 - à cause des anges qui sont toujours présents, aujourd'hui comme il y deux mille ans. Les anges doivent voir cette marque de soumission.


  



  Donc, ce n'est pas une question ni de mode, ni de chaleur, ni de quoi que ce soit. Les anges de Dieu et les anges de Satan regardent la situation de l'Eglise, et si l'Eglise est parfaitement soumise dans son cœur, le résultat final va être que les femmes vont laisser naturellement leurs cheveux longs et les hommes vont couper les leurs, et les femmes en situation de prière et de prophétie vont se couvrir la tête. Mais ceci est le résultat de la soumission.


  



  Si on commence à laisser pousser les cheveux et mettre le voile alors que la soumission n'est pas réglée dans le cœur, on met la charrue avant les bœufs et ce n'est pas bien. Il faut d'abord comprendre ce qu'est la soumission, et ensuite accepter librement de faire ce que Dieu demande, mais il faut les deux. On ne peut pas dire : "Moi, j'ai un cœur soumis, mais je n'ai pas besoin de mettre un voile, ni de me laisser pousser les cheveux, parce que maintenant on vit à une autre époque, et que Paul parlait il y a deux mille ans pour les Corinthiens". Non, Paul parle aujourd'hui, par l'autorité de la Parole de Dieu et c'est toujours valable aujourd'hui.


  



  Et il termine même en disant : « Jugez-en vous-mêmes : est-il convenable qu'une femme prie Dieu sans être voilée ? » Donc, il fait appel à une question d'être convenable ou pas, mais je ne pense pas qu'il parle de la mode, la Parole de Dieu est spirituelle, c'est convenable spirituellement, bienséant spirituellement. Historiquement, on voit quand les femmes ont commencé à couper leurs cheveux, c'était au temps de la guerre de 1914 d'abord, et puis ensuite à la guerre de 1939-1940, on le voit dans nos pays. C'était en réaction à l'autorité des hommes despotiques qui ne leur permettaient aucune responsabilité, ni voter ni rien. Elles étaient exploitées, donc par rébellion et par contestation de l'autorité des hommes, les femmes ont dit (à cause de la dureté de la société et du cœur des hommes) : "Puisque c'est cela, nous on va prendre d'autorité notre indépendance et on va faire comme les hommes, et on va revendiquer l'égalité avec les hommes, donc on se coupe les cheveux comme les hommes, on s'habille à la garçonne" et là, c'est la mode qui a commencé à évoluer, et les femmes se coupaient les cheveux.


  



  Donc spirituellement parlant, je le dis sans esprit de jugement, il faut que le Seigneur nous éclaire. Spirituellement parlant et historiquement parlant, le fait de se couper les cheveux est un acte de rébellion spirituel, contre ce que Dieu souhaite dans son cœur. La nature, qui est-ce qui l'a créée ? C'est Dieu. « La nature elle-même ne vous enseigne-t-elle pas que c'est une honte pour l'homme de porter de longs cheveux » (verset 14). Paul ne fait pas appel à une mode d'un pays donné, il parle de la nature humaine, et que c'est une gloire pour la femme de porter des cheveux longs, parce que la chevelure lui a été donnée, non pas comme voile dans le même sens que tout à l'heure, mais comme couverture. Eve n'avait que ses cheveux pour se couvrir, comme manteau ou comme couverture. C'est quelque chose qui l'enveloppe comme un manteau.


  



  Alors, c'est vrai que cela demande plus de soin, que c'est plus embêtant, plus délicat... mais il faut comprendre ce qu'il y a dans le cœur du Seigneur. Et je suis sûr d'une chose, c'est que si nous avons des problèmes sur une base biblique, on aura avec Dieu une solution biblique. On aura une bonne solution. Si aujourd'hui cela cause un problème à des femmes d'avoir des cheveux longs, dans la société où on vit, je pense qu'avec le Seigneur on va avoir une solution, et que de toute manière, nous soumettant à la volonté du Seigneur, on aura aussi une bénédiction particulière qui viendra et sur nous, et sur l'église.


  



  « Si quelqu'un se plaît à contester, nous n'avons pas cette habitude » (verset 16). Je voudrais faire remarquer une chose, c'est que ce long développement sur les cheveux, leur longueur et le voile, s'étale sur toute la première moitié du chapitre 11. Dieu a pris la peine de consacrer un demi chapitre sur ce sujet, qui paraît sans importance dans l'église aujourd'hui, alors que l'onction d'huile aux malades, qui est pratiquée par toutes les églises, est basée sur un seul petit verset de l'épître de Jacques, et n'est donné qu'une seule fois dans tout le Nouveau Testament. Ce verset dit : « Si quelqu'un est malade qu'il appelle les anciens et qu'ils l'oignent d'huile » (verset 14). Donc de ce seul verset-là, on a fait un usage qui n'est pas contesté dans la plupart des églises. Cette pratique qui s'est généralisée, s'appuie seulement sur un verset. Alors que là où Dieu prend la peine de détailler une explication en un demi-chapitre, eh bien on passe dessus et on refuse de le mettre en pratique. Ce n'est pas normal !


  



  Tout de suite après, Paul parle de la Sainte Cène, ce qui indique que ce que Paul a développé concernant le port du voile concerne une situation d'assemblée, de réunion entre frères et soeurs, dans un contexte d'église. Mais l'église c'est aussi deux ou trois, ce n'est pas forcément cent cinquante personnes.Une femme et son mari constituent déjà une cellule de l'église.


  



  Quand une femme est toute seule, doit-elle porter le voile ? Je laisse cela aux femmes à décider devant le Seigneur. Si une femme le porte alors qu'elle est seule, ce n'est pas une hérésie, cela peut être une protection vis-à-vis des anges, pour montrer que la femme a le désir d'être soumise.


  



  Je préfère être dans une église, où je vois une femme ne pas porter le voile parce qu'elle n'a pas compris ou qu'on ne lui a jamais enseigné vraiment dans l'Esprit ce qu'il fallait faire, mais qui aime le Seigneur, qui veut avancer avec le Seigneur, et dont je sais qu'elle va finir par comprendre, plutôt que d'être dans une église où toutes les femmes ont le voile, alors que ce sont des rebelles, ou qu'il y a des rebelles dans leur foyer, etc. Et je préfère une femme qui ne porte pas le voile parce qu'elle n'a pas encore compris, ou pas assimilé cet enseignement, qu'une femme qui porte le voile de façon hypocrite pare que dans le fond de son coeur, elle est rebelle. C'est beaucoup plus grave.


  



  Une femme rebelle qui porte le voile, c'est un double affront au Seigneur, parce qu'elle est rebelle et parce qu'elle porte le voile qui devrait être le signe qu'elle est soumise, alors que c'est un mensonge. C'est comme si elle disait aux autres : "Vous voyez comme je suis soumise", alors que c'est une rebelle et elle le prouve dans ses actes de tous les jours. C'est vraiment très mauvais. Mais, l'idéal c'est qu'elle ait le cœur soumis et qu'elle porte le voile par amour pour son Seigneur, comme preuve de sa soumission. Cela ne veut pas dire qu'une femme qui porte le voile va être en tout et pour tout soumise à cent pour cent, elle peut faire des chutes, c'est un être humain, elle a des faiblesses, mais elle a le désir ardent d'être soumise et de le manifester.


  



  Il peut y avoir des conducteurs d'église qui imposent le port du voile, de façon dominatrice, et cela n'est pas bon, mais il peut aussi y avoir des femmes qui vont aller trouver une soeur plus jeune, pour l'influencer avec domination, et finalement, elle va aussi imposer le port du voile, parce qu'elle- même est remplie d'esprits religieux, et en faisant cela, elle cherche à se faire reconnaître comme ayant une autorité.


  



  Alors que la femme qui n'a aucun esprit de domination va prendre à part une jeune convertie et lui dira : "Bon écoute ma petite sœur, viens, j'ai quelque chose à te dire. Tu vois ce que dit la Parole là, tu vois comme je porte le voile, dans la soumission dans mon esprit, je vais t'expliquer", c'est comme cela qu'elle le fait sans exercer une domination.


  



  Que la femme qui porte le voile ne méprise pas celle qui ne le porte pas, que celle qui ne le porte pas ne juge pas celle qui le porte. Dans toutes les relations de notre vie chrétienne, c'est la même chose.


  



  Il y a des églises où l'on interdit à la femme de se voiler, où on lui enseigne que c'est un acte de rébellion, qu'il ne faut absolument pas qu'elle se voile, que l'on est dans la nouvelle alliance, dans la liberté, qu'il n'y a ni homme ni femme en Christ. On enseigne que l'autorité de l'homme c'est fini, le voile c'est pour une époque révolue. Si on interdit à la femme de porter le voile dans une église, c'est une des situations où elle est en mesure de dire : "Il vaut mieux obéir à Dieu plutôt qu'aux hommes", et elle met un voile sur la tête dans un esprit de soumission. "Si vous ne voulez pas de moi, je ne me rebellerai pas, vous me mettrez à la porte si vous le voulez, mais en attendant, je porte le voile, car c'est un commandement du Seigneur."

OEBPS/Images/Couverture16.jpg
1l est écrit:
TAPAROLE EST LA VERITE
(Jean 17.17)

Cela me suffit...

Parole de Dieu
Autorité





